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N O U V ELLE 






INTRODUCTION 



LA GEOMETRIE 

PRATIQUE. 



TIRET DES MEILLEURS AUTEURS,’ 
Divifée çn deux Parties ; dreflee & mife dans 
, un ordre très-méthodique pour l’inftruction dès . 
Cadets des T roupes du Roi , & pour tous ceux 
qui veulent entrer au Service Militaire de Sa 
MaI£ST£*. 

D £ *TS 1 E’E 



A MONSEIGNEUR D’A N G E RV I LLI ERS. 
Miniftre ôc Secrétaire d’Etat de la Guerre. 



"Bar le Chevalier Daudet, Ingénieur , Géographe 
. Ordi naire du Roy & de la Reine. 

/>/ * Vol. in- it. 



ÿr ' UIt * 

PREMIER. 







<& 7 >r 
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A PARIS, 




Chez ETIENNE G ANE AU, rue* S. Jacques ^ 
aux Armes de Dombes. 



M. DCC. XXX. 



jLvec approbation Privilège du Roy^ 
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A MONSEIGNEUR 

D’ANGERVILLIERS, 



M1NISTRE ET SECRETAIRE D’ETAT 

DE LA GUERRE, 



ONSEIGNEVR.Ï 
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La Géométrie Pratique a des 

diaifons fi efjentielles aéec les trdi 
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iv E P I S T R E. 
vaux de la Guerre , qui ne fie 
conduifent que par fes Régies , 
que je ne dois pas mettre ce Li- 
vre au jour pour t Inftruciion de 

n 

la Jeune fie , qui veut entrer au 
‘ Service du Roy , fans l'offrir à 
Votre Grandeur, 

Les Compagnies de Ca* 
dets y les Ecoles d' Artillerie - 
de Génie , quil a plu a Sa 

* 

JMajefté d établir dans fon 
Royaume , d'entretenir avec tant 
de foin , £5* de confier a votre f âge 
conduite > me fourniffent une oc* 
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H P I S T R E. y 
Câfton favorable , de <i )ows don - 
mr des preuves de mon %ele pour 
le ferviçe du Roy , en mettant 
fous votre protection un Ou- 

mge ', qui a fait ma principale 

• » 

occupation pendant plufieurs an - 
née*, £5* qui ejl le fruit d'un 
pénible travail, 

Votre amour pour les Scien- 
ces , £ÿ vos attentions pour tous 
les Travaux Militaires , me font 
efperer que Votre Grandeur 
voudra bien me faire la grâce , 
dç recevoir cet Ouvrage , comme 
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vj EPISTRÉ 
me marque du parfait attache - - 
mem , ^ très -profond ref- 

pett avec lequel fai l'honneur 
d’être , 

MONSEIGNEUR, 

» 

s, • • 

• " ’ 

• 25 E VOTRE GRANDEUR, 

S * ' 



- £c très -humble & très - obéifTanï' 
Serviteur le Chevalier Daudjet 4 
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P R EF A C E 

J E. ne prétens point donner icy de 
nouveaux Eléments de Géométrie, 
un grand nombre d’ Auteurs célébrés 
en ont fuffifamment mis au jour» 
mais j’ai crû qu’il m’étoit permis de 
me fervir de leurs lumières pour m’in- 
ftruirenwi-rnême,& en m’inftruifant, 
ne rendre pas mon étude inutile. 

Je ne dois pas feul profiter des bel- 
les leçons que tant ri’ excellents Ma- 
thématiciens m’ont donné par leurs 
Ecrits ou par leurs Livres, il con- 
vient àmon état de rendre publics les 
avantages que j’en ai reçu, & le fruit 
que j’en recueille depuis long tems. 

. C’eft par la ledure d’un grand nom- 
bre de Livres de Géométrie Spécu- 
lative & Pratique que j’ai appris à faire 
la différence de ceux qui font trop 
Çbfçurs ; diâves.i £?8g qui n’aia|i| 




Vil) PRE’FACE. 
pas ce defFaut , ne font pas aflfez 
étendus , & ne contentent pas l’ef* 
prit des perfonnes qui veulent s’in- 
ftruire. 

Les uns font trpp fpéculatifs, 5c 
rebutent dès leur commencement ; 
les autres ne font pas affez pratiques , 
puifque le plus fouventon n’y trouve 
point ce qu’on cherche, ou ce dont 
on a bëfoin, 

Cefont.ces deux confiderations qui 
m’ont obligé de recueillir avec foin 
tout ce que tant d’ Auteurs ont dit de 
mieux, de plus utile, de moins fpé- 
çulatif & de plus pratique pour n’en 
çompofer qu’un feul ouvrage qui fa- 
cilite aux jeunes gens l’étude d’une 
fcience quine tend qu’à la perfection 
des arts les plus néceflaires à la vie ôc 
à la confervation des Etats. 

Je ne fuivrai point dans cet ouvrage 
l’ordre d’Euciide, ni celui des Au- 
teurs qui l’ont fuivi 3 l’objet que je me 
fuispropofé m’en difpenfe, jene veux 
donner icy à la jeunelfe qu ? une Intro- 
duction àtë Qéonaçtrie Pratique , qui 

eft 
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PREFACE. ^ }* 

eft une des fciences qui convient le 
plus à celle qui veut entrer au fervice 
du Roy. 

C’eft pourquoi je divife cette In-» 
trodu&ion en deux parties. 

Dans la première, que j’ai fousdi-- 
,vifé en cinq principaux Articles , je 
donne d’abord pour Préliminaire un 
petit Abrégé de L' Arithmétique par 
Lettres & par Nombres afin que 
ceux qui ne la fçavent pas puiflent en 
apprendre fuffifamment pour l’intel-- 
iigence de cette Introduction, ou que 
ceux qui pourroient en avoir oublié’ 
les Régies , puiflent y avoir recours 
dans le befoin, laiflantà d’autres quK 
voudront la fçavoir à fond, le foin de 
l’étudier dans les Livres qui ne traL 
tent que de cette matière. 

Dans le premier Article, je- donne* 
les définitions des termes généraux , ÔC 
celles des Axiomes de Géométrie avec* 
des exemples fenfibles , & je le finis 
par un petit Abrégé des Proportions 
qu’il eft nécefîaire de fçavoir avant, 
d’ entrer dans la connoiflànce de cette 
Science. h 

W-- » v— — - «J 
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3 PREFACE. 

Dans les quatre Articles fuivants, je 
traite des définitions & Principes des 
Z ignés , des Angles , des Superficies , & 
des Corps ou Solides , dont les dé- 
monftrations fervent àprouver la mul- 
titude innombrable d’operations pra- 
tiques qu’on en peut tirer, & quidoi- 
vent compofer la fécondé partie de 
cette Introdu&ion; & je finis enfin ce 
premier Volume par une notion géné- 
rale de toutes les parties des Mathéma- 
tiques fur chacune defquelles je m’é- 
tendrai fuffifamment dans le fécond 
Jome de cet Ouvrage. 

J’ai fait tout mon pofiible pour ren- 
dre mes démonflrations courtes & fa- 
ciles à concevoir 5 je me fuis fervi des 
‘Auteurs les plus intelligibles, & j’ai 
fait mes efforts pour ne pas. m’écarter 
de leurs juftes raifonnements. 

Ainfi dans cette première Par- 
tie on ne trouvera que les Théorè- 
mes les plus import ans de la Géomé- 
trie Spéculative dans l’ordre que je me 
fuispropofé, meréfervant de donner 
dans la fécondé Partie de cette Intro? 
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PRE’F A CE, xj 

idu&ion , tous les Problèmes les plus 
utiles & les plus néceffaires à l’intelli- 
gence de toutes les parties de la Géo- 
métrie Pratique j & qui ont le plus de 
raport à celles de la Mathématique 
Vîniverfelle. 



A? V R O BATIONS. 

N O v s avons lâ par ordre de Mon- 
feigneur le Garde des Sceaux le Ma- 
nufcrit , qui a pour titre , Nouvelle Intro - 
duEUon a la Géométrie Pratique , divifèe en 
deux Parties , &c. Il nous a paru que cet 
Ouvrage étoit écrit avec beaucoup d’or- 
dre, de netteté & de précifion, & qu’il 
ne pouvoit qu’être utile à l’inftru&ion des 
jeunes gens qui veulent entrer au Service 
Militaire du Roy : Nous n’y avons rien 
trouvé qui puifle en empêcher l’impreffion. 
Fait à Paris ce 14 Novembre 17 z8. 

Signez. , ni Lacny, de l’Academie 
Royale des Sciences, & Hardïon. 
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• PRIVILEGE D V ROT . 



L OUIS par la grâce de Dieu, Roy 
de France & de Navarre : A nos 
amez & féaux Confeillers les gens tenans. 
nos Cours de Parlement , Maîtres des Re- 
quêtes ordinaires de notre Hôtel , Grand 
Confeil , Prévôt de Paris , Baillifs , Séné- 
chaux, leurs Lieutenans Civils & autres 
nos Jufticiers qu’il appartiendra $ Salut. 
Notre cher & bien amé le fieur Daudet , 
Chevalier, notre Ingénieur & Géographe 
ordinaire , & de la Reine , Nous ayant fait 
«montrer qu’il fouhaiteroit faire impri- 
mer & donner au Public un Ouvrage de 
fa composition , qui a pour titre. Nouvelle 
Introduction à la Géométrie Spéculative & 
Pratique , divifée en deux parties , s’il Nous 
plaifoit lui, accorder nos Lettres de Privi- 
lège fur ce néccifaires , offrant pour cct 
effet de la faire imprimer en bon papier 
& beaux cara&eres , fuivant la feuille im- 
primée & attachée pour modèle fous le 
contrefcel des Prefentes. Aces causes ,, 
•voulant traiter favorablement ledit fieur 
£xpofant ,Nous lui avons permis &: per- 
mettons par ces Prefentes de fa-re impri- 
mer ledit Livre cy deffus fpécifié, en un 
$du pilleurs Volumes, conjointement ^ 




réparement , & autant de fois que bon lui 4 
femblera , fur papier & cara&eres con- 
formes à ladite feuille imprimée & atta- 
chée pour modèle fous notre contrefcel , 
& de le vendre, faire vendre & débiter 
par tout notre Royaume , pendant le tems * 
de huit années confécutives , à compter du 
jour de la datte defdites Préfentes. Faifons 
defFcnfes à toutes fortes de perfonnes de 
quelque qualité & conditions qu’elles- 
foient d'en introduire d’impreffions étran- 
gères dans aucun lieu de notre obéïïTance : 
comme auffi à tous Imprimeurs , Libraires 
ou autres d’imprimer , faire imprimer, 
vendre, faire vendre , débiter, ni contre- 
faire ledit Livre cy delïus expofé, en tout 
ni en partie , ni d’en faire aucun Extrait , 
fous quelque prétexte que ce foit d’aug- 
mentation , correction , changement de • 
titre ou autrement , fans la permiflron ex- 
preffe ôc par écrit dudit Expofant, ou de 
ceux qui auront droit, de lui , à peine de- 
confifcation des Exemplaires contrefaits , 
de quinze cens livres d’amende contre 
chacun des Contrevenants, dont un tiers- 
à Nous-, un tier à l’f ôtel-Dieu de Paris, 
& l’autre tiers audit ficur hxpofant , & de 
tous dépens , dommages & interêt 5 à la char- 
ge que ces Pre fentes feront enregiftrées 
?»ut au long fur le Regiftre de la Com» 
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munauté des Imprimeurs 6c Libraires de 
Paris dans trois mois de la datte d’icelles , 
que l’imprefllon de ce Livre fera faite dans 
notre Royaume , 6c non ailleurs 5 & que 
l’Impétrant fe conformera en tout aux Re- 
glements de la Librairie , 5c notamment 
à celui du 10 Avril 1715 , & que avant 
de r ’expofer en vente , le Manufcrit ou 
Imprimé qui aura fervi de Copie à l’Im- 
prefllon dudit Livre fera remis dans le 
même état où l’Approbation y aura été 
donnée, ès mains de notre très-cher 6c 
féal Chevalier , Garde des Sceaux de Fran- 
ce, le Sieur Chauvelin ; 6c qu’il en fera 
enfuite remis deux Exemplaires dans notre 
Bibliothèque publique, un dans celle de 
notre Château du Louvre , & un dans celle 
de notre très -cher 6c féal Chevalier, Gar- 
de des Sceaux de France , le Sieur Chauve- 
lin, le tout à peine de nullité des Prefen- 
tes j du contenu defquelles vous mandons 
& enjoignons de faire joüir l’Expofant 
ou fes ayants caufe pleinement & paifi-, 
blement , fans foufFrir qu’il leur foit fait 
aucun trouble ou empêchement. Voulons 
& nous plait que la Copie defdites Pre- 
fences, qui fera imprimé tout au long au 
commencement ou à la fin dudit Livre foit 
tenue pour duëment fignifiée, 8c qu’aux 
Copies collationnées par l’un de nos amez 




Sc féaux Confeillers , Secrétaires , foi foit 
ajoutée comme en l'Original. Comman- 
dons au premier notre Huiflîer ou Sergent 
de faire pour l’exécution d’icelles tous 
a<5fces requis & nécdfaires fans demander 
autre permifïion, 8 c nonobftant clameur 
de Haro, Charte Normande & Lettres à 
ce contraires : Car tel eft notre plaifir. 
Donné .à Paris le dix- huitième jour du mois 
de Novembre l'an de grâce mil fept cens 
vingt-huit, & de notre Régné le quator- 
fiémc. Par le Roy en fon Confeil , 

Signé , SAINSON. 

Regifi r't , tnftmblc la Cejfîon cy-dtjfous fur 
le Régi (Ire VJI. de la Chambre Royale des Li- 
braires & Imprimeurs de Paris N°. fol. 
214. conformément aux anciens RegUments 
confirme\par celui du 18. Février 1723. A 
Taris le 24 Novembre 1728. 

Signé C oignard , Syndic. 

J’ai cédé 8 c permis à M. Estienni 
G a n e a u la joiiilfance du prefent Privi- 
lège , conformément à nos conventions ou 
traité fait entre nous le 5 Juillet 1717. Fait 
à Paris ce jourd’hui 11. Novembre ’ 728. 

Signé y Da u d e t. 



De l'Imprimerie de P. G. Le Mercier fils. 171$, 



1 

r 

Digitized by Google 



i 



abrégé* 



Digitized by Google 




D’ARITHMETIQUE» 

» ■< s , 

PAR LETTRES, 

* . * ****** ‘ * ‘ 

ET PAR NOMBRES; '' 

æWPHP&WWtootoo o#e#c4MM*e#ë«c» 

• PRELIMINAIRE. 5 




« 

’Arithmïtiq.uî par lettréîr 
convient à toutes fortes de gratis 
deurs , foit nombres , lignes ou 

mouvements. . 

Ainfi A & B lignifient quelquefois deux 
nombres , comme 3. 10. quelquefois deux 
•lignes — • — —5 en forte que A plus B veut 
quelquefois dire 3. plus 10., & quelquefois 
une ligne, ajoûtée à une autre , fuivant que 
i’on le veut* 

*" Pour fe fervir de l’Arithmétique par leV 
très-, il faut connoîtrc les principaux fignes 

. i ‘ A ... - ; 
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fc Abrégé 

Suivants , qu’oft a inventé pour âJbréger cette! 

Méthode. . ’ • 

• le figne -f- fignifie , plus. 

*• fignifie , moins. 

= fignifîe , égal. 

! ! Ce figne fignifîe cfàrme c*eft-à-direj 
qu’au lieu de mettre A eft à B, comme C eft 
. l*oh inet À.B • ^ CD. 

(ï*. Deforteque A ® fignifîe la grandeur 
A jbinte àla grandeur B ^c’eft-à^dire % à$. 

x». B — A lignifie la grandeur B moins la 
grandeur A , c’eft-àdire 5 moins a. 

- ;jV A “ ® fîgnflfîe i^ grandeur A égale U 
. grandeur B ;c’eft-à-drre, 4 eft égal à 4. 

^4% B A - C ~r D ^g n ig e que la grandeur 

, jruains la grandeur A t égale-C plus la gran- 
deur D,<’eft-à- dire, que *o moins.5 eft égal 
£ j & z , jnis cttfemble. 

5°. Üne feule lettre, comme A , B , C* 
3kc; marque une grandeurlinéaire, ou d’une 
ieule dimenfion. 

-4*. Deux lètttes-mtfes l’une près de l’au- 
tre, comme AB, AC, AD. &c. marquent 
tme grandeur plane , ou-de deux dimentions^ 
.c’eft-à-dire que la grandeur A eft multipliée 
.par la grandeur B , ou leproduit .de l’une -par 
d’autre-, d’unnombrepar wn auttc^ou d’^jws 
lignepa^îieii^e. 
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cr cetta 



i.cf/rC J 

; C e(t 



ndeüt 
ins U 



ale U 
4 * 

ndcur 

grafl- 

tc&^ 

I, C* 
d'on* 

; i'atf- 

quent 

jpliéé 

ie p* f 



«T Arithmétique. 

7°. Lorfqu’il fe trouve deux -foisla même 
lettre , comme AA , BB , &c. elles défignent 
■une figure plane, dont les deux dimentions 
font égales ; & c’eft ce qu’on appelle uti 
-quarré , d’autant que c’eft le produit .de la, 
•multiplication d une grandeur par elle-mê- 
me , ainfi cette lettre riiarque la racine de ce 
quarré/; par conféquent AA ou BB veut dire 
le quarré de la grandeur A , ou le quarré de 
la grandeur B \ ainfi, fi A vaut fix 5, AA vau- 
dra 36 , de même AAA vaudra le cube de 1 & 
grandeur A x\6. J 

8 °. Quand il fe trouve trois lettres , com- 
me ABC , DEF , &c. ceh. marque unefigurô 
de trois dimentions , qtl’on appelle folide 
ou le produitde lamultiplication d’une gran* 
deur plane, par une linéaire, d’oû il s’enfuit 
qu’il ri’y a point de différence entre ABC* 1 
A CB , CAB , pareeque fi A'fignifie 1, que B 
fignifie 3 , & C 4 ; 1 fois 3 multiplié par 4^ 
donnera ul , ce qui n’eft pas différent de t 
fois 4 multiplié par 3 , nide 3 fois 4 multi- 
plié par i , qui donneront également iz„ 

9 . Quand . on trouve trois fois la même 
lettre , comme AAA , elles marquent une fi- 
gure de trois dimentions égales , 'qu’on Ap- 
pelle <ctrbe /dont cette lettre marque la raJ 
cine ,-eomme fi un quarré AA eft encore une 
ïoisvnultrpHé par A fa racine, on aura AAA 
£ui £çt aie. cube, - . - • - 

A ij 
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’Jf ' De V Addition 

' io°. Quand il fe trouve des lettres l’une 
fur l’autre avec une ligne entre deux , comme 
ir j cela marque le quotien de la di vifion d’ A 
par B que l’on peut défigner par une feule 
lettre , comme par E ou F , &c. 

u°. fignifie que le produit de la gran- 
deur À par la grandeur B , eft divifé par la 
grandeur C $ enforte que fi A eft 2 , que B foit 
jf , & que C foit 3 , ~ fignifiera que le pro- 
duit de 2 par 6 qui eft n , fera divifé par 3 
qui eft C : or 1 z divifé par 3 , donnera 4. 

. iz°. Mais s’il fe trouve dans la fomme à 
divifer les mêmes lettres que dans le divi- 
seur , on les retranche de part & d’autre , 
& celles qui reftent , marquent le quotien , 
ffinfi pour divifer ABC par A DC, comme AC 
fe trouvent de part & d’aptres , on les retran- 
che , & on a 5 ou BD pour le quotien de la 
divifion, 

’rf 

; ! — 1 • - 

PE V ADDITION 

PAR 'LETTRES. 



A 



Ddition ou ajouter c’eft mettre deux 
^.ou plufieurs grandeurs enferohle , & en 
: aire un tout qui s’appelle fomme totale 04 
sroduit, ce qui s'exprime ainfi B j?lps Ç , 
ç marque aiafl B ^ C, - ,* . 
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* par lettres;' ' jf 

» \ Mais lorfque lé figne -f- eft foufentendu*. 
©il qu’il n’y a point de figne : par exemple 
c’eft comme s’il y avoit -f- B , ainfî poür ajoû* 
ter enfemble lès grandeurs que j’appelle A^ 
B , C „ D , il faut écrire A -4- B -f C -f- D, fî 
, Si une même grandeur eft plufîeurs fois 
dans l’addition , je la mets autant de fois : 
par exemple pour ajoûter enfemble les grau-, 
deurs A, B, A , A,D, au lieu de A -f B 
A-fA-tD, il faut mettre pour, abréger 
3 A — P B — P D , ainfî pour B ■— P G —P C —P G 
l’on met B — P $ C * au lieu de B — A — A * 
mettez B — 1 A, - • . . s 

Si l’on veut ajouter la grandeur A— PB 
avec la grandeur C —P D — E , il faut mettre 
iSmp/ement A— P B— P C— p D — E, laiftant 
les lignes -P & — tels qu’ils font , de mêmô 
pour ajoûter le produit AB au produit CD* 
mettez AB-p CD. ; . : 

Lorfqu’oa confidére une grandeur d’une 
»u de plufîeurs dimentions à part , comme B 
ou CD , çu MNO, fans y rien ajoûter , ou 
en rien ôter , on appelle ces grandeurs 
denrs incomplexêL ~ ' 1 ~ 

Et lorfqu’on en joinÇ' d’autres ide 
genre par un plus ou moins, ou qu’on mar- 
que par un chiffre, que la même grandeur 
doit fe prendre plufîeurs fois, comme B— P .Cy 
ou B — pG— PD , ou B— P F — G , ou BC —P FG j 
ou BC — pFG — - MN , ou par des chifresj 
3 B 3 C, &c. A üj 
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4 JDI V Addition 

le figne *4 eft appelle figne ajfi natif y Bc 
le figne — eft appelle figne négatifs ainfi’pa* 
ft>ut oô n’eft point le figne négatif*, l'affirma* 
tifeft foufentendu :ainfi^B-rC vaut—tfM-C;, « 
mais il eft inutile de marquer le plus au com- 
mencement. 

- Le plus oq le maint d’une même grandeur 
eu termes font égaux à rien , ou vallent zéro 5 
car l’un ôtant ce que l’autre a mis , il ne de- 

- meure rien , ainfi B — B ce n’eft rien j B -4 
C — C ne vaut que B, s’il y a un plus d’avau- 
tage , comme C — C, il faut met- 

tre B -4 C feulement } il en eft de même s’il 
y avoit un moins d’avantage B— — C— — C— rC* 
Cela ne vaudroit que B — C* • 

- Pour ajouter une grandeur complexe , confïd 
me B -+ Cà 1 une autre grandeur complexe * 
comme M~4 C , ou incomplexe comme M # 
il ne faut que joindre la grandeur qu’on veut 
âjoûter , & en eonferver tous 1rs fignes y en 
©bfervant todjottrs que le figne affirmatif effc 
ioufencendU , oà il n’y en a point. 

•_ , y 

Exemples. 

■ '»• ' 

vaut la fournie 
de B -4 C -4 M ~4 N 

vaut la fomme 
de B- 4 C4M — N i 



»V.v’B 4C7 
ajouter M -4 N £ 
à . . r B4 G 
goûter j M — -’I S 5 
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nr 



pan&Wet# & 

Lorfqu’il y a des chiftes Jil les faut laîflpc 
tojiune on les trouve.' 

- N. - 

a . . . i B-f 3 C vaut la fournie 
ajoûter 5M-+4N \ dé zBh-jGh-jM—^N 



a . . « 


8 -+ Ç î 


vaut la fouiné 


ajoûter 


e ] 


de B — {-irC 


a . . * 


B 4 H ^ 




ajoûter 


B — h C C 


vaut zB-fD-fC 


. ^ • » • 


B, — ^ C i 


r r » * » 


ajouter 


D -+ C Ç 


vautB- 4-0 


*è . . . 


b — c4tfj 


•joûter 


D-+CH-G? vaurB-l-iD-iG 


à • « « 


“"B C — * 


M i vaut D — B — zM 


Sajoûter 


D-r-M— C\ 


à . « « 


B*4 7 A 7 


h 

vaut B— a A 


ajoû.tor 


— aAJ 


► r: ■ . 

. * * , * » 


à • . « 


B — {■ 7 A ^ 


y 

* , • » vaut B—fx6 A 


ajoûter 


A } 


> 

•4 


a . . . 


B — h 9A | 


• . . . vaut zB-f zA 


ajoûter 

> 


B- 7 A j 


> .. 

V. - • * ‘ *r V » » * -* 


- 


. 


rA iîij 
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De t* Addition 



BE L’ ADDITION 

^ PAR NOMBRES. 

P Qur Faire une Addition de pîufîeursj^/ifJ 
deitrs ou quantité*. , c’eft-à- dire , pour 
fçavoir ce qu’elles produifententout , il faut 
arranger toutes ces Tommes les unes fur les 
autres , enforte que les unité z. ou nombres 
foient toutes fur la même colonne des nom* 
bres , les dixaines fur la même colonne des 
dixaines , les centaines fur celles des centai- 
nes , ainfi de fuite , comme on le verra dan* 
X exemple fuivant. 



lii 

H* s.i? i|i 



«- - j* - 4 

Première fomme 
Seconde fomme 
Troisième fomme 
Quatrième fomme 
Cinquième fomme 
Sixième fomme , . 



3 

M <1 U 

v w r 

s a 

§• * 
^ s*r 

Ci O 

se «s 
«« 

245 ' 

I 2 3 
2 I 



S 3 
I 

îs îr 



*35 
54 1 



412 
* 1 3 
354 3 *t 
231 002 
4 501 
1 4 



iv 



Somme totale 390 3 6 6 473 
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"far hômbres;. j^ : 

On vdit : par l’exemple cy-devànt que les 
fu différentes Tommes qui les compofent ' 
en ont produit une totale >i; en les addition 
nant colonne par colonne y#/ vaut, 

• ■'* - ' .î 4 i 

Trois cens quatre-vingt-dix millions 

Trois cens foixante-fîx mille 

Quatre cens foixante- treize livres.^ 

Mais pour apprendre à additionner colofiS 
ne par colonne : voici comment il faut les 
compter, foient par exemple les femmes des 
trois première* colonnes a additionner , qui 
commencent^ar les nombres : dites d’abord 
de la colonne des pombres z & 3 font 5 , & t 
font 6 , &cz font j fonrp , & 4 font 13,’ 
.il-faut pofer 3 qui font 3 unitel^ fous le 4 de la 
première colonne , & rétënir i i qui ëft Une 
dixaine , pour la mettre au nombre des dixal-' 
nés. ■ ; » 

Enfuite ayant paflé à la colonne des dixât.’ 
nés , il faut compte* une dixaine- que^Vods 
venez de retenir , & la joindre à!*aütrept&- 
mierç'dixaifie de.çettecolonne ,ce qyjiîn fe-’ 
ra z & 1 font j;, & z font zfoqty-, il 
faut pour lon pofer 7 fous le 1 de la fécondé 
colonne. .. . .... £- ; i 

Et enfinpaflàntà la troifieme , dites 4 & z 
font d>, j'fent ip &c 3 font iX,,|l 
? e t 4'fous lef deJa troinéme colonne , & re- 

A v 
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f o 7>t PAdditidn 

tenir f Qtil vaut mille pour le joindre à la 
colonne des mille , & ainfi de fuite , jufqu’à 
la demie re figure. 

Exemple. 



2:>'. :.;rd 



& 0 

I S 

a 

w 4 
; 2 
. • \i 

O 

t •• 

• î 



t» a; 

H 

I 2 

1 3 

2 X 
O 2 
o i 

t 4 



1; 



S* Y* e 

# (’i* 

« c* ** 
•j:i f‘ 



Total 



14 7 3 

■ 1 • - 4 , ^ 






. porfquc dans une addition il fe trouve des 
livres , fols & deniers , il faut faire trois rangs 
dechifres, c’eft-à-dire pofer les deniers fur 
Je rang des deniers , les lois fur celui des fols, 
& les livres fur le rang des livres , comme 
4ans l’exemple fuivant. 



j\yant d’une part 
D’une autre 


4ii 


5 l 3 


Plus . . ; r. 


3 io 


Plus . .. • • «, . ^ , 


IOI 


. ; a, c. î , C *h’ L 


\ j ... l 



5 ï ? 

y '.'JL <>* 

4 5 

■ -j . .1 






Somme totale u '*} :j 34 8 **, J *4 4 d* 

- ' ; î : ■; :^D4iaÈt#aiaŒacS«33oir.i-. : il 



Digitized by Google 



far nombres, . ii 

Pour mîeux comprendre cet exemple', il 
faut d’abord additionner le nombre des de J 
niers , & de 1 1 en ii , marquer un point à céw 
té qui vaut un fol, ainfi autant de points 
qu’on aura marqué,feront autant de fols qu’il 
faudra retenir pour les ajoûter aux fols qui 
précédent, & s’il relie des deniers , comme 
en cet exemple il en relie j , il faut les mei«! 
tre au bas , comme on le voit en l’exempjie d-' 
deiTus. - ' ; f 

Après avoir retenu 1 fols provenants dés 
deniers , il faut les ajoûtér aux fol$ , de la pr<w 
chaine colonne, qui font zi, c’eft-à-dire,' 
deux dix aines & z , il faut pour lors pofer Içs 
a fols fous le 4 , & retenir deux dixàines qui 
étant ajoutées aux deux autres qui les devan- 
cent, font 4 dixàines de fols , c’eft-à dire , 41 
livres, lefquelles il faut ajoûcer à la premier^ 
colonne des livres qui feront 8 livres , qu’il 
faudra pofer fous Je 1 liyjre de cétte première 
colonne , 5 c ainfi. en obfervant ce que l’on a 
déj a dit de l’addition fimple des livres ; l’on ~ 
trouvera que la fomme totale de cette addi J 
tion montera à celle de J348 1. z f. 5 d. 

DE L’ADDITION ' [ 



• r 

en Toifes , Pieds , Pouces & Lignes ; 

P Ouk faire cette réglé , il fautd’abord coî^? 
Iioître que JaToiÆ.a g edj» àplonÿ 
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f l ....... De \l* Addition ■ 

QuelePieda — — 12 pouces 

Et que le Pouce a 1 2 lignes. 

Cela étant connu pour additionner les 
grandeurs ou quantitez fuivantes , il faut les 
arranger de meme que les livres , fols & de- 
niers , c’eft-à-dire , qu’il faut mettre les li- 
gnes fur le rang ou colonne des lignes , les 
pouces fur celui des pouces , les pieds fur ce- 
lui des pieds , & les toifes fur le rang des toi- 
fes, ainfi qu’on le voit dans l’exemple fui- 
yant, V -, 

Pour additionner. 

e 1 ' • " ' 

% 

‘ K. 1 ' ,#■ 

d’unepart2 22toifes4.pieds 5 pouces 6lign. 
plus ...312 5 $ io* , 

plus . , 41 a* io* 5 

plus ... 5 3 4‘ 4* 



t-' Total 582'toifes4pieds ©pouces 1 lign. 



IP faut en commençant par le rang des li- 
gnes , de 12 en 12 lignes , marquer un point 
qui vaudra un pouce , &c ce qui reftera de li- 
gnes, comme ici une ligne, il faudra la po- 
fcr fous le dernier chifre 4. ~ 

Enfuite comme on a retenu deux pouces 
xnarquez par les deux points qu’ont produit 
les lignes , il faut les joindre aux pouces qui 
précédent , qui en tout feront 24 pouces f 
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• en Toifes , Pieds , Pouces & Lignes. 1 $ 
c’eft-à-dire , deux pieds , qu’on aura marqué 
par deux points de izen iz pouces ^lefquels 
z pieds étant ajoutez à la colonne des pieds ; 
il faudra de 6 en G marquer de nouveaux 
points , lefquels vaudront autant de toifes 
qu’il y aura de points, comme ici z toifes, 
& ce qui reliera feront des pieds qu’il faudra 
marquer fous le 3 , comme ici 4 pieds. 

Ayant enfin pris les z toifes retenues qu’ont 
produit les pieds, il faudra les joindre à la 
première colonne des toifes , & achever com- 
me l’on a déjà dit l’opération arithmétique , 
te l’on trouvera que lafomme totale de cette 
addition montera à celle de 58 z toifes 4 pieds 
o pouce 1 ligne, qui eft ce que l’on vouloit 
connoître. . 

Ce que l’on vient de faire pour ces deux 
exemples, peut fervir dans tous autres de 
quelque poids ou mefureque ce foit,pourvû 
qu’on en connoiffe les valleurs. 

Preuve. ' r- - ) 

*" La preuve de l’addition fe fait eir addi- 
tionnant de bas en haut , fi le produit ou fom- 
me totale fe trouve égal à celle que l’on a 
trouvé en additionnant du haut en bas, pour 
lors la réglé eft bonnei 

' • '■ ■ V* 



Le la SonJtraiïion 



r* 

PE LA SOUSTRACTION 

PAR LETTRES. 

L A Souftra&ion n’eft autre chofe que re- 
trancher une moindre grandeur, d’une 
plus grande, & ce qui refte de cetre opéra- 
tion s’appelle refte , ou différence car fi de 
5 on retranche 3 , le refte 1 eft la différence 
de j à 3. • 

La Souftra&ion s’exprime donc ainfi B 
Jtnoins C , & fe marque ainfi B — C. 

Si l’on veut fouftraire la Grandeur a A de 
la grandeur 4 A , le refte fera a A. 

Pour fouftraire la grandeur B de la gran- 
deur A , on mettra A — B. 

• Mais fi de la grandeur A on vouloit fouf- 
>traire la grandeur B — C, il faudroit changer 
le figne de la grandeur B — C , & marquer 
A — B— f-C ; parceque quand de la grandeur A 
on fouftrait B — C , on fouftraitune grandeur 
moindre que B , ainfi fi on écrivoit Ample- 
ment A — B , on fouftrairoit trop , & de com- 
bien trop , de la quantité C, il faut donc ajou- 
ter à A — B pour faire la fouftra&ion jufte , 
c’eft-à-dire , écrire A— B-+C, cela eft évi- 
dent, en nombres. 

De la gAndeur 15 on veut fouftraire 7 — 3 J 
ç’eft-à-dire , 4 , fi on écrivoit 1 j — 7 9 on foufe 
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par lettres „ ■> ïj 

"trairôic trop , il faut donc pour fouftraire 
jufte, écrire 15 — 7-43, c’eft- à-dire n. 

Enfin pour fouftraire une grandeur , ou plu^ 
, ficurs grandeurs d’une autre grandeur , il faut 
changer tous les fignes des grandeurs à fouf- 
traire , & les joindre ainfi à la grandeur dont 
. on fouftraic. 

De la grandeur A on veut fouftraire B — C 
-4D — E , il faut écrire A — B-f C — D-4-E „ 
&L l’opération eft faite. 



Autres exemples. 

ôcet M-N40! refte B-t-C— M-+N— O 
L M-+N ? tefte B-+C M-fN 



Quand' il n’y auroit dans ce qu’on veut 
oter qu’une grandeur avec le figne de moins , 
il faut toûjours la mettre par le figne de plus, 
comme fi de B on vouloir ôter —N, il faw- 
droit écrire B-+N, Ce changement de moips 
en plus fait un refte plus grand que ce dont on 
a retranché, parceque retrancher un moins , 
c’eft ne retrancher qu en apparence, de ajoû- 
ter en effet un "plus.' , ... , 

En voici un exemple bien fenfible pat les 
nombres. ‘ . . • . . ^ < ... 

Si de 7 on veut retrancher moins, a au lieu 
de 7 il faut prendre c>~z qui lui eû égaj^ü 



* 
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jg de la Souftraftlott 

reftera donc la même chofejfi de l’un ou l’âutte 
on retranche 4 — z : or fi de 9 — z je retran- 
che — z, on le poura faire , ou en effaçant —1 
de — 1} ou en mettant — {-z après 9 — z, 
c’eft-à-dire , en mettant 9 — z — Yi ' or de l’une 
& de l’autre maniéré il reftera 9 ; car z étant 
par plus & par moins fe réduit à zéro , il relie- 
ra donc la même chofe , lorfque de 7 on ôte 
—z , & cela ne peut être qu’en changeant le 
moins en plus t & mettant 7— f z ,ce qui fait 9. 

de B-+D refte D— 1-M 



ôter B — M 
de B — {- D 
ôter — C 
de B H- D 
ôter C H- D 
de S — O 
ôter S — A 
de B -f C — D ? 
ôter B —f M—fD S 
de BB— fCG — {-CB ) 
‘ ôter BBM-CCH-CB 5 
de B -t- D > 

. ôter B — D S * * 

- de B-4-7A 
ôter *4-9 A 
de B-+9A 
ôter B — 7 A 
de D — f B 

- ôter. B —f D 



refte B— {-D-+G 
. refte B — C 
refte • — O— {-A ou A— O. 
\ refte C— M — zD 



refte z C B 



D 



: 



^ refte B— îA 
^ refte -+16K 
? refte zéro,’ 



Digitized by Googl 



pAr nombre!'. if 



DE LA SOUSTRACTION 

* • 

i 

PAR NOMBRES. 

L A Souftraétion 011 fouftraire , c’eft ôter’ 
un nombre moindre d'un plus grand pour 
fçavoix ce qui refte , ? X. 

comme de . . . 23 4 1. 

en ôter 1 2 3 . T 

reliera ...... ~7TT 

« ’ * . 

Pour mieux comprendre cette réglé d’A-i 
rithmétique , il faut lorfqu’elle eft fimple * 
comme dans cet exemple, commencer par la 
«ferniere figure , ou chifre 4 , & dire qui de 4 
en ôte 3 , refte 1 qu’il faut pofer fous le 3. . A 
Enfuite paftant au fécond chifre , dites qui 
êe 3 en ôte 2, refte 1 qu’il faut pofer fous 
le 2. . - - 

Et enfin paftant au troilîéme chifre , & ain J 
îï de plufieürs autres , dites encore qui de 2 
ôte i^refte 1 qu’il faut pofer fous le 1 , &c ces 
trois chifres qui relient , feront ni , qui re- 
lieront de la fomme de 234, après en avoir 
ôté 123. \ 

Car fi vous additionnez les deux dernieres 
fommes d’en bas , c’eft-à-dire , celles que 
vous avez ôté avec celle qui refte , elles fet 
ront la même fournie de 2 34 égale à la pre# 
sniere. 
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lie la. SokftraftiolV 
Exemp l e.- 
Quîde 34 1 . • 

En ôte . n 3 } f Additionner ces déu*< 

. il reftera 777 “ 3 ^ femmes , elles produi- 
Preuve .234 C. ront pour preuve 134.!.-. 

Et c’eft ici la preuve de la Souftraûion.. 

Rem ar. Q jtr e. 

Lorfmie dans la SonftraAton il fe trouve 
des chirres plus forts dans les femmes' d’en 
bas, que c,e.ux. de celle d‘cn haut» çon>mc 
dans rexenjple fuiva.ni 1 il faut ainû opérer, 

‘ Qui de 3 z 1 2 l , . 

v En ôte 1311 • * 

. Refte 7891' 

—J I IM"»» 

; Il faut d’abosd dire qui de % ôte * s il reftdj 
ira 1 , qu’il faut pofer fous le 1 du nombre rç* 
ïranché. 

Enfuite partant au fécond chifre , dîtes qui 
de i ôte f t ne peut , il feue emprunter une di> 
sraine fur le chifre vaifin 2 , qu’on marquera 
d’un point rdifant 10 & i font u, qui de it 
ôte 2 refte 9 , qu’il faut pofer fous le h de la 
fécondé femme. 

Partant enfuite au troifiéme chifre , 2 qui 
ne vaut plus que t , pareequ’on a emprunté 
dertus une dixaine marquée par le point qui 1 





.. , f&r nombre*. . 

elYandefïus, il faut dire pat confisquent qui- 
die i ôte 3 , cela ne Te peut, il faut encore etn* 
prunter unedixaine fur le dernier ouquatrié- 
me chifre 3 qu’on marquera d’un point, dii 
fant 10 & 1 font n; qui de 11 ôte 3 ,„re(be gy 
qu’il faut pofer fous le 3 du nombre 019. 

Et enfin étant venu au. dernier ou quatriè- 
me chifre 3 qui ne vaut plus que deux , à caus- 
fe de la dixaine qu’on y a emprunté , on dira- 
qui de % ôte 1 , reliera 1 , qu’il faut pofet fous • 
le 1 du nombre retranché, & l’on aura pour 
lots les quatre chifces qui relieront, qui fe^ 
t ont 1 83,1 U fourme reliante de eette opérai 
lion 3 car fi l*bn additionne cette Comme 
.reliante 1 85*1 L 

avec ijj^qure fi 4flfc’ona voir retranché. 

en aura 3 1 t z q ui fera une fomme égalé à là 
•jpremiere fourme de cette foultraélion» 



\ 



R EMA R q U E. 



* Lorfqoedtms fa fomme cPoiYPon doiteit 
ïouftraire une autre , il fe rencontre dés zéro* 
ou o , voici comment- cm doit opères, 

E.jce m p l 1, 

Qui de 5 4002 3 1 . qu*on a empruntât • 
én paye 214630 î 

reliera 325333 à. payer, ‘ 




10 J 5 <r la Souflraftion 
Pour opérer , dites d’abord qui de 3 paye o] 

refte 3 , qu’il faut pofer fous le o. 

Enfuite qui de z paye 3 , cela ne fe peut 

11 faut emprunter pour lors une dixaine aà 
plus prochain nombre des zéros qui eft 4, 
qu’on marquera avec un point. Et dites 10 & 
1 font 1 z . qui de jz en paye 3 , refte 9 , po- 
fez 9 fous le 3 , & comme enfuite les zéros 
ne valent que 9 , à caufe de l’emprunt qu’on 
a fait au chifre 4, dites du premier zéro , qui 
de 9 paye 6 , refte 3 , pofez 3 fous le 6 . Dites 
de même du fécond zéro,( & ainfi des autres , 
s’il y en avoit d’avantage , ) qui de 9 paye 4 , 
refte 5 , pofez 5 fous le 4. 

Enfin étant par^^u au chifre 4 qui nô 
.Taut plus que 3 , Prfe de la dixaine qu’oâ 
■a .emprunté : dites qui de 3 paye 1 , refte £ 
que vous poferez fous le i, 8 c pour finir .1» 
réglé “dites du chifre 3 , qui de y paye z, il 
reftera 3 que vous poferez fous le z, & la re -4 
glc fera faite, de forte que fi l’on additionnel 

• * v ^ 

«v- La fomme qu’on a payée . . 1 , : 

avec celle, qui refte à payer 3x5393- •> 

L’on aura pour total . . » . 5 400 z 3 
- . ■ - ■ • ** 
Laquelle fomme fera égale à celle que 
l’on avoit emprunté , & pour lors la règle 

eft bonne. . . / ~ : 

Lorfque la Souftrattion eft çompofée de 
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- par nombres'.-^ 

\Wtes , fols & deniers > comme dans l'exem- 
ple fuivant. 

. Qui de 3 4 5 1 . xo f. 5 d. 

en paye .... 13x4 8 3 

il reftera à paye r 2131 1 z 

Preuve . . ; . . 3456 10 5 

» 

Il faut commencer par les deniers , enfuite 
lps fols , & enfin les, livres , & dire qui de j 
deniers en pte 3 ou paye 3 , refl* 2 deniers 
qu’il faut pofer fous le 3. 

Puis venant aux fols, qui de 10 fols en 

Ï aye 8 , reftera z fols , qu’il faut pofer fous 
,c 8. 

Et enfin venant aux livres , il faut dira 
qui de 6 livres paye 4. livres, refte z livres» 
qu’il faut pofer Tous le 4 ,& enfin finir la ré- 
glé , ainfi que nous l’avons déjà dit , & vous 
trouverez lafomme reftantede^z l.z f.zd. 
que vous vouliez connoître, ■ ... 

R E M A R 1. 

. Mais fi dans lafomme d’en haut ,il fe trouJ 
ve des chifres plus forts que dans celle d’en 
|?as ; voici comment il faut operer, ■ 4 

t Exemple. • 

Qui de 522 1 . xo f. 6 d. ; 
en paye 130 15 '-n 

il refter a 191 : 14 7 

preuve 511 10 . 6 ' ■ * : % , 

' ^ '• L TW »»» - 
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4li De la SotfflrfWott 

Pouropérer dites en commençant parles 
deniers , qui de 6 en paye 1 1 , ne peut , il faut, 
emprunter i fol dans le rang des fols,c’eft-à- 
dirc , fur les io fols voifins ,8c dire pour lors 
comme i fol vaut vt deniers, 12 & 6 font rS 
deniers , qui de en paye n., il en.reftera 7 
•qu’il faudra pofer fous le 11. 

Enfui te pafTant au rang des fols , il ne faut 
plus dire qui de ro paye ij v , à caufe qu’ayant 
emprunté i«fol fur le 10 , il ne vaut plus que 
.9 , ainfî en difant encore qui de 9 fols en paye 
cèla ne fe peut, par conféquent il faut 
emprunter unc livre qui vaut 10 fols, dans 
de 1 de la première -figure des livres , & dire 
;*o & 9 'font ,29 fols , qui de 29 en paye 15, il 
seftera 14. fols qu’il faudra polcr fous le nom- 
bre ij. 

Et enfin étant venu au èhifre ?, du rang des 
"livres , lequei ne vaut plus qu’un , à caufe de 
.celui qu’on a emprunté deflus , ditesqui de 1 
- ; paye rien ou o, zéro, refte toujours 1 qu’il 
•faut pofer fous le zéro , & enfuite continuant 
la réglé dires qui de 2 paye 3 , ne peut , em. 
-pruntez en;.i*qui vaut io fur le chifre voifiif 
3 , 8c dites 10 & z'font u , ainfi qui de 12 en 
vpaye-j , refteca 9 qu’il faudra pofer focs le 
.chifte 3 ; 8c pour finir la réglé , dites encore 
du clnfre 3 qiiine vaut plus qucri , à caufe 
, de. celui q u’on*a emprunté , qui de 2 en-paye 
ri f il teftera j qu’ilfaudra -pofer fous le.ï^-Çc 



J 
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par nombres. 

la réglé 'fera finie , ainfi en additionnant la 
femme payée 1 3 2 4 1 . S f. 3 4 , 

avec celle qui refte a 1 3 1 2 2 

On aura pour^otai ,3 4 5 ïo 5 

laquelle Tomme eft égale à la première 
qu’on avoir emprunté ou donné ,ce qui prou- 
ve que la réglé éft bonne. 

Lememe principe de cette réglé pour les 
livres , fols te deniers , peut fervir pour les 
*oifes , pieds , pouces <&: lignes, & pour tous 
autres poids-Ou mefuresdont on-connoïc les 
valeurs -jC’eft pourquoi on ne s'- y étendra pa® 
davantage dans ce petit abrégé. 

Premier Ex bm pi e 



et une foufïrattion en toifss i pieds, pouce* 

& ligne u 

Qui de - 14 roifes 4 pieds 6 pouces S lien,’ 

En a fait 12 3 ^.5 j 

f&efte à faire n 11 5 

•Preuve 24 4 £ 8 

Second E x e ,m p i i, 

dQuitîe 5 i4toif. 3 pieds d pouc. ylign, 

Æn a fait 23 s 4 7 6 V 

^.cfte a fait er /S t, 4^. io p, » r 1. 

?j *4 3 6 S ^ 

, «6u i i i n ii 1 mr —n . >»■«>.» M » Mn »ig ■ >. « 

; ■ • ' 
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DE LA MULTIPLICATION 

• • 

PAR LETTRES. 

M ultiplication ou multiplier une 
grandeur par une autre j c’eft qu’en 
ayant deux grandeurs comme B & C, on fait 
ce que l’unité cftàl’une des deux, l’autre 
i’eft à ce qui réfulte de la Multiplication 
qu’on appelle produit , comme i toife eft à 
3 ce que 4 toifes fo»t à iz toifes, & ainfi iz 
itoifes eft le produit de 3 toifes multiplié par 
4 toifes. 

Mais lprfqu’on veut multiplier par lettres , 
il faut exprimer ainfi la Multiplication , foit 
la grandeur A multipliée par la grandeur B, 
il faut feulement mettre enfemble AB. Ces 
ideux lettres enfemble fignifient quç l’une 
eft multipliée par l’autre. 

’ Si on vouloit multiplier 3 fois À par 4 
•fois B , il faudroit écrire iz fois AB j parce 
que 3 fois 4 font iz. 

Si l’on vouloit multiplier la grandeur A-f B 
par la grandeur C , il faudroit confiderer que 
Ja grandeur A— {-B a deux parties, fçavoir A 
B, par conféquent il faudroit multiplier 
A par C,&B pat Ç , ce qui donneroit pour 
jproduit AC-fBC. 

k Pc même auffi Ci on vouloit multiplier 
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A— î-B parC— l-D,il faudroit d’abord multipliât 
A-+B par C, cc qui donneroit AC-fBC, & 
enfuite A-4-B par D , ce qui donneroit AD-f* 
BD , par conléquent le produit total. ferçit 
AC — PBC-+AD — i-BD. 

Et par les. nombres pour multiplier 2-+$ 
par 3 -+5 , c’eft-à-dire, j par 9 , cc qui proJ 
duit 45 , il faut multiplier 2 par 4 , a par. 5 ; 
l par 4 & 3 par 5 , ce qui donnera lesprodiiiçs 
S , 10 , 12 , 15 qui feront de même pour fom- 
me totale , 45. 

Ainfi il faut faire autant de multiplication 
pattialles qu’il y a de caraéteres différens 
dans le multipliant , & dans la grandeur h 
multiplier. 

JLor/qu’on veut multiplier A-4B parC — D,’ 
il faut écrire ainfi le produit AC— f BC — AD— 
J3D, parceque toutes les fois que l’on mul- 
tipliele figne— h par le figne — le produite!! 
toujours rtioins , c’eft ce qui eft évident dans 
les nombres -, car fi l’on multiplie par 
4 — $ , il faut multiplier ainfi- 6 par~+4 # 
éc l’on aura 24 ; -+5 par— 1-4 & l’ on aura-fao, 
&: enfin-}-6 par — 5 & l’on aura — r8 , multi- 

f »liés encore-fj par — 3 , on aura — ij ; ainfi 
es. 4 produits enfemble 24-1-10 — 18 — 15 ne 
feront ..que 11 en tout ,, pui (que .multiplier 
6 - P5 par 4—3 , c’eft multiplier 11 par 1 , es 
.qui eft la même chofe. 

.Mais il. n’en eft pas de même lorfqu’onrnuî- 
' * ' k B , 



De U Multiplication 

tiplie le ftgne-pat le ligne-; car le produit 
doit être pour lors le ligne— t- , c ell-a-dire , 

^ Si l’on veut multiplier A — B par C D 2 
on aura pour produit AC— -BC— AD-+BD. 

On écrite AC, parceque c eft-+A multi. 
plié par -+C , on écrit — BC , parceque c eft 
Lb multiplié parH-C , on écrit— AD, parce- 
«ue ceft-f A multiplié par-D & enfin on 
Jcrit-+BD , parceque ç’eft — B multiplié 

^ Cet exemple fe prouve clairement par les 
nombres -, car que A vaille 8 , B Toit i , C foie 
4 5c D foit i , on a a multiplier A B par 
C— D c’eft-à-dire , -t8 — a par-46— J ou 6 
par ç , ce qui donnera 30 pour le produir. 

” xl faut aufll multiplier-^ 8 par-i-d & il vien- 
dra 4.8 , multipliés enfuite— a vl( f c 

—11 multipliés encore-4 8 par \,d viendra 
^-8 ’& ayant enfin multiplié—?. P 31- '* 
viendra — 1 , ce qui fera enfemble 4 produits 

a 8-41 qui ne feront en tout que 30, 

qui eft le produit qui en doit revenir , &>ma. 
de$ autres exemples. 

R EUARQ.UM. 

Xorfqnunc grandeur n’eft marquée^e 
.ar un ïeul caraftere , .comme B ou C , cette 

grandeur n'eft que /<«««. ; ? al5 , 

|e«x lettres font jointes entemble>,comffi* 
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fcC, celle-là lignifie que l’une eft multipliée 
par l’autre , d’où vient ce qu’on appelle pro* 

duit . 

Lorfque deux grandeurs linéaires ont 
été multipliées l’une par l’autre , ce produit 
s’appelle grandeur plane ou plan de deux dimen • 
fions ; longueur & largeur , c’eft-à-dire , les 
deux cotez de ce plan. 

Mais fi c’eft la même grandeur linéaire 
qui ait été multipliée par foi-même , comme 
fi B multiplié par B , donne BB ; ce plan s’ap- 
pelle quarré , & cette grandeur linéaire B, fa, 
racine ou côté de ce quarré. 

On marque quelquefois le quarré ainfi B*, 
c’eft-à-dire , B quarré ou B\ c’eft- à-dire , B 
de deux dimenfions. v ■ 

Lorfque trois grandeurs linéaires font 
multipliées l’une par l’autre, comme B enC # ’ 
& BC en D , ce qui donne BCD , ou ce qui eft 
la même chofe, fi une grandeur plane, comme 
BG eft multipliée par une linéaire , comme 
par D , ce qui fait aufli BCD , ce produit s’ap- 
pelle fiolide ou une grandeur de trois dimen* 
fions. 

Mais fi cette même grandeur qui eft multi- 
pliée deux fois par elle-même comme B en B 
Sç BB en B, ce qui eft la même chofe fi un 
quarré 9 comme BB eft encore une fois multw 
plié pat B: fa racine , ce qui fait BBB ou trois 
f(?is B , ce foiide s’appellera Cube , & B 1# 
racine dececube* £ ij 



i’g De U Multiplication ' 

On' marque auffi quelquefois le c ubej 
ainfi B c , c’eft-à-dire , B c cube i B 1 , c’eft-à- 
dire , B de trois dimentions. 

Exemples de la Multiplication. 



:par B— hCP 

multipliez B-+C 5 
par B-+C£ 

multipliez B — C3 
par B — C? 

muLtipliez B — CS 
par BH- C — \r D 
multipliez M .... 
par ~B — hC-f D 

multipliez B 

-par B-+ C — D 
multipliezB— C . . 
par 'B-fC— -D 
multipliez B — C-+ D 



. donnera pour produit 

BB-fCC-fiBC 

-produit. 

BB— CC 

BB-fCC — zBO 

} donnera 
5 BM.-+CM-PDM 

i donnera 
BB— fBC-fBD 
) donnera - 

J BBH-CG — DD-j-CÜ 

ï donnera 

j BB— CC — DD-ftDC 



D£ LA MULTIPLICATION 

PAR CHIIRES, 

T .* 

A Vant de parler de la Multiplication 
par chifres , ou pour mieux dire avant 
d’apprendre cette troiftéme réglé d’Arith-' 
" métique ; il eft de la derniere conféquence > 
j&î Ravoir par cœur. la tablé fuivant^qu’oa 
^ppelip &ivm 9 < • - 
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Ge petit Livret d’Arirhmétique efi: ici 
placé en maniéré de- table de Pitagore afin 
de trouver dans le même quarré tous les 
nombres multipliez les uns par les autres, les 
nombres quarrez, &les nombres cubiques, 
& l’on expliquera cy-apres la maniéré de 
s’en lervir.. 



« * Q' 




|d Dt U MiâtiflitMfion 

i*. Les chifres qui font le long de la lu’ 
gne AB, & ceux de la ligne A C fervent 
pour la multiplication , c’eft-à-dire, qti’cn 
multipliant l’un des chifres de la ligne AB, 
comme 9 par fon femblable 9 de la ligne 
.AC, on aura un nombre quarré Si , qui fera 
dans l’un des quarrez par od pafte la Dia- 
gonale AE marquée d’une étoille 

z*. Tous les nombres qui font dans les 
quarrez coupez par la Diagonale AE marquée; 
d’une étoile * , font tout autant de nombre! 
quarrez dont les racines quarrées font les 
chifres qui répondent à ces quarrez le loftg 
des lignes AB, AC j ainfi 3 6 eft un nom* 
bre quarré dont le chifre 6 qui y répond , 
la racine quarrée. 

3°. Tous les nombres qui font dans le* , 
quarrez de la colonne BD , font tout autant 
de nombres cubes ou cubiques , des nombres 
quarrez de la ligne marquée par écoiüef 
AE * , qui y répondent chacun à chacun. 
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TABLES 



ARITHMET I‘QU E S< 

L A table fuivante fert pour apprendre à 
additionner & à fouftraire tout d’un 
coup. Sçavoir. 

Pour l’Addition il faut commencer att 
fcoin gauche d’en haut, difant i & 2 font 
$ fous le tiret , qui avec le 3 du quarté 
îuivant jfaitôpofé deftous , & le 6 avec le 
4- du quarré fuivant, fait 10 écrit deftous, 
& 5 foht 15 , Ôc 6 font 21 , & 7 font 2 S * 
& 8 font 36 , & 9 font 43 , & 10 font jj s 
& ainfi des autres rangs ou quarrez fuivans 
en' allant de gauche à droit. 

Et pour la Souftra&ion , il faut revenir 
de dçoit à gauche, difant de yj ôtez 10 de 
dcftiis , refte 43 à côté, d’où ôtant 9 de 
deflTus , refte 36 au quarré à côté à main 
gauche , & ôtant encore 8 de deftus le 3^ , 
refte 28 qui eft à côté , d’où ôtant 7 , refte 
21 , ôtez encore 6 , reftera 15 , d’où ôtant 
5 , reftera 10 , & enfin ôtez 4 de 10 , refte- 
ra 6 , d’où ôtant 3 , reftera 3 , & ainfi des 
autres rangs de deftous , de droit à gauche, 

B iiij 




3 * Table d' Addition & Sonjlrâftion'. 
TABLE O V LIVRET 

Id’AdDiTIQN ET DE SOUSTRACTION. 
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Table de Multiplication & de Divijîoni $f* 

LIVRET OV TABLE*. 

• dî Multiplication et de Divimonü 
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Table de Multiplication 



D Ans la Table précédente on trouve e» 
abrégé les quatre Réglés d’Arithme- 
tique , tant en nombres entiers , qu’en frac- 
tions ou nombre rompus , avec leurs réduc- 
tions de toutes les preuves de chaque Réglé 
par la même Réglé 8c par celle qui lui eft: 
contraire, les Réglés de trois droites & in- 
verfes , tant en entier qu’en fra&ions , même 
les Réglés de Compagnie. 

i°. L'Addition , en commençant au haut 
de chaque colonne , 8c continuant jufqu’ert 
bas. 

• ° La Souftra&ion , en remontant fur fes 



pas 



de bas en haut. 



»°. La Multiplication, en allant de gauche 
à droite. 

4?. La Divifion , en retournant de droite 
à gauche. 

6 & x font aufïi-bien S , que i8c 6* 
de 8 ôtant 6 , refte z pour preuve, 
de 8 ôtant z , refte 6,. 

4 fois z font aufli-bien 8 , que z fois 4 . 
en 8 combien de fois z , il y eft 4 . 
en 8 combien de fois 4 , il y eft 1 . 

On peut aufll remarquer que chaque quar- 
iè contient une fraétion , & que g y; 
font toutes fractions égales , qui ne valent 
pas plus l’une que l’autre , quoique les nom- 
bres en foient différents, _• 
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DE LA MULTIPLICATION 

Par Chifres, 



L A Multiplication n’eft autre chofe qui 
multiplier une quantité par une autre 
quantité , afin d’en trouver une troifiéme qui 
contienne autant de fois le multiplié comme 
il y a d’unités dans le multiplicateur , & cettÇ 
troifiéme quantité s’appelle produit. 

Le multiplié y c’eft la première quantité ou 
le premier nombre de deflfus , & le multipli- 
cateur eft la fécondé quantité ou nombre de 
de {Tous , commeon le voit dans les exemples 
fuivants. 

Le produit , c’eft le nombre ou troifiém^ 
quantité qui provient de la Multiplication^ 

Exemple. 



Pour multiplier 1134 P ar J » Ü faut toujours 
pofer le plus petit nombre fous le plus grand 3! 



mettre ainfi. 



multiplié 1134 

& le multiplicateur 5 fous le dernier chif-. 

•— > — fre du multiplié 
& le produit 6170 fera la fomme pro- 

— venante de ladite 

Multiplication. 

Lorfqu’il y a a ou plufieurs chifres dans 

B vj 



\ 
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/S De la Multiplication 

le multiplicateur , il faut les pofer de cette 

(•rte. Par exemple 

multiplier 23 1 9 1. nombre multiplié 

par 27 multiplicateur 

- -, • 1*233, 

donnera 6 2*13 pour le produit de cette. 

Multiplication , & lès exemples cy- devant 
font de la Multiplication fimple dont les 
nombres font entiers , c’eft-à-dire , qui n’ont 
point de parties , comme des fols & deniers ; 
car ordinairement , foir au prix des chofes , 
foit aux chofes mêmes , il s’en rencontre 
ptefque toûjours. ■ * 

Pour mieux concevoir le premier exemple 
jf’oicy comment il faut opérer pour multi- 
pl icrdonc 1 2 3 4 1. nombre multiplié 
par , 5 nombre multiplicateur 

produit 6 170 

Il faut pofer le plus petit nombre fous le 
plus grand , c’eft-à-dire , le 5 fous le 4 , de 
dire après avoir fait une barre fous ces deux 
femmes., 4 fois 5 font 20 , il faut pofer le 
zéro o fous le 5 au-deftous de la barre , de 
retenir 2. 

Enfuite paffant au chifre 3 , dites 3 fois y 
font ij & 1 de retenu font 17 , il faut pofçr 7. 
fous le chifre 3 au-deftous de la barre, de 
Retenir i. 
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pitr chifres» $7* 

■Venez enfuite au chifre 2, & dites 2 fois 5 
font 10 & 1 de retenu font 11 , pofezle 11 fous 
le 2 & retenez x. 

Enfin étant arrivé au dernier chifre r, 
dites une fois 5 eft y & un de retenu font G » 
pofez G fous le 1 , 8c la Réglé eft faite •, ainfi 
1234 multiplié par y produifent 6270 ce 
qui eft la même chofe que dire y fois 1234. 
vallent autant que 6170 , ce qui eft aifé de 
voir par une Addition,. 

Lorfqu’il fe rencontre dans le multiplica- 
teur plufieurs chifres , il faut aufli les pofer: 
de droit à gauche fous le nombre multiplié , 
c’eft-à-dite ,les nombres fous les nombres , 
les dixaines fous les dixaines , les centaines 
fous les centaines , ôc ainfi du refte , comme 
dans notre fécond exemple où il faut faire 
tout autant d’opérations qu’il y a de chifres 
dans le multiplicateur , ainfi qu’on va l’ex- 
pliquer. 

Pour multiplier 2319 nombres multipliés 
Par 27 multiplicateur 

11 faut d’abord multiplier 2319 par 7 , & dire 
<) fois 7 ou 7 fois 9 font 6$ , il faut pofer $ 
fous le 7 au-deflous de la barre & retenir G. 

Dites enfuite du fécond chifre 1 fois 7 eft 
7 , & 6 de retenu font 13 , pofez 3 fous le 2 
& retenez 1. 

\ JDe plus ? dites troifiéme chifre $ fols 




3$ De la Multiplication 

7 font zi , & un de retenu font zz , pofefc 2. 
fous le 3 , & retenez 1, 

Enfin du dernier chifre 1 , dites z fois 7 font 
14 , & z de retenu font 16 , pofez le 6 fous le 
a & le 1 tout de fuite , ainfi le chifre 7 aura 
produit déjà ïÆzjj 1. 

Paflant enfuite au fécond chifre 1 du mul- 
tiplicateur , il faut multiplier le multiplié 
par ce z , & dire z fois 9 font 18 ,ilfautpofer 
fe 8 fous le fécond j du premier produit & 
fous le z du multiplicateur , obfervant de 
reculer fon fécond produit d’un point ou d un 
chifre à chaque opération , ainfi ayant pofé 
le 8 fous le fécond 3 & retenu 1. 

Pafïèz au fécond chifre du multiplie qui 
efl: 1 , 8c dites une fois z eft z & 1 de retenu 
font 3 , pofez 3 fous le 1 du premier produit . 

Dites dutroifiéme chifre , 3 fois z font 6 » 
pofez 6 fous le 6 du premier produit , & enfin 
étant au dernier chifre , dites z fois z font 4 , 

Î >ofez 4 fous le j du premier produit , & le 
ècond produit fera pour lors entier. ^ 

z 3 1 9 1. multiplié 

17 m ultiplicateur 
1 6 z 3 3 premier produit 
4638 fécond produit 

62.613 produit total 

Ces deux produits 16Z33 & 4638 étant ad- 
ditionnez j donneront le produit total 61G1 $ 
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par chîfretl $$ 

iqut l’on vouloit connoître ainfi l’on voie 
par cette opération que 2319 ayant été mul- 
tiplié par 17 ont produit 62.613 , ou ce qui eft 
la même chofe que fi on avoir additionne 
27 fois cette fomme 2319. 

Ce que l'on vient de faire de cet exemple 
peut Ce faire de tous les autres , quant même 
le multiplicateur auroit autant de cluftes 
que le multiplié. 

Remarque. 

Lorfque dans la Multiplication /impie il 
fe trouve des zéros, il faut les placer en de- 
hors du multiplié , & multiplier comme cy- 
devant les figures fignificatives. 

Exemple. 

pour multiplier 2627 1. nombre multiplié 
par 1 o multiplicateur 

Il faut pofer le zéro apres le 7 , 8 c la Réglé 
*- fe trouve faite ; ainfi la fomme 26*7 multi- 
pliée par 10 produira 16170. 

S'il falloit multiplier la même fomme 1617 
par 100 » il faudroit ajouter deux zéros 
161700 j 8 c par 1000 il faudroit en ajbûter 

trois 2627000 , & ainfi de tous autres exem- 
ples. 

Mais lorfque le chifre qui eft joint aux 
zéros eft Significatif, comme 1 , 3, 4., 5 , &c. 
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De U Multiplication 

il faut multiplier comme il fuit dans l’exemi 
pie fuivant. 

pour multiplier 1 y 5 1. nombre multiplié 
par zoo multiplicateur 

Il faut dire y fois 1 ou z fois y font 10, il 
faut pofer un zéro ou o, au-defïous de la 
barre & retenir 1 , & dire encore du deuxième 
chifre y fois z font 10 & 1 de retenu font 11 , 
il faut pofer 1 fous le 5 au delfous de la barre a 
& retenir r. 

Et enfin dites du troifiéme chifre z fois z 
font 4 , & 1 de retenu font 5 , pofez 5 fous 
le z du nombre multiplié, & la Réglé fera 
faite en y ajoutant les deux zéros en dehors , 
ainfi qu’on l’a déjà dit , ce qui fera voir que 
la fomme de a 5 5 1- 
multiplié par zoo 

ont produit 51000 

Ce qui revient au même que fi l’on avoit fait 

trois opérations , comme on le voit cy-après. 



pour multiplier a 5 5 1. nombre multiplié 

par zoo multiplicateur 

000 premier produit 

000 deuxième produit 

510 troifiéme produit 

produit total 51000 , 
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&t la Multiplication compofeei 41 . 



DE- L A MULTIPLIC ATIOK 
€ O M P o s e’ e. 

, ■> 

Multiplication cotnpofce , eft celle qui- 
eft compofée de livres , fols & deniers , 
•u de toiles , pieds , pouces & lignes , &c. 

Cette Réglé s’explique de plufieurs ma- 
niérés ; mais celle qui fuit ayant paru la plus 
facile à apprendre , on l’a mife feule en ce 
lieu , laiftant à ceux qui voudront la fçavoir 
autrement le foin de, l’apprendre dans les 
Auteurs qui ont traité plus au long^ de cette 
pnticrC' 

Exemple 

On veut fçavoir combien coûteront 3^4 
toifes de murailles à ni i f. 9 d. la toifç r 
ou bien ce qui eft la même chofe. 
^multiplier. 363 toifes 
par • 11 1. 2 f. .9 d . . • , 

' ï 

PREMIERE O P E R ATI O Ni 

Il faut d’abord multiplier en la manière 
ordinaire les - 2^3 toifes 

parles. . 1 1 1. 

716 - ■ • 

. k le produit fera 4 3 5 c que coûteront 
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4-1 De la Multiplication compofie* 
les 363 toifes à il livres la toife. 

Deuxie’emi Operation. 

Poiir fçavoir enfuite combien coûteront 
les 363 toifes parles 1 f, la toife, il faut mul- 
tiplier à l’ordinaire les 363 toifes 
|>ar les a f. 

& le produit donnera 716 C. 

Enfuite il faut réduire les 7 16 f. que ces 
toifes ont produit en livres , & pour cela il 
faut retrancher la derniere figure de ce pro- 
duit 7 1}6 qui eft 6 „ de cette forte , ou avec 
une barre ou avec nn point, & prendre en- 
fuite la moitié de la fomme 71 qui refte, SC 
qui précédé ce chifre retranché , & cette 
moitié , qui fera 3 C 1 . que produifent 36$ 
toiles à i C. la toife , laquelle fomme de 36 1 . 
il faudra pofer & joindre fous la précédente 
fomme du premier produit de cette forte. 

premier produit 43361. pour les livre* 
deuxième produit 36 1. 6 f. pour les fois 
Et comme le chifre 6 qu’on a retranché 
devient un nombre de fols qui refte , il faut 
pofer les 6 fols après les 3 6 1. 

Et lors encore qu'il refte un nombre après 
avoir pris la moitié de la fomme qui précédé 
le chifre retranché, on doit le prendre pour 
10 ou dixaine , & le joindre à ce chifre re- 
tranché pour en faire des fols , comme 11 dan*. 
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De U Multiplication compofee. 4jf 
Set exemple il étoit refté i , cet i vaudroit io , 
lequel étant joint anx 6 f. feroient 1 6 f. & ainfî 
de tous autres exemples. 

T R o 1 s i e’m e Opération. 

Ayant ainlî réduit les fols en livres , on 
veut enfuitefçavoir combien coûterontles 36) 
toifes à raifon de p d. la toife j voici comment 
on s’y prend. 

Il faut dabord multiplier par un fol , ce 
qui produiroit 363 f. 

Mais comme la réduction des deniers ett 
fols eft un peu difficile ; voici une maniéré 
aifée pour apprendre facilement cette Réglé. 

Comme le fol n’eft compofé que de iz den. 
on ne peut pas plus aifément réduire les 
deniers en fols que par les parties aliquotes 
de 1 2 f. & les parties non aliquotes de 1 z den. 
c * Les parties aliquotes de iz d. font certains 
nombres qui étant répétés plufieurs fois ne 
font jamais que iz , comme font 6 , 4 , 3 , t 
& 1. 

'Les punies non aliquotes de 11 d. font certains 
autres nombres , qui étans répétés plufieurs 
fois, font plus ou moins que iz , comme 
font 5 , 7 » 8 , p , 10 j it. 

Sur ce principe , il faut lorfqu’il fe trouve 
des deniers dans une Réglé de Multiplica- 
tion , multiplier le nombre ou la quantité 
de la marchandife par le nombre des deniers , 
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44 2 V k Multiplication compofie'.. 

&r pour réduire enfuite la fomme des deniers 
en fols provenant de cette operation , il faut 
par les parties aliquotes de n deniers pren- 
dre les valeurs cy-aprcs. 

Pour 6 deniers prenez la moitié, cette moi» 
tié produira des fols ,& s’il vous ref-4 
te i , cette unité vaudra 6 deniers. . 
Pour 4 deniers prenez le tiers , ledit tiers, 
produira des fols , & s’il relie îoui, 
ce fera autant de fois 4 deniers. 

Pour 3 deniers prenez le quart, .& ledit quart 
produira des fols. 

Pour 1 deniers prenez le lixiéme , & ce 
jfixiéme produira suffi, des fols. 

Et pour 1 denier prenez le douzième, & ce 
douzième produira, des fols , &c. 

Mais comme ce douzième eft un peudiffi-, 
cile à trouver, prenez d’abord le tiers , & de 
ce qui en proviendra prenez- le quart ,&c ce 
quart rendrarautant que le douzième. 

Il faut pour les Parties non aliquotes de li 
deniers^ fçavoir, pour 5 deniers prenez pour 3 
& pour 1 , pour jde quart , & pour-i 
le jixiétne . 

Pour 7 deniers prenez pour 4 & pour 3 , pour, 
4 le tiers , Sc pour 3 le quart. 

Pour 8 deniers prenez pour 6 & pour 1, pour 
6 la moitié , & pour 1 le j ixiéme . 

Pour 9 deniers prenez pour 6 & pour 3 , pour 
6 la moitié , & pour 3 le quart. 
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De U Multiplication compofée. 4$ 
'^our 10 deniers prenez pour 6 & pour 4 ^ 
pour 6 la moitié , & pour 4 le tiers. 
Tour 11 deniers prenez pour 6 ., pour 3 & 

Î iour z, pour ^ la moitié , pour $ 
z quart & pour z le ftxiime. * 

Ainfî fuivant cette méthode pour fçavoir 
par conféquent combien 3,63 toiles coûteront 
a 9 deniers latoife., comme il efl: dit dans 
l’exemple précédent , il faut dabord multi- 
plier 363 toifes par .1 fol , ce qui produira 
$63 f. qui feront *8 1. 3 f. fur lequel produit 
il faut dabord en prendre la moitié pour 6 
deniers qui feront 9 1. 1 f. 6 d. .& pour les 
3 d. reftans , il faut prendre le quart des 18 L 
3 X ou la moitié de 9 1. 1 f 6 d. qui eft la mê- 
me chofe, & l’on aura 4 1. 5 f. 9 d. laquelle 
fomme étant jointe à celle.de 9 1. 1 f. <S.d, 

/ 4 5 9 ; 

produiront les deux , ce total 137 3 . î 

Joignez enfuite dernier & troiftéme pro- 
duit aux deux précédens j S ç avoir, 
d’une part 4356I. pour les 11 liy^ 

d’uneautre 36 6-, pour les ifols 

.& 13 .7 3 pour les 9 den. 

Total . 4405 1 . 13 3 d. 

'Sera la fomme totale que couteroient les 
363 coifes de maçonnerie à raifon de 11 1. 
1 f. 9 d. ia toi fe , & ainiî de tous.autres exem-i 
pies pour toutes fortes de poids ou mefures 
dont on, connolt la valeur. 
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De la Divi/îen 



DE LA DIVISION 

Par Lettres. 

L A Dhijton n’eft autre chofe que Ravoir 
combien de fois un petit nombre eft 
contenu dans un plus grand , comme en 
Il combien de fois 3 , 4 fois , c’eft-à-dire , 
que 1 1 contient le nombre 3,4 fois , ou que 
le nombre 3 eft contenu 4 fois dans 12. 

On voit dans cet exemple que dans la Di^ 
vifion il y a d’abord deux termes , d’où l’on 
doit en former un troifième inconnu . 

Le premier terme eft le plus grand à divi- 
fer qui eft celui de deiïus , & qu’on appelle 
Dividende ou grandeur à divifer. 

Le fécond terme eft le petit nombre qui eft 
.deftous qui doit divifer le grand, & qu’on 
appelle Divifeur, 

Le troifième terme qui eft celui qui eft à 
.coté des deux autres, eft ce qui réfulte de* 
l’opération , ou autrement le nombre qu’on» 
youloit çonnojtre & qu’on appelle Quotien , 

Exemple. 

On veut fçavoir combien dans le JDm-s 
iende . izj^ r 

•n trouvera de fois le divifeur 3 v $ 
pn trouvera 4 pour le quotien 
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fdr lettres, v. 

"Là Divifion pat lettres s’exprime ainfi poinr 
divifer les grandeurs BCparD, il faut écrire 
ou marquer ~ , la ligne qui fépare BC de D, 
lignifie que BC doit être divifé par D ,.c’eft- 
à-dite que BC çft le dividende , & D le divi» s 
ftnr. 

De même aufïï pour divifer BCD par G,’ 
il faut écrire ££2. 

« G 

Mais lorfqu’il fe trouve la même ou les 
mêmes lettres au-deffus & au defïous de la 
barre , ilfautleseffacer , I’exprenîon demeu- 
rant la même & eneft plus (impie, ainfi ayant 
écrivez feulement c’eft-à-dire,qu’en 

• divifant CD par X , lequotien fera ce qu’on 
. cherche. 

La raifon de cela , eft que pour multiplier 
. la grandeur^? par AB, il faut écrire SS 2 B-, 

& divifant ce produit par AB , on n’a qu’à 
écrire AB au-deflbus , ainfi £££5. 

Or£ multiplier une grandeur par une granJ 
deur , puis divifer le produit par la même, 
.grandeur, c’eft ne la pas changer. 

Exemple. 

Multiplier 5 par 4, le produit eft zo,divî- 
tfez enfuite .zo par 4, il revient le premié* 
•nombre j. 

Si l’on avoir à divifer ÜA2S , -cela voudroijC 

4 ■à 

•dire fîniplç axent 3 B j car divifant le numéro 
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4 

DfiU Divifion 

■leur de le dénominateur par 4 , il viendra 
3 apc c’eft-à-dire , 3 B , puifque 3 B multi. 

AC 9 

•plif par AC , puis divifépar AC > x’eft toû-: 
-jours 3 B. 1 

Ex emplis DE I à Division; 



Ainlî 

le quotien fera C. 
** CD le quotien fera D. 
**£? le quotien fera CD, 



^Dividende ou divifer BB CC 



par le dmfeur ou 

le dividende 
par le divifeur 

divifer 

jf ar 
divifer 

.P ar 

-divifer 
par 

divifer 
paç 

.♦divifer 

j . 

par 



CC 

BCDF 
CF 

BA-4-CA-4-DA 
A— HC D 

BB AA 



ï 

0 



B- 



B A-4*CA— f-DA 
A 

BB-HAA-H 1 BA 
B-H A 

BB — AÀ 



u 

} 



B 



le quotien feea ? 
BB 

le quotien fe# 

B D 

le quotien fera * * 
A 

le quotien fera 
B —HA 

le quotien fera 

B— HC— HD 

le quotien fera 
B -HA 

le quotien fera 



le quoti 

> B— A 



. de ainjfl 4e tous les autres exemples. 



Loifqttf 
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par lettres l ^ 

Lorfque l’une des grandeurs complexes du 
divifeur Te trouve dans toutes les grandeurs 
complexes du dividende, alors il Ta faut effacer 
dans le divifeur &: dans toutes les grandeurs 
complexes du dividende. 

Exemple. BA— hCA— fDA le quotien plus 
divifé par S-+A abrégé 

fera B-tC-+D 



divifé par S feulement 

On appelle grandeur incomplexe , celle qui 
n’eft confiderée que d'une ou plufîeurs di- 
menfions à part , comme B ou CD , ou MNO 
fans y rien ajouter ni rien ôter. 

On l’appelle complexe quand on y en joint 
quelque autre de même genre par un plus, 
ou par un moins , ou qu’on marque par un 
chifre que la même grandeur fe. doit pren- 
dre plusieurs fois, comme BC-+D , ou B— }-C, 
ou B— tC— j-D,ou B-iF — G,ou BC— pfG, 
ou BC—j-FG — MN ou par des chifres 5 B. 



DE LA DI VISIO N,.' 
P A K Chifres. - ' 

1 * • ÿ 4 

L A Divijîon eft , comme l’on a déjà dit ^ 
une Réglé par laquelle on apprend à 
cherchercombicn de fois un petit nombre eft 
contenu dans un plus grand , ou. à partager 
^ne fojnme à pluûeurs perfonnes , en leur 
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Dc-ht'DlVtfîOtt 

donnant à chacune une même part qui leur 
eft dûc. / ■ 

Cette Réglé s apprend de plufieurs ma- 
niérés ; mais on ne fera mention que de celle 
qui fuit , qui a paru la plus aifee , & qu ou 
appelle Divifion à la Françoife. 

'La Divifion a toujours deux termes connus , 
te un inconnu^ ainfi qu’on l a déjà dit. 

Pour faire une Réglé de Divifion , pôles le 
j livreur fous le dividende , ainfi qu’on le voit 
dans l’exemple fuivant , & ayant divile le 
dividende par le divifeur , pofés le produit ou 
le quotien à côté des deux premiers termes , 
©bfervant de féparer le troifiéme par un® 
barre. 

£ x E M H ! .. 



Pour partager dividende 

* i perfonnes divifeur 

‘ i*. Dites du premier chifre x x I quotien 
du dividende qui eft % , en 3 r % 1 $ 

'combien de fois t qui eft le zzzz 
divifeur , il y eft une fois , il faut pofer 1 an 
ruotien , & dire encore du quotien 1 , un® 
fois i eft a , de 3 qui eft au de (Tus , demeure 
0 u refte 1 qu’il faut pofer fur le * , apres l a* 
voir coupé de même que le 2 du divifeur. , 
O Pofcz enfuite le divifeur a fous le 8 t 
6c dites en iS combien de fois t , 9 fois , 
- pofcz 9 au quotien , 3 c dites encore 9 toi» » 



far eh i fret, 

ipu i fois 9 font rS , répétez 18 de 18 de- 
meure rien ; il faut pour lors effacer le 8 & 
le i , qui le précédé dans le dividende, ainfi 
que le divifeur i qui eft deffous le 8. 

>■ 3°. Ayant ainfî fait ces deux opérations, 
pofés encore le divifeur z fous le chifre 3 , 
& dites en 3 combien de fois z , une fois , 
pofés 1 au quotien après le çhifre 9 , & ré- 
pétés 1 fois z eft z , de trois demeure 1 , pofés 
donc 1 fur le 3 en le coupant de même quel» 
troifiémè divifeur 1. „: v 

4®. Enfin ayant pofé pour la quatrième 
fois le divifeur z fous le chifre 6 , dites en 
16 combien de fois z , il y eft 8 fois , il faut 
pofer S au quorien en effaçant le nombre 16 
du dividende , & le 1 du divifeur & la réglé 
eft pour lors faite , c’eft-à-dire, que ce qui fc 
trouve au quotien , qui eft 1918 , eft ce qui 
revient à chacune de ces deux perfonnes qui 
dévoient fe partager la fomme de 3836. 

La prsuve en eft évidente ; car fi l'on ad- 
ditionne enfemble deux fois cette fomme 

-de '1918 

1918 

le produit 383 6 fera la même fomme 

que celle qui étoit à divifer ou à partager 
entre deux perfonnes. 

Ce qui eft la preuve de la Divifion,de 
-même que fi l’on multiplioit 1918 par 1 , & 

Cij • 




Second Exemple. 



Lorfque le divifeur a plufieurs caractères 
ou chifres ; voicy Comment il faut opérer, 
pourdivifer ou partager 45 $6 \ dividende 1 

à - 15 pcrfonnes di- 

• ' • vifeur. * . 

• i°. Il faut commencer par le premier chifre 

4 du dividende , & dire comme dans cet 
exemple , en 4 combien de fois 1 , parlant 
du divifer , il y eft z fois , il faut pour lors 
*5 pofer z au quotien ; car Ci 

je quotien on mettoit 4 ou 3 , la Réglé 

* ne pourroit fe faire , car on 

Jy payeroit rrop ou trop peu à 

.chaque perfonne jainft ayant pofe z au quo- 
tien , il faut répéter * fois 1 , ou 1 fois z eft z , 
de 4 qui eft au dividende demeure j. , qu’il 
faut aufll pofer fur le 4 , apres 1 avoir efface , 
de même que le premier chifre 1 du divifeur. 

La première opération étant faite , dites 
encore du quotien z , .& du divifeur y , z 
fois y, ou y fois z font 10 , de zy qui font 
f-efté dans le dividende , refte iy , pofez j 
fur le 1 , & y fur le 5 qu’on 
viens de coupçr ./ - 







l£S 

* 1 * 3 * 1 *- 
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par chifrei « ■ |i 

i*. Après cette opération , iî faut en 
Second lieu pofer le divifeur fous le divi- 
dende , en forte que le premier chifre du. 
divifeur qui eft i , foie pofé l_£ 
fous le 5 qui eft déjà coupé , * fy | 

6 c le fécond chifre qui eft ^ { 8 
j fous le chifre 3 du dividende, # J? % 6 [ 19 
6 c dire en ij combien de fois t~%~% 

1 , il ne peut être marqué t 
que 9 fois au quotien , répétez encore une, 
fois 9 eft 9 s de 15 demeure ou refte il 
faut pofer 6 fur le 5 du nombre 15 , en : 
coupant le 1 & le 5 , 5 c dire de plus 9 fois 
S ou j fois 9 font 45 , de <33 qui font a*'- 
dividende refte 18 qu’il faut pofer , fçavoic c 
ï fur le 6 en le coupant , te 8 fur le 3 en 
Je coupant auffi de même que le divifeur - 

*s- •' ; 

^3®. La fécondé opération étant faite, il 
faut pofer' pour la troifiéme & derniere 
fois dans cet exemple le divifeur 15, en- 
force que fon premier chifre 1 foie fous le 
fécond chifre 3 qui eft barré ou coupé , 8 c 
le fécond chifre 5 fous le 6 du dividende, 1 
8 c dire du nombre 18 qui eft refté deffus 
le dividende, en 1 S combien de fois 1 , neuf 
fois, ne pouvant pas être marqué d’avan- 
tage, ayant donc marqué encore un fécond 

Ç iij 
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De ta Divifien 
) au quotien, répétez 1 fois 
9 eft 9 , de 18 demeure 9 , 
pofez 9 fur le 8 , & effacez 
le nombre 18, de même que 
j ^ ^ ^(2 99 Je premier chifre 1 du divi- 
* X % % leur, & dites enfin $ fois 9 

* * ou 9 fois j font 45 , de 96 

refte ji ♦ il faut pofer 1 fur le 6 en le cou- 
pant, & $ fur le 9 en le coupant aufïî, il refte- 
ra pour lors p , qu’il faudra féparer par 
une liçne courbe ou autrement. 

Ainfi l 1 on voit par cet exemple qu’il re- 
viendra à chacune des 15 perfonnes fur la 
fomme de 45 36* 1. à partager d’une part 
à 99 ^ v * & comme il a refté 51 liv. à par-», 
tager entre ces ij perfonnes, on fera unéi 
divifion particulière pour cela , & l’on trou-, 
vera qu’il poura leur revenir à chacune en-/ 
viron 3 liv. 8 f. quelques deniers. 

Ce qui eft évident, car ayant multiplié 
là fomme de 299 1. - 

Parles 15 perfonnes 



.. . 1495 

, Z S >9 

L’on aura , 4485 à laquelle 

fomme fil’on y ajoûte les 5 j qui ont refté 

le total fera 4536 laquelle 

fomme fera égalle à celle qui étoic à di vi— 
fer , ce qui eft la preuve de la divifion. 
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par chifreSi $$ 

TrOJSIe’mE ExEMPLÏ^ 

KanArqne» Lorfque dans une divifton le * 
premier chifre 3 du divifeur eft plus grand, 
que le premier chifre un ou i. du dividen- 
de , comme dans cet exemple où l’on veut 
partager, fçavoir , 

[ z f quotien " 
un dividende de L ] 4 

à - 3*0 perfonnes^divrfeur, 1 

Il faut reculer d’un point le premier chi- 
fre 3 du divifeur , & le pofer fous le fécond 
chifre 4 du dividende, & dire pour lors en 
j $ 4 combien de fois 3 , il y eft 4 fois , il 
faut pofer 4 au quotien , & répéter 4 fois 
j ou j fois 4 font 11, de 14 demeure 1 , 
qu’il faut pofer fur le 4 en le coupant de 
même que l’un ou 1 qui le précédé, & le 
! j du divifeur aufïi, enfuite di Tant du 4 qui 
. eft au quotien , 4 fois zéro ou o eft rien, 
par conféquent il reftera 15 qu’il faudra en- 
core partager à ces 30 perfonnes , & ayant 
coupe le fécond chifre du divifgur qui eft 
un o , ou zéro , & féparé le 1 & le p qui 
ne font point coupez , la réglé fera faite. 

Ainfi il reviendra k chacune de ces 30 
perfonnes 4 livres d’une part, & comme il 
reftera encore ij livres à partager entr’el- 
ies, ce qui ne fera pas ip fçls.a chacune* 

C iiij 
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De la D Iv i fi on 

faut par confcquent réduire les îj lir; 
en fols , 6 c divifer enfuice le nombre de* 1 
fols. par les 30 perfonnes , & vous trouve- 
rez combien il leur en reviendra , ce qui 
ne pourra être que 18 fols pour chacune, 

& s’il refte quelque chofe dans cette opé- 
ration , ce fera des fols qu’il faudra réduire 
en deniers pour fçavoir combien il leur en 
reviendra, on trouvera qu’il pourra leur re- 
venir 8 deniers à chacune , éc pour lors la 
réglé fera entièrement faite. 

L’on voit donc par cet exemple que 14.5 
livres à partager à 30 perfonnes ne produis 
ront que 4 liv. iS f. 8 den. à chacune. 

La preuve eft la même que les précé«J 
«lentes. 

Qu atrii’me Exemple. 
REMARQUE. 

Lorfque dans le divifeur il fe trouve* 
.trois ou plufieurs chifres , comme dans l’e- 
-xemple luivant , il faut les pofer la pre- 
mière fois fous le dividende , comme à l’or- 
dinaire ,j^eft-à-dire de fuite , excepté lorf- 
que le premier chifre du dividende eft plus 
petit , que le premier chifre du divifeur ; 
car alors il faut le reculer d’un point , com- 
me on le voit ici , où l’on veut divifer 
113456 à 518 perfonnes , il faut pofer le 
premier chifre 5 du divifeur fous le fécond 



i 






far chifres. fy 

cV\£te 1 du dividende, & faire fa premiers 
opération, comme on l'a fait voir. 

17 

<2^8 | 

fçavoir . . : 

à #28 perfonH.es. 

1®. En 11 combien de fois 5 » a fois J 
pofez i au quotien , & dites encore i fois$ ( 
font 10 , de ii demeure 2 , pofez 1 fur le 1*' 
en coupant ce nombre, & le premier chifrç 
5 du divifeur. 

2°. Enfuite dites 1 fois 2 font 4 , 4 de 5 qui 
eft au dividende ne peut, empruntez- en 1 qui 
vaut 10 au chifre 1 dudeflus , ce qui fera 15 ; 
de dites 4 de 13 demeure 9 , coupés le 3 & 
po/ez 9 audelTus , & comme on a emprunté 
1 fur le chifre 1 à côté , coupez le 1 & pofez 1 
pardefllis. 

3°. Enfin dites encore du quotien 2,2 fois 
8 font i( 5 , de 4 qui eft au dividende ne peut ; 
empruntez 2 dixaines fur le chifre 9 qui eft 
ie plus voifin , ce qui fera 24 , & ayant dit 
pour lors 16 de 24 , il reliera 8 que vous poi 
ferez fur le 4 , & comme vous avez emprun- 
té 2 fur le 9 , il ne vaudra plus par confé- 
quent que 7 , coupez le 9 , & pofez 7 audef- 
fus , & cette première opération fe trouvera 
faite. 

Il faut enfuite palfer à la fécondé opération,' 

Et placer le divifeur , comme on le voit 

w*v .. \ j £ v ..1 



'<% De U Divifîott 

ici , c’eft-à-dire j le y fous le 2 
de la première opération , le 2 
fous le 8 de la première opé. 
ration , & le 8 fous le y du di- 
vidende. 



£ 

*1 



j>z88 

t ' f 1 

1®. Dites en 17 combien de fois y , il y eft 

3 fois , il faut pofer 3 au dividende , & ré- 
péter 3 fois y font iy , de 17 demeure 2 , il faut 
effacer le nombre 17 , & mettre 1 furie 7 y 
coupant aufli le y du divifeur. 

a°. Répétés le 3 du quotien , en difant , 3 
fois 2 ou 2 fois 3 font 6 , de 8 qui eft dellus le 

4 demeure 2 , coupés le 8 & po- 20 
les 1 pardeflus , 6c coupés aufli 2 f\x 

le a du divifeur, enfuite dites | 

du quotien 3 , 3 fois 8 font 24 , 22%%%$ j 2 3 

de 2 y demeure 1 , pofez 1 fur 
le Ç. on le coupant, & coupés 
aufli le chifre 2 , voifin du chifre y , en met- 
tant un zéro pardeflus , fi l’on coupe le fé- 
cond chifre 8 du divifeur, la fécondé opé- 
ration fe trouvera faite. 

La troifiéme opération doit fe faire ainfi j 
placés le divifeur comme cy- 20 
apr.ès , c’eft-à-dire, pofés le if, 2 
y fous le 2 qui eft déjà cou- 2 
pé, pofés le 2 fous le 8 qui 22%#$$ 





* 




2 3 3 



eft aufli coupé , & pofés enfin 
le 8 fous le 6 du dividende qui 

* 
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pAr chifret, 

n’ eft pas coupé. 

Et dites i 9 . des chifres qui 
ne font point coupés , en 20 
combien de fois 5 , il y eft 3 
fois , pofés un fécond 3 au 
quotien , & répétés 5 fois y 

font 15 , de 20 demeure y , Uff 

qu’il faut pofer fur le zéro , #2888 

en coupant le nombre 20 , 

ainfi que le y du divifeur. $ 

2 0 . Dites encore de ce troifiéme chifre $ 
du quotien, 3 fois 2 ou 2 fois 3 font 6 , 6 <k* 
1 qui eft deflus le 5 qui eft coupé 11e peut , il 
faut en emprunter 1 , qui vaut 10, fur le 5 qui 
eft fur le zéro , ce qui fera 11 pour lors, 6 do 
li reliera 5 , qu’il faudra pofer fur le 1 en le 
coupant de même que le 5 qui eft fur le zéro 
qui ne vaut plus que 4 qu’il faut pofer fur le-5 
dit y. 

3°. Et enfin revenant pour la troifiéme 
fois au troifiéme chifre 3 du quotien , dites 
3 fois S font 24 , 24 de 5 6 qui ne font pas 
encore coupez , reliera 32 qu’il faut pofer ; 
fçavoir , 2 fur le < 5 , en coupant ledit 6 , & 3 
fur le y , en coupant aufii le y de même que 
le 8 du divifeur , & pour lors, la Réglé eft 
faite, c’eft-à-dire, qu’ayant divifé 123456 L 

par 528 le 

produit a donné dabord 233 1. pour chaque 

Cvj 
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perfonne ; mais comme il eft refté de cette 
opération 45 1 1. qu’il faut partager à ces 
perfonnes , il faut , comme on a déjà dit , ré- 
duire ces 431 1. en fols , & les divifer par le 
même divifeur , & l’on trouvera qu’il revien- 
dra encore à chacun 1 6 f. 

Et enfin fi de cette opération il refte en- 
tore des fols , il faudra les réduire en deniers , 
& divifer lafommedes deniers parle même 
divifeur , & le produit donnera 4 deniers à 
chacun , & la Réglé fera pour lors entièrement 
faite ainfi 1134561. 

divifez par 528 perfonnes 

ont produit à chacune 233 1. i6f. 4 d. 

Ce que l’on, vient de faire fur les exemples 
ci-devant peut fe pratiquer dans tous autres , 
& fuffitaflez pour apprendre la Divifion. 

Remarque. 

'Il faut feulement remarquer ici que pour 
réduire les livres en fols , il faut multiplier 
le nombre des livres par 20 , qui font 20 f. 
pareequ’une livre vaut 20 f. 8 c le produit 
donnera des fols. 

. Exemple. 
pour réduire 2jol.enf. 

multipliés par 10 f. 

000 ; 

460 

Et le produit donnera 4600 fols 



par chifres'. <?ï 
Tour réduire les fols en deniers , il faut* 
multiplier le nombre des fols par le nombre 
12 qui font 12 deniers , parcequ’un fol en vaut 
j 2, ôc le produit donnera des deniers. 

Exemple. 

*•* . i 

Pour réduire les 4600 fols en den. 
multipliés par 12 deniers 

1 * J) 2 QO 

• ' . 4600 ■ ■ 

9c le produit donnera 55200 deniers 

8c ainfi de tous autres exemples. 



C 1 w q^j ie’m e Exemple en Tois i , 4 

On a 45 toifes d’ouvrage à faire par 
100 perfonnes j on veut fçavoir combien 
chaque perfonne en aura à faire , ayant pofé 
le dividende 863545 toifes [8635 1 



1 00 



i Q . Dites en 8 combien de fois 1,8 fois 
pofez 8 au quotien , 8c répe- 000 1 

tez 8 fois 1 , oui fois 8 eft 8 , 8 $^54 S ’ 86$ 
de 8 demeure rien , pofez ze- 00000 
ro fur 9e 8 j 8c coupez le 8 , f 00o 
ainli que le 1 dudivifeur. n 

Dites enfuite 8 fois zéro eft rien , de 6 de- 
meure 6 , coupez le premier zéro du divi- 
jfeur. 

Dites encore S fois zéro eft rien , zéro de $ 
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qui eft audeffus demeure 3 , laiiTez le 3 & 
coupez le zéro de defïous 
. i u . Placez une fécondé fois le divifeur ido 
ainfi. qu’on l’a déjà fait voi:,& dites en '6 
combien de fois 1 , 6 fois , pofez 6 auquo- 
tien , & répétez 1 fois 6 eft 6 , de 6 demeure 
rien , effacez le 6 du dividende, & pofez un 
zéro audeffus , coupez auflï le premier chifrc 1 
du divifeur , répétez le q.uotien 6 , en difant 
6 fois zéro eft rien , de 3 qui eft pardeftus 
demeure 3 , encore 6 fois zéro eft rien , de j 
demeure 5 , il faut effacer les deux zéros du 
divifeur, & placer le nombre 100 pour la 

troifiéme fois , en mettant le 1 fous le 3. ■ > 

3?. EtMites en 3 combien de fois r , 3 fois , 
pofez 3 au quotien après le 6 , & répétez une 
fois 3 eft 3 , de 3 qui eft au dividende de- 
meure rien , coupez ce 3 , & pofez zéro au- 
deffus , coupez aufîl le 1 du divifeur , & dites 
encore 3 fois zéro eft rien , de 5 qui eft au 
dividende demeure 5 qu’il ne faut point cou- 
per . mais bien le premier zéro du divifeur j 
&c enfin dites pour la troifiéme fois , 3 fois 
zéro n’eft rien , de 4 qui eft audeffus demeure 
4 qu’il ne faut point couper , mai^bien le 
zéro de deftous. 

4°. Enfin pofant pour la quatrième fois le 
divifeur fous le dividende de cette forte , dites 
en y combien de fois 1 , y fois 1 , pofez 5 au 
quotien après le 3 , & répétez 5 fois 1 9 oq 




par ch! fru. îji 

tme fois y eft 5 , de y qui cft oeoo 
au dividende , demeurera 45 j 86 3 $ 

rien, coupez le y &: pofez 1<P<P<P<P0 
zéro audeflus ,& ayant auflï z000 
coupé le 1 dû divifeur , dites ï* 
encore du quotien y , y fois zéro eft rien , de 
4 qui eft audefïus demeure 4 qu’il faut laif- 
ier fans le couper , mais bien le premier zéro 
du divifeur ; St enfin dites pour la troifiéme 
fois y fois zéro eft rien, de y qui eft audef- 
fus dans le dividende demeure y qu’il ne 
faut point couper , mais bien le fécond zéro 
du divifeur , St pour lors la Réglé eft faite, 
e’eft-à-dire , que de 863545 toifes à faire 
•par roo ho mmes 

lien viendra à faire 863 5 toifes pour cha- 
cun , St comme il cft refté 4y toifes dans cette 
opération , il leur reviendra encore environ 3 
‘pieds à chacun. 

Et pour preuve de cette Réglé , ft l’on mul- 
'tiplie ce produit 8635 t0 >f es 

parles 100 hommes 

le produit fera 863 500 toifes 

auquel produit fi l’on y ajoûteles 45 t.reft. 
le produit total 863545 toifes 

;fera égal à la fomme qui étoit à divifer. 

Cet exemple fuffic pour concevoir cette 
Réglé , & pour pouvoir l’apprendre facile- 
,J»en v . . _ . y\ 
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^ ' -■ ■* '■ 

DE LA REGLE , 

DE TROIS. 

L A réglé de Trois eft une réglé d’Arith- 
mécique compoféc de crois termes on 
nombres connus par le moyen defquels on 
en trouve un quatrième qui eft inconnu, 
& que l’on veuc connoître. 

Pour bien apprendre la réglé de trois 
.il faut fçavoir auparavant les deux réglés 
( de multiplication & de divifion , la réglé 
de trois n’étant qu’un compofé de l’une 8c 
,de l’autre. 

On appelle aufiî la réglé de trois une rè- 
gle de raifon 8c de proportion ; pareeque les 
propoficions qu’on y fait y font raifonnees 8c 
réfolues par des démonftrations convain- 
quantes , dont il n’eft pas permis de douter. 

Ea réglé de trois a trois termes con- 
nus 8c un inconnu qui fait le quatrième ter- 
nie ; on appelle le premier 8c le quatrième 
les deux extrêmes , 8c le fécond 8c le troi- 
fiéme , les deux moyens. 

Le premier terme doit être de même eC. 
pece que le troifiéme. 

Et le fécond terme doit être de même efpece 
que le quatrième ' 

C’cft-à-dire que fi le premier, terme eft 
de toifes, le troifiéme terme doit être suffi 



.. V 

\ 



i 



T>e la réglé de trois . 6$ 

de toifes , & fi le fécond terme eft de li- 
vres , le quatrième terme qui eft l’inconnu,' 
devra être aufïï de livres , & ainfî de toute 
autre chofe, comme on va le voir cy après. 

La réglé de trois peut être confédérée de 
différentes maniérés , comme d ire fie ou droi- 
te y indirefte ou inverfe , double ou compofée. 

\ La réglé de trois dircüe ou droite eft celle 
dans laquelle on multiplie le premier moyen 
par le fécond moyen l’un par l’autre, &c 
leur produit étant divifé par le premier ex- 
trême, le quotien donnera le quatrième ter-' 

. me qui étoit inconnu , qu’on appelle le fécond 
extrême . . 

*■ La règle de trois indirecte ou inverfe eft 
celle dans laquelle on multiplie le premier: 
moyen par le premier extrême , & leur pro- 
duit étant divifé par le fécond moyen , le quo- 
tien donnera le quatrième terme inconnu oi^> 
le. fécond extrême. : 

Première Remarque; 

Quand dans une réglé de trois le plut, 
donne le plus . 

Et quand le moins donne le moins , 

La réglé de trois eft droite. 

Seconde Remarque. 

Quand dans une réglé de trois le plut 
donne le moins , Ôc quand le moins donne 
le plus . - . ... 



afai m m . 
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La réglé eft inverfe. 

. Et c’eft ce qui diftingue ces dëux réglés 
l'une de l’autre. 

La réglé de trois double eft celle qui eft 
Compofée de cinq termes par le moyen dei- 
quels on trouve un {ixiéme qui eft inconnu. 

Dans cette réglé le premier & le qua- 
trième doivent être de même cfpece, ou de 
même nom. 

* Le deuxième & le cinquième doivent être 
de même efpece & de même nom auflï. 

Et le troifiéme & le {ixiéme qui eft in- 
connu , & qui doivent fervir de réponfe , 
doivent être de même au(Iî » comme on le 
verra cy-aprcs. 

_ .On appelle cette réglé double , parcequ’elle 
contient deux réglés de trois. Elle peut être. 
double direSle Sc double inverfe . 

. Lorfque la réglé de trois eft double di* 
redte, les deux premiers nombres font di * 
vifeur. 

Et lorfqu’elle eft double inverfe, les deux 
derniers nombres font aufti divifeur. 

La réglé de trois double eft celle qui 
eft compofée d’une réglé de trois diredte , 
& d’une réglé de trois inverfe. 

A la diredte le premier nombre eft di- 
vifeur, 

A l’inverfc le dernier nombre divife. 

Mais à celle-ci c’eft le premier Sc le der* 
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jner nombre multipliez enfemble , «ui doi- 
vent divifer le produit des trois nombre* 
du milieu de la réglé de trois compofée, 
comme on le verra dans les exemples fui- 
vants. « ; ; • 



DE LA REGLEDE TROIS? 

* 

PROITE OU DIRECTE. 

Exemples. 

S I n. hommes gagnent 14 1 . combien 

hommes gagneront-ils. 

On voit dans cet excmpleîes 5 termes cotw 
tius , qui font u hommes *4 1. & 30 hom- 
mes. 

Le quatrième eft inconnu , qui eft celui 
‘■qu’on cherche j mais voici la maniéré de le 
trouver. 

Il faut multiplier le i r . moyen 14 1 . 
par le fécond moyen 30 homme* 

de divifer le produit . 7 i0 P ar 

premier extrême n t de le quotien 60 qui en 
proviendra , fera le qua- *00 1 
tricme terme inconnu jjzÿ 1 60 quotien 

qu’on cherchoit , c’eft-à- izz- 

dire, que fi iz hommes ont * 

gagné i4 1. 30 hommes en gagneront 60 1» 




^ De la réglé de Trois 

On voit bien dans cet exemple que le pre- 
mier terme & le troifiéme étant des hommes,' 
le deuxième & le quatrième doivent être des 
livres , & ainfi des autres. 

... •>, 

Rhmarq_ue. 

, preuve & la vérité de cette Réglé , fe 
tire de la proportion qui y eft obfervéc , en- 
forte qu on n’en pui(Te*pas douter. 

Car dans une Réglé de proportion cotfipo- 
fee de 4 termes , fi le produit des extrêmes 
eft égal au produit des moyens , la Réglé cfi: 
fconnc , Sc eft en proportion comme dans 
1 exemple précédent. 

• l. extr'me i. moyen. 2. moyen. % extrême, 

~ cs 4 termes font iz 24 1. 30 €0 

Car fi les deux moyens multipliés l’un paç 
1 autre donnent 720 , comme on le trouve 
dans la Réglé, & que les deux extrêmes étant 
aufli multipliez l’un par l’autre , donnent le 
meme produit 72 o , comme on l’a trouvé 
dans la Réglé & dans les deux moyens , lat 
Règle eft très-bonne, 6c eft en proportion,’ 

, Premier Exemple. Second Exemple. 

Lei’.moyen 14 1, Le i r . extrême iiho»J 

multiplié par multiplié par 

le i~. moyeu 30 hom, le z c . extrême <»o 1. 

produit 710 produit y-o "* 
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T)e U règle de Trois. 6 y 

S ICON D Exempi i. 

i 

Si 300 hommes font 1 5 o toifes d’ouvrage 
en maçonnerie , on demande combien 900 

hommes e# feront-ils ; les 3 termes connus de 
cette Règle font , hommes \ toifes , hommes. 

300 150 900 

Le quatrième étant inconnu j voici la ma- 
tière de le trouver. 

Multipliés les 
pat les 

&feur produit 
divifé par le i r , extrême 
donnera pour quotien 



1 50 toifes 
çeo hom. > 
1 3 ;co° étan t 
300 hom. ' 

4 4 450 toifes , 

qui fera Je quatrième terme , ou deuxième 
extrême qui étoit inconnu 

Exemple. 

- > 



pi vile z 



quotien 
450 toifes 



^0000 

#000 

Le quotien 450 toifes , fera le nombre des 
toifes qu’auront fait les 900 hommes , fi les 
300 hommes en avoient fait 150 toifes , par-j 
ce que 3 fois cette fomme 150 

150 

JJ. Z . 

donnent le même produit 450 
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Hinfi la Réglé efl: bonne. 

Rem a r q_u e. 



r Lorfquc dans une Réglé de trois directe ; 
il le trouve des livres , fols & deniers , ou 
des toifes , pieds , pouces & ligffes , il faite 
multiplier le fécond moyen , qui marque la 
-chofe par le premier moyen qui marque le 

Ï >rix en livres , fols & deniers, comme dans 
'exemple fuivant. 

Si iz aunes de toile coûtent 48 1 . 5 f. 4 d . 
combien coûteront Z40 aunes. 



multipliés d'abord les Z40 aunes z* moyetfc 
par le premier moyen 48 1. s f. 4 d. den^ 
& le produit fera 11584 lequel produit 
il faudra divifer cnfuitc par le premier cx«* 
trême 1 z aunes cy n 

divifés l 9 é 5 quotieri 

i 2. 2.X 



l I 

Et le quotien <><55 1. fera le nombre qu’on 
cherche *, c’eft- à- dire , que fi iz aunes ont 

-coûté 48 1 . 5 f. 4 d. les Z40 aunes coûteront 
.965 l* plus 4. 1. qui relient qu’il faut réduite 

en Cols, & de fols en deniers pour voir corn- 
«bien il en reviendrait au quotien , qui fe- 
xoient environ 6 f. $ d. mais il ne vau^ 
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De la réglé de Trois. jy| 

Ç3ls \a peine d’en faire l’opération. 

La preuve de cette Réglé vient de la propor- 
tion qui y eft obfervée j car fi l’on multiplie 
le fécond moyen 240 aunes 
par le T. moyen 48 1. r f. 4 d.*on aura 
pour le produit r 15 84 1. qu’on a trouvé 
par l’opération \ 
de même aufii fi l’on multiplie 
te i e . extrême 965 1. qui font venus au 



parler'. extrême_ 



quotien 

1 2 aunes il viendra 



pour le produit 1 1 580 auquel produit 
•ïî vous y ajoût.les 4 qui font reftez • s 

p*4 

dent,c r eft-à-dire , au produit des moyens , 
par conféquent la Réglé eft bonne. 

On voit bien par le fécond exemple pré- 
cédent que cette Réglé de trois eft droite , 
puifque le plus donne le plus , c’eft-à-dire , 
que plus l’on a d’hommes , plus l’on fait de 
toifes: car fi 300 hommes font ijo tçifes 
d’ouvrage , il eft naturel de croire que 900 
hommes en feront davantage ,-c’eft-à- dire», 
4.50 toifes* ; - - i 

En retournant la Réglé , 011 la trouver* 
«droite 3 car fi le mains donne U moins , c’eft-îi- 
dire^ que moins l’on Aura de toifes d’ouvrage 
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à faire , moins il faudra d’hommes polir les 
faire jainfi Ci pour faire 450 toifes il faut 900 

hommes , il eft certain que pour en faire 150 

toifes il faudra moins d’hommes , c’elûàl 
dire 300 hommes , & ainfi de tous autres 
exemples. 

DE LA REGLE DE TROIS 



INVERSE. 

» ’ . 

Premier Exemple. 

S I dans une Place de Guerre il y avoit 
iyoo hommes qui euflent des vivres 
pour 1 3 mois. 

Pour combien de mois en auroient-ils , 
s’ils n’étoient que 800 hommes, 
multipliez le i r . extrême 1 j oohomm. 
par le premier moyen 



1 3 mois. 



jfc le produit fera 

lequel produit 
il faut divifer par les 



4 5 00 




1 5.00 




19500 


-■ 


*(îoo 


quotien 


*#<■00 


i4moi$ 


#0ç>*0 homm. 



# 0 - 



le quotien 14 fera le deuxième extrême , ou 
quatrième terme qu’on vouloit connoîrre. 
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Car ayant multiplié 
.les iyoo hommes 

par 1 3 mois 

le produit , 
dpnnera J 



n 



De même aufiî ayant mut, 
tipliéles Sochom, 

parles 14 mois. 



on aura 






le produit J IJ,Î °° 
auquel fi i’on 
ajoute . . . joo 
font reliés dans 



qui 



l'opération, on 
aura le produit 
total ..... ijyoo égal 
au précèdent , ee qui prou, 
ve que la règle eft bonne.'. 



PREMIERE REMAR QJJ E. . 



On connoît par le premier exemple cj2 
devant que la réglé eft inverfe , pareeque le 
plus donne le moins , 8c le moins donne le 
plus ; c’eft à-dire , que fi 1500 hommes qui 
font dans une Place avoient des vivres pour 
15 mois, ils en. auroient pour plus long. 

rems , s’ils n’etoient que 800 hommes, 
c’eft- à- dire , pour J14 moi? 4j ainfi moins 

d’hommes donnent plus de tems, 8c plus 
d’hommes donnent moins de tems , ii en 
eft de même pour l’exemple fuivant. 

Seconde Remar q^u e. 



Lorfque le premier terme eft 1 , ou 1 ’unf * 
té , la réglé fe fait par une fimpîe multi- 
plication des deux derniers termes , 8c que 

* * * r'V A / ... ... 
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quand le deuxième ou le troisième terme 
eft i , elle fe fait par une fimple divifion 
des deux autres termes, parceque l'unicé ne 
multiplie ni ne divife. 

Remarquez aulli qu’on peut former plu* 
fleurs queftions fur une même réglé. 

Exemples. 



Si 6 donnent iz Combien i Réponfe z 
$i 6 donnent i combien 1 1 Réponfe z 

Si I donne z combien 6 Réponfe iz 

Si i donne ^ 6 combien z Réponfe iz 

Si i z donnent z combien 6 Réponfe i 

Si z donnent i z combien i Réponfe 6 



Second Exemple. 

. » y* 

On demande combien il faudra de car- 
reaux de marbre pour remplir l'efpace d’une 
toife quarrée , lorfqu’un feul carreau aura 
^ pieds quarrez, quand il en faut 5 6 lorf- 
que le carreau n’a qu’un pied quarré. 

Il faut ici changer la réglé & dire, fi quand 
|e carreau a 1 pied quarré, il en faut 3 6 
pour faire la toife quarrée , combien en fau- 
4 ra-t’il , lorfque le carreau aura 3 pied? 

quarrez. 

Multipliez le premier moyen $6 carreaux 
Par le premier extrême 1 pied quar^ 

fit divifez le produit 

|îat le feçond moyetjt 
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lie la réglé de Trois, *ff 

Et le quotien 11 fera la quantité de car- 
reaux de 3 pieds , qu’il faudra pour rem- 
plir l’efpace d’une toife quarrée. 

De même aufli ayant 



car ayant multiplié 3 6 
par 1 

on aura 3 6 

Ce qui fait voir que 



multiplié 1 z 

par •j 

on aura aufïî 3 6 

la réglé eft bonne. ' 



Troisième Exemple. 

Lorsqu’un louis d’or vaut 41 liv. le bled 
fe vend 15 liv. le feftier, combien fe ven- 
dra-t’il , lorfque le louis d’or ne vaudra que 
30 liv. 

Multipliez le premier extrême 4zl.leloui* 
Par le premier moyen 1 5 1 . le fefti. 

210 

42 



Et divifez leproduit 
Par le fécond moyen 



0 9 « quotien 

$^\ 2 t 



#00 Lie louis 

Et le quotien 21 fera ce que coûtera le 
feftier de bled , lorfque le louis d’or ne vau- 
dra que 30 liv. 



Car ayant multi- 
plié , fçavoir 42 
par 1 5 



leproduit fera 6 30 |le produit 



De même aufli ayant 
multiplié, fçavoir 30 
par ; 21 



D H 



6)9 
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fera égal au précédent produit, ce qui prou-* 

ve que la réglé eft bonne. 

Remarques. 

On voit bien par les exemples précédents 
la différence de la réglé de trois dirette d'a- 
vec Yinverfe ; car i°. dans la droite le pro- 
duit des extrêmes eft égal au produit des 
moyens , au lieu que dans celle-cy cela n'eft 
pas de même, quoiqu’elle foit également 
en proportion ; car lorfque dans une réglé 
de trois inverfe le produit des deux premiers 
termes eft égal au produit des deux derniers 
termes , la réglé eft bonne , & eft en pro- 
portion. 

z°. Dans la réglé dp trois direéle , il faut 
divifer le produit des deux moyens parle 
premier extrême , au lieu que dans l’inverfe 
il faut divifer le produit des deux premiers 
termes par le feconJl moyen ou troifiéme ter- 
me. 

; y. Dans la réglé de trois droite le pre- 
mier 8c le troifiéme terjne doivent être.d’une 
même dénomination , ainfi que le fécond 
8 c le quatrième , au lieu que dans celle-cy 
le premier 8c le quatrième doivent être de 
la même dénomination , ainfi que le fécond 
le troifiéme. 

Dans la réglé de trois droite, 

\ç fins dounç le flns f 

> « 
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De la Ÿegle de Trois'. 

& le moins donne le moins j 
au lieu que dans la réglé de trois inverfe 
le fins donne le moins , 

& le moins donne le fins j 
r c’eft- à-dire , que dans la réglé de trois /tf- 
verfe , lorfque le premier terme ou nombre 
eft plus grand que le troifiéme, le quatriè- 
me terme qui fert de réponfe , doit être plus 
grand que le fécond. ' i 

■ Et lorfque le premier terme ou nombre , 
eft plus petit que le troifiéme , le quatriè- 
me terme qui fert de réponfe , fera plu 3 
petit que le fécond. 



l DE LA REGLE DE TROIS 

L» - % 

DOUBLE ET COMPOSE* E. 

L A réglé de trois double eft différente 
des deux précédentes, en ce qu’elle eft 
compofée de cinq termes connus , par le moyen 
defquels on en trouve un fixiéme inconnu , 
pu que l’on veut connoître. 

Premier Exemple. 

i ' 

Si io hommes font en 6 jours de terns jd 

toifes d’ouvrage de maçonnerie, on deman-. 
de combien 50 hommes en feroient en 4 
jours . 

Dii] 
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7 »: Dé ta réglé de TrolK 

Les cinq termes connus dans cet exem- 
ple font 

^Qbmmrs gioitrl ^^toiftS ^ ^homm s d’ours inconni* 

Il faut pour faire cette réglé multiplier 
d’abord les 10 hom. y. terme, 

par les 6 jours z. terme. 

le produit fera, 120 

Il faut enfuite multiplier 
les 50 hom. 4 terme, 

par les 4 jours 5 terme. 

le produit fera zoo 

Cela étant fait, difpofez les deux proJ 

duits précédents avec le troifiéme terme de 
la réglé qui eft celui du millieu 30 toifes 

ainfi qu’il eft marqué cy-après, pour faire; 
une réglé de trois droite. 

S Ç A V O I R , 

produit. je. terme. z e . produit^ 
120 30 zoo 

Et dites, fi izo donnent 30 toifes, com* 
bien zoo donneront-ils. 
ayant multiplié 200 z e . produit. 



par les 



divifé le produit 
par le nombre 



30 toifes. 



000 

600 

6000 



izo r. produit. 

Le quotien ;o toifes 4 fera le fixicmc ter. 
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De U: réglé de Trois. 
jase inconnu de cette réglé. 

xd\d\ 1 1 a 



7 $ 



divifez 
• par 



*00 

#000! 



Sè 

le quotien fer* 
to , 



*200 



12 ' 

Ainfi fi 20 hommes en 6 jours on fiait 



«ni 



toifes de maçonnerie jo hommes en, ^ jours 

en fieront 50 toifes. 

R E M A R E. 

On voit dans cet exemple que le pre- 
mier & le quatrième terme font de même 
dénomination , le fécond & le cinquième 
d’une autre dénomination „ & le troifiéme 
avec le fixiéme auffi d’une troifiéme déno- 
Imination , comme on l’a déjà dit. 

Second Ex em p 1 ï. 

Si pour nourir 22000 hommes pendant 
; ij jours il faut 50000 1. on demande combien 

il faudra d’argent pour en faire vivre 62000 
pendant 5 jours. , 

J- tenue, ». terme, 3. terme , 4. terme , y terme, 6. terme. 

4ioo3 h. j jours joooo 1. 6ioco h. 5 jours x l’inconnn. 

2°. Multipliez dabord 22000 hom. i r . terme . 

parles 3 jours 2 e . terme, 

& vous aurez 66000 pour le 1. prod, 

•* - ' ■ — 

2°. Multipliez enfuite 

les 62000 hom. 4 e . termes 

parles s jours 5 e . terme. 

3c vous aurez ? ^ 0000 pour le 2,prod, ' 

D iiij — 
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50000 1. 



5 O • De la réglé de Troie, 

Faites enfuite la Réglé detrois droite , & di- 
te* fi 66000 donnentjoooOjCombien 310000 

en multipliant le produit 
far le troifiéme terme 

le produit fera 1 5 500000000 1., 

Lequel produit il faut divifer par le pre- 
mier produit 66000, &lequotien 23484S 1. 
fera le fîxicme terme inconnu. 

Mais comme dans cet exemple la Divifion 
fe trouveroit trop embrouillée , à caufe du 
grand nombre des zéros qui fe trouvent dans 
produit , il faut en retrancher autant dans 
le dividende 15500000000 , comme il s’en 
•trouve au divifettr 66000 , c’eft-à-dire 3 , 8 c 
ôter aufll les trois de ce mêmedivifeur ; ainfi 
il ne reftera au dividende que ce nombre 
•fcy . . » . 1 5 500000 

6 au divifeur que celui de ££_ lefquch 

deux nombres étant diviféz 1 un par 1 au- 
tre , donneront également le fixiéme terme 
ou nombre inconnu j fçavoir 23484S 



divifez le dividende 
par les 66 



a y 2 $2$ i'f; 



le quotien 
fera 

2:34848 



$$$$$$$ 

$$$$$ 

Ainfi fi pour nourir xlooo hommes pendant 
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De la "Réglé de Trois! $1 

\ jours y il eh coûte 50000 1. pour nourrit 

61000 hommes pendant 5 jours , il en coûter 

roit 2,34848 1. 

Le nombre 31 qui refte de cette Divifton J 
ne mérite pas une fécondé Divifion. 

La preuve de cette Réglé Te tire de ce quô 
le produit des extrêmes eft égal au produit 
des-moyens. 

cii fi l'on üialciplie de même îulfi fi l’on multiplie 

le feccn l moyen i jocoo le dern. extrême i)f84g 

pat le t. moyen tooeo par le 1 . extrême tfÉooo 

le produit fera inooooocoo le produit r J4?SS« 8ooç* 

en y ajout, le» 1 1 qui fo nt 

reliez de l’opér. tian ~ 
le produit toc. ifçcooooooo 
fera égal au produit ptécédent. 

Ce qui prouve que la Réglé eft bonne* 

« R E M A R. Q^U E. 

*•* 

Comme l'on a déjà dit que la Réglé deTroii 
double étoit compofée des autres Réglés de 
Trois /impies 9 il eft néceflaire de connoître 
quand elle eft droite ou inver fe , ou enfin par- 
tie droite 9 & partie inverfe , ce qui peut fe 
connoître facilement en réduifant cette Réglé 
de Trois double en plufieurs Réglés deTroi? 
J impies . . . ’t 

Exemple. 



• premier terme , deuxième , troifiémt , 

- Si 45 hommes ont fait en n jours 150 toi /es } 

quatrième , cinquième- 

Combien 50 honmes en 10 jours» - . 

- . ■ • • • 1 D y, * * 
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ti De U réglé de Trois , 

Pour connoître fi cette Regle‘cft droite ou 
invsrfe , il faut en faire deux Réglés de crois 
Jimples , & dire pour la première Réglé 

p -emier terme , troifiême ter ne , 

Si 45 hommes ont fait zjo toifes , 

qua.riéme terme, 

combien 50 hommes en feront-ils. 

Et pour la deuxième Réglé , dites 

Jtcond tirent , troifiême ternir , 

Si en 12 jours on a fait 150 toifes , 

cinquième terme. 

en 20 jours combien en fera-t-on. 

On voit bien par ces deux Réglés que la 
Réglé de trois double précédente eft droite , 
puifqu’elle eft compoféede deux Réglés de 
trois droites j car dans les deux Règles cy- 
deflus. 

Le plus donne le plus. 

C’eft-à-dire , que plus l’on a d’hommes 
plus l'on fait de toifes. 

Et plus l’on a de jours , plus on fait aufli 
de toifes $ ainfi fuivant l’exemple précédent , 
fi 45 hommes ont fait en 12 jours Z) o toifes 

d’ouvrages, 50 hommes en 20 jours en feront 
4 61 toifes , comme on va le voir dans l’opc- 
x^tion cy après. 

1°. Multipliés dabord 
45 h. j r . ter. 
p ar ii /<?., 2 e . ter. 

■\ S© 

45 

l'.prod, 540, 
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i°. Multipliés enfuite 
les 50 h. 4. ter. 
par les 10 /« 5 . ter. 
00 

TOP 

I e . p. 1 000 




# 

. Dé la régie de Trois '. S f 

' faites enfitite une Réglé de trois ordi- 
naire de ces deux produits , & du ÇEoifiémé 
terme 250 toifes de la Réglé double ,& dites 
fi 54.0 donnent aço toiles, combien 1000 
donneront-ils. . 

• * » ti 

Multipliez enfin le 3 e . terme 1000 
, par le fécond terme 250 

— 50000 

2000 -■ 

payant divifé le 3 e . produit 250000 
par le premier extrême 5 4© 

On aura pour quotien 4.62 quieft le fixiémâ 
terme de la Réglé de trois double qu’on voin 
loit connoître. 



*(7 1 


le quotien 


Ayant donc divifé ce 


fera 


dernier produit.. . ! 


4 <?2 f$ 


par le premier ex- 




trême 54c cy ... . ^#000 


* 


H# 


• 



Ainfi la Réglé fe trouvant faite , il eft vend 
au quotien 462 qui eft le nombre de toifes 
ou fixiitne terme qu’on vouloit connoître 
dans la Réglé de trois , précédente \ car 

Si 45 hommes ont fait en 12 jours 250 toifes , 
50 hommes en feront en 20 jours 462 toifes* 

Pvj 
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$4 De U réglé de Trois '. , 

La preuve de cette opération vient de la 
Réglé de trois Ample que l’on vient de faire ; 
car fi l’on multiplie les deux extrêmes , leur 
produit fera égal à celui des deux moyens. 

Exemple. 



1®. Multipliés 5 4 o 1 1 ex 
* par «4^ U - ex. 

loüo 

; 3 1 4o 

X|60 



i°. Multipliés les loo o 
par les rfo 

jcooo 

1 O 03 
(OOOO 



1494S0 1 

>%n ajoutant s ■ o qui ont refté dans la divifion. 

je total fera ou 000 



* 



Ce qui fait voir que ces deux produits étant 
égaux , la Réglé efl; bonne. 



DE LA REGLE DE TROIS 



DOUBLE COMPOSE* E. 

4 

L A réglé de trois double efl: appellée 
compofée , lorfqu’elle efl faite d’une 
‘réglé de trois directe 8c d’une inverfe . 

• A la direiïe le premier nombre efl: dU 
vifeur. 

A Yinverfe le dernier nombre divife . , 
Et quant à celle-cy le produit du pre- 
mier nombre & du dernier multiplié l’un 

< *1 .... * 
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î)e U règle de Trois'. $f 
par l’autre doit fervir à divifer le produit 
des trois autres termes du millieu de la ré- 
glé de trois compofée. 

Exemple. 



ï\ terme. z. terme. 3. terme; 



Si 400 /..nourri fient 10 homme i pendant 5 jours , _ 



4 e . terme. 5 e . terme, 

«ombien de tems 1001 1. entretiendront- ils 10 homtrt* 

Il faut dans cette réglé 
i°. multiplier le 1. terme 400 l. 

par le j c - terme z o homi 

Et vous aurez pour i r . produit 8000 

z\ Multipliez enfuite le qua- 
trième terme ioool. 

par le troifiéme terme \ 5 jours 

Et vous aurez pour ze. produit $ 000 



. y. Multipliez encore le fécond 
produit 5000 

.par le ze. terme de la réglé 10 nom. 

Et vous aurez pour $c. produit 5 000 ° 

Il faut enfin divifer ce 3e. pto-(_^_ Ÿ r °d<4it 



duit 

par le premier produit 



$<P$'P4‘ 

£000 



6 jo, 
\pour 



c/uotien , & 3. 
de reft e, • >i 
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De U réglé de Trois . 

Et le quotien 6 jours fera le Jîxiême ter- 
me de la réglé de trois compofée que l'on 
vouloit connoître, c’eft-à dire, que fi 400 1, 
ont fervi pour nourrir 10 hommes pendant 
JH°urs , 1000 liv. nourriront 20 hommes 
pendant jours, le 2 qui reftele l’opéra- 
tion 11e vaut pas la peine d’être foufdivifé. 

La preuve de cetre réglé peut fe trou- 
ver en multipliant le divifeur ou premier 
produit 8000 par le quotien 6 jours, en 
adjoûtant au produit le nombre 2 qui eft 
refte dans la divifion , fi le produit qui vien- 
dra de cette operation , eft égal au troifié- 
me produit joooo de cette réglé de trois 
compofée j c’eft une preuve qu’elle eft 
bonne. 

Ainfi multipliez 8000 j r . produit 

par le quotien g 

le produit fera 48000 

ajoûtez y le chif&c 2 qui eft refié de 

la divifion. 

Et le produit total 5 000 o fera égal au je, 
produit de la réglé de trois compofée, cc 
qui prouve que la réglé eft bonne. 

Second Exemple. 

Si f eptiers de bled nouriflent ij hon u; 
mes pendant 8 jours , combien de jours 80 
feftiers pouront-ils nourir 12 hommes 
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T>e la réglé de Trois . 
i terme, 2 3 4 y 

36 fefliers . 1 j hommes. S iours. Sofeft. \i hom* 
i°. Multipliez le i r . terme 36 fefliers 
par le 5e. terme 1 2 hommes 

Et le premier produit fera 432 

2 0 . Multipliez le 4% terme ~~8o fefliers " 
par le 3c. terme $ jours 

Et vous aurez le 2e. produit 6 40 

3**. Multipliez enfin ce fe-~^ : * 

cond produit 640 

par le 2e. terme 1 5 hommes . 

Et vous aurez le 3e. produit 9600 

U faut pour lors divifer ce Zf cjuotien 
troifiéme produit. $ # <W> \iijours. 

par le premier produit 432 dZ-zz 

Et le quotien 12 jours fera le fixiéme 
terme ou nombre inconnu qu’on vouloit 
découvrir. 

Ainfi fi 3 6 feftiers ont nourri 1$ hommes 
pendant 8 jours , So feftiers nouriront 12 
hommes pendant 22 jours. 

La preuve de cette règle peut fe trou- 
ver en multipliant le divifeur 431 par le 
quotien 22, en ajoûtanc au produit le nom- 
bre 96 qui eft refté de la divifion $ fi le pro- 
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88 De la réglé de Trois 

duit qui viendra de cette multiplication effe 
égal au troificme produit 9600 de cette 
réglé, c*cffc une preuve qu’elle eft bonne. 

Multipliez donc 4$ 1 divifeur ou l'.prod, 

par le quotien zi 

864 ' 

J64 

le produit fera 9504 

ajoûtez les 9 6 qui font reftez 

le produit total 9600 fera égal au je. pro- 
duit de la réglé de trois double compofée* 
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RESOLUTION 

DE QUELQUES QU ESTIONS 

D'ALGEBRE 



POURTR OU VER DESNOMBRES INCONNUS 



. Premier Exemple. 

T Rois perfonnes ont pris 12, pommei 
fur un arbre , donè l’une en a pris un 
nombre inconnu j la fécondé en a pris une 
de plus que la première , & la troifiéme 
deux de plus , on demande combien ils en ont 
fris chacune : difpofez ainfi cette réglé. 

La‘ première qui en a pris un nombre 
inconnu , marquez ce nombre inconnu 

par un X 

. La fécondé qui en a pris une 

de plus , marquez X-H 

La troifiéme qui a pris deux 
de plus, marquez .... X-f2 

Le total de cette réglé vous • 

•donnera ...... trois XH-; pommes 
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J o Rifoiution de quelques queflioni 

Or fi vous retranchez 3 pommes du nom- 
bre des iz, il en reliera 9 qu’il faudra di- 
vifer par le nombre des X qu’on a trouvé 
dans cette réglé, c’eft- à-dire par 3 ; ainfi 
en neuf combien de fois 3 , il y eil 3 fois. Ce 
quotien 3 fera le nombre des pommes que 
la première perfonne aura prife , lequel 
nombre étoit inconnu J & au moyen de ce- 
lui-là , on trouve les deux autres , puifque 
Si la première perfonne a pris 3 pommes 
La troifiéme en aura pris 4 

Et la quatrième j 

Ce qui vous donnera en tout 

le nombre des x 1 pommei? 

Second Exemple. 

Quatre perfonnes ont pris 6e pommes } 
dont la première en a pris un nombre in- 
connu 5 la fécondé en a pris le double ; la 
troifiéme en a pris le triple , & la quatriè- 
me en a pris le quadruple : on demande covu 
bien ils en ont pris chacune. Difpofez ainfi. 
votre réglé. 

La première qui en a pris un nombre in- 
connu, marquez ce nombre 
inconnu par un X 

La fécondé qui en a pris 

le double, marquez deu x XX , 

trois X 
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de l’autre part .... XXX 
La troifîéme qui en a pris 
le triple, marquez trois XXX 
La quatrième qui en a pris 
le quadrupe , marquez XXXX - 

Le total de cette réglé vous 

donnera 10 x qui égaleront 

. les 60 pomm. 



Il faut enfuite divifer le 
nombre des 6 q pommes. 

par les 10 X 

Et le quotien 6 fera le nom» 
bre des pommes que la première perfonne 
aura prife , lequel nombre 6 étoit inconnu, 
or celui-là étant connu on connoit tous les 



autres j car 11 

La première perfonne a pris 
La fécondé en aura pris 
La troifiéme 
Et la quatrième 



6 pomme* 
ii 

18 



Ce qui donnera pour tota lTes 60 pommes 

que les quatre perfonnes ont pris » & ^ 
réglé fe trouve faite & démontrée véritable. 



T r o 1 s 1 e’m e Exemple, 



Cinq hommes fe font partagez 300 1 . qu ds 
avoient g 3 gné dans leur commerce. 

Le premier a reçû une Tomme inconnue qui 
•Il X. Le féconda reçû 60 1 . plus que lepre- 
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le troifiéme 10 1. le quatrième 30 I. & fe cin- 
quième 25 1 . plus que le premier ; on deman 
de combien ils ont reçu chacun : difpofez 
ainfi votre Réglé* 

Le i r . a reçu uiic forn-» 



me inconnu X 

le 2 e . a reçû la même 

femme X-f-6ol. 

le 3 e . a reçû pareille 

fomme X-fioï. 

le 4 e . a reçû de même X-+30I. 

ôc le 5 e . a reçû aulîl X— l- 25 1 . 

le total de cette Réglé 



-- .... 

? vous donnera . . . . cinqX— {■ I15 l.= : jO0l < i 
< Il faut pour lors fouftraire 

des . . , . . 300 1. 

la fomme de 1 25 1. connues 

il reftera encore ‘ 17 5 1. qu’il 

faut divifer par le nombre des X connus , qui 
eft y : or en 175 combien de fois 5 , il y eft 
35 fois ; ainfl ce quotien 35 fera la fomme in- 
connue qu’on cherchoit,& que le premier 
homme a reçû ; 
car fi le l'.hom. a reçû 3 y\. 
le fécond 3 5 l.—f £0 1. 

le troifiéme ‘ 35I.-+10I. 

le quatrième 35I.-+Î0I. 

le cinquième 3 5 1. — hi 5 1. 

on aura pour total les 

deux fommes . . . . 175 — H ajl.—jool. 
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puifqu'étant additionnées enfemhle , font la 
fomme de 300 1. qui a été partagée entre les 
j hommes. 

Q-u a t r 1 e’m e Exemple. 

Un pere a fept enfans , à qui il lai (Te ; fça- 
voir , à l*un une fomme inconnue , au fécond 
500 1. de plus , au troifiéme 1000 1. au qua- 
trième 100 1. au cinquième 100 1. aulîxiéme 
ijoo 1. au feptiéme 300 ; on demande combien 
chacun a reçu d'argent a fon particulier > & 
combien cet homme avoit de bien. 

Pour connoître ce qu’on cherche dans ceç 
exemple , difpofez ainû votre Réglé, 

Le 1 \ de ces enfans a reçu une 
fomme inconnue ..... X 
le fécond a reçu de même X— h 50Q 

le troifiéme a reçû X— fioo© 

le quatrième a reçu X— {- 200 

le cinquième a reçû X-f .100 , 

le fixiéme a recû X-f 1500 

ôç le feptiéme a reçû X-f 300 

lerotal vous donnera 7 X-+3600 1 « 

Divifez les 3600 1 . pàt 
les 7 X , & le quotien 514 L J 
fera la fomme inconnue que 
le premier de ces enfans aura reçû ; car con- 
noillant cette fomme , on cçnnoît toutes les 
autres. .% 

Ptaifcjuc fi le premier enfant ‘ 



nuit 
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9 4 Rcfolutions de quelques que fl ions 

arcçû 5 1 4 I. . 

le fécond en aura reçu autant 5141.-+ 500 1. 
:rf - * - 5 r 4 l.-fiooo' 



le troifiéme de même 
le quatrième 
le cinquième 
le fixiéme 

& le feptiéme aurarcçu pa- 
reillement 

ainfices deuxadditionsdon- 



5 14 1.-4 200 1, 
5141.-+ 100 1. 
5 14 1.— l-i 500 1. 

5 14 1.-4 300L, 



neront .... ... 3598 l.—Pj ^oo 1, 
^ ^’pg Lefquelles deux fommes totale* 
3 600 étant jointes enfemblc feront la fom- 
7198 ï. me de 7198 1. à laquelle fî ony ajoute 
les 2. 1 . qui font reliées dans la Divilîon , 
achèveront la fomme de jzoo 1. qui eft tout 



le bien inconnu qu’avoit le pcre , ainlî en 
donnant à chaque enfant 514 1. outre ce 



qu’ils ont reçû , on eonnoîtra ce qu’ils ont 
reçû en tout. 

La vérité de cette Réglé fe prouvera en la 
refaifant de la première maniéré, c’eft-à- 
dire , en fuppofant qu’on connoifle le bien 
du pere de 7200 1. 

C 1 n q_u x e ’u e Exemple. 

Un Voyageur a fait 100 lieues en 8 jour* 
de tems , il a fait chaque jour 3 lieues de 
plus que le précédent *, on demande combien de 
lieues il a fait chaque jour : difpofez ainli 
yotre Réglé. 
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<? Algèbre, 

Le premier jour cet homme a fait un nombre 
inconnu de lieues , quielt X 
le fécond jour il en a fait 
le troifiéme 
le quatrième 
le cinquième 
lefixiéme 
le feptiéme 
le huitième 



X— {- 5 
X — |* 6 
X — h 9 
X-Hî 
X- f i 5 
X — i- 1 8 
X — h z r 



cela vous donnera en tout 8 X-H-84. lieues. 

Si l’on fouftraitpour lors les 84'lieueï con- 
nues du nombre des 100 lieues , il reliera 16 
lieues qu’il faut divifer par le nombre des X^ 
qui eft 8 • ainfi en 16 combien de fois S , il y 

eft 2 fois. Ce nombre deux eft le nombre in- 
connu de lieues que ce Voyageur a fait Iç 
premier jour : or celui-là étant connu, on 
connoît tous les autres , puifque fi le premier 
jour il a fait 2 lieues 1 lieues 

le fécond jour il en 

aura fait . . . 2-+ 3 c’eft à-dire 5 1. 

2-f 6 c’eft- à-dire 8 
a-4- 9 c’eft-à-dire 1 1 
aH-i 2 c’eft-à-dire 14 
2-4-1 5 c’eft-à-dire 17 
2-4-1 8 c’eft-à-dire 20 
2-fir c’eft à-dire 25 



— • 

letroifiéme 
le quatrième 
le cinquième 
le fixiéme 
le feptiéme 
Je huitième 



ce qui fait en tout i£- 4-8 4 lieues e= 100L 

plus. '16 

ginfi la réglé efl; faite 100 
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Rifolutions de quelque que fiions 
S i x i e* m e Exemple. 

Un hômme a fait ïoo lieues en $ jours ; 
le premier jour il a fait un nombre inconnu 
de lieues ; le fécond jour il en a fait le doublei 
le troifiéme il en a fait le triple ; le quatrième 
le quadruple ; le cinquième le cinquple ; on 
demande combien de lieues il a fait chaque jour • 
difpofez ainfi cette Réglé. 

Le premier jour il a fait un nombre inconnu 
deiieuesqui 

cil ■ ... X ' 

le fécond il a 
fait deux.. XX 
le troifiéme XXX 
le quatrième XX XX 
êc le J*. XXXXX 
ce qui fait en 

tout . .. ry X quidoivent valoirles 100 1 , 

Il faut pour lors divifer les 100 lieues par 
le nombre des X qui efl: 1 5 & Ton 

trouvera le quotien . 6 qui fera le 

nombre inconnu de lieues que cet homme au- 
ra fait le premier jour , & comme 6 fois iy 
ne font que 90 lieues , il reftera encore 10 
lieuës qu’il faut réduire en tiersdeiieuës , & 
l’on trouvera qu’en 10 lieuës il ya 30 tiers de 
lieuës , lefquels il faut repartir à cet homme 
pendant les cinq jours de marche , ainfi qu’on 
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1*1. -4 I 

24 I. -4 ) 

30 1. H--L1 

9olieues-4 de lieue* 



& Algèbre', 

l*a fait pour les lieues. C’eft-à-dire que cec 
hoonme aura fait 

le premier jour 6 lieues -4 ~ de lieues 

le 2. jour il aura fait 1 2 1. h- t 
lç 3 . jour 
164. jour 
le 5. jour 
ce qui fera en tout 

qui valentTo liêïïës 

lefquelles 10 lieues 
jointes aux 90 vaudront 100 lieues; 

te la réglé fe trouve faite. 

Septième Exemple. 

Un Voyageur a fait 100 lieues en 8 jours 
de tems , il a fait chaque jour également plus 
de chemin que le précédent , fçaehant que 
le premier jour il a fait feulement 2 lieues ' 
en demande combien il en a fait chacun des au-* 
très jours. Difpofcz ainfî votre réglé. 

Le 1. jour ce Voya- 



geur a fait 
Le 2 jour il a fait 
Le 3 jour il a fait 
Le 4 jour il a fait 
Le 5 
Le 6 
Le 7 

Le 8 jour il a fait 
4P qui donnera 



2 lieues 
2I.-+X 
21 .H-XX 
2 1 .- 4 XXX 
2 1 . H-XXXX 
* 1 .- 4 XXXXX 
2 1.-4 XXXXXX 
2 1 . — t-XXXXXXX 
76 1 . h- 28 X ■ 
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£$ Rèfohition de quelques que fiions 

Il faucenfuite fouftraire les 1 6 lieues Con- 
nues du nombre des ioo lieues ; il en re- 
fera encore 84 lieues qu’il faudra divifec 
par le nombre des X qui cft zS , & l’on, 
trouvera le quotien 3 qui fera le nombre 
inconnu des lieues qu’il a fait le fécond jour , 
lefquels étant joint aux z lieues qui étoient 
connues, feront 5 lieues en tout pour le fé- 
cond jour , & ainû des autres jours à pro- 



portion ? comme 
le premier jour 

il a fait z lieues , il. 

le z. jour 1 — b X , c eft-à-dire 5 

le a. z XX , c’eft-à- dire 8 

\ e j 2— P XXX , c’eft- à-dire 11 

l C ç 14 XXXX , c’cft-à-dire 14 

\ e6 ' a— fXXXXX , c’eft 17 

j* i —P XXX XXX , c’eft 20 

&iés. z-fXXXXXXX, c’eft 13 1 , . 

ce qui donnera 

pour total 16 lieues plus z8 X 100 1 „ 
Sc la réglé fe trouve faite. 



H u 1 t 1 e’m e Exemple. 

De Paris à Lyon il y a 100 lieues. 

Deux Couriers font partis le même jour,’ 
l’un de Paris pour aller à Lyon , & l’autre 
de Lyon pour venir à Paris par la même 
ïroute. 

1 $ Courier de Paris a fait chaque jour £ 
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lieues plus que le précédent , &• celui de 
Lyon en a fait 3 plus que le précédent , 
cependant ils fe font rencontrez au milieu 
du chemin. Le premier au bout de y jours , 
Sc le fécond au bout de quatre jours 3 l'on 
demande combien de lieues ont fait par jour 
ces deux Couriers. Difpofez ainfi votre réglé. 

Le Courier de Paris a fait le 1 jour ua 
nombre inconnu 
de lieues qui eft X 
le z. jour il a fait X— P z lieues, 
le 3 jour il a fait - X— 1*4 
le 4 jour il a fait X— 1-6 

le y jour il a fait X -4 8 . 

Çe total donne $ X-+ zo lieues = 50 1 . 

Il faut fouftraire zo lieues des yo moitié 
du chemin, il reftera 30 lieues qu’il faut 
divifer par le nombre des X qui eft y , 8 c 
l’on trouvera le quotien 6 qui fera le nom- 
bre des lieues que chaque X doit valoir * 
àinfi ledit Courier 

aura fait 6 lieues le premier jour, 

le fécond jour 8 

le 3. jour 10 

le 4. jour - iz 

le 5. jour t 4 

Ce qui fait les 5 o lieues moitié du chemin 

Il en eft de même du Courier de Lyon qui 
a fait le 

E a 
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% ®o Rifolution de quelques qucjlions ef^ilgel/rél 
j. jour un nombre in- 
connu de lieues qui eft X 
Je x il a fait X~f j lieues 

le 5. X — t- 6 

Je 4. ‘X — f- 9 

le total donnera 4X -i* 1 8 lieuês = 5 oïl 

Si l’on ote le$ 18 lieues des jo lieues , il 
teftera 32 lieues qu’il faudra divifer par Iç 
nombres des X qui eft 4. , le quotien 8 fen* 
le nombre des lieues que le Courier aura faiç 
Je 1. jour 8 lieues 

Je z. jour il en aura fait 11 
le 5. 14 

& le 4. 17 

ce qui fait les _ 5 o_ lieues moitié 

du chemin de Lyon à Paris. Et la réglé eft 
faite. 

-■ • 

En voilà allez pour ce qui concerne l’A-' 
çithmétique , & pour pouvoir s’en fervir 
.flans le befoin : pafTons à prefent à notre 
Introduction à la Géométrie. 
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INTRODUCTION 

A LA GEOMETRIE 

P R A T I QJJ Ei 



PREMIERE PA R T I Ei 




Ouuila Géométrie cft une fciencfi 
qui a pour objet l’étendue, (te qu’elle 
j apprend à connoître & à mefurer 

| toutes fortes de fuperficies & de 

corps , il eft néceflaire ( avant d’entrer dans la 
pratique de fes différentes operations ) d’ei* 
connoître les termes généraux , les définitions^ 
les axiomes & les principes les plus utiles. 

C’eft pourquoi cette première partie fera 
divifée en cinq articles. 

Le premier article donnera les défini * 
fions des termes généraux, fera connoître 
les maximes Sc axiomes de Géométrie , SC 
traitera des proportions . 

Le fécond article traitera des définitions té 
. - principes des lignes . 

EiiJ 
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.loi • Des Ternes 

Le troisième donnera les définitions & - 
principes des angles. 

Le quatrième article traitera des défini- 
tions & principes des fuperficies. 

Et le cinquième article finira par les défi- 
nitions 5c principes des corps ou johdes. 




ARTICLE PREMIER 

Des définitions des termes généraux , des 
Principes & Axiomes de Géométrie 
O* des Proportions , 



SECTION PREMIERE. 

De 5 FINITION s. 

D E finition , eft une propofition par Ia«» : 
quelle on attribue un nom à une chofc 
ou qui explique quelque terme qu’on ne con- 
noît pas , Sc qui n’a pas befoin de dé monft ra- 
tion : comme un triangle eft une figure de trois- 
cotez . , un q narre une figure de quatre , &c. 

Propofition , eft un di fcours par lequel on 
inftruit le le&eur de quelque chofe , comme 
lorfque l’on dit que les trois angles d'un trian- 
gle valent deux angles droits. 

Dcmonpration , c’eft la maniéré de faire 
cohnoîcre la vérité de Quelque propofition 

b 
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generaux. , 10$ 

en l’expliquant dans des termes clairs & in- 
telligibles. 

Théorème , eft une proportion qui ne fait 
que conftdérer une vérité fans defcendre à la 
pratique , & qui n’eft proprement que fpé* 
eulative , comme le quarré de la bafe d'un 
triangle ntl angle ,. eji égal aux quarte*, des 
deux autres cotez.* 

Problème , eft une proportion qui démon- 
tre , non- feulement une vérité, mais qui en- 
feigne à faire quelque opération pour parve- 
nir à la connoifiTance de cette même vérité $ 
comme fur un 
pendiculaire. 

Axiome , eft une propofttion ft claire 8 c dl 
évidente, qu’elle n’a pas befoin de démon- 
ftration ; comme le tout efl plus grand que 
fa partie. 

U En, me , eft une préparation qui facilite? 
l’intelligence d’une démonftration ou folütion 
de quelque problème difficile^ou une propor- 
tion qui fert de preuve à d’autres qui fuivent, 

Scolie , c’eft l’avantage qu’on a de pouvoir 
démontrer quelque propoGtion , ou de faire 
connoî-rre quelque vérité de pluftcurs ma- 
nières différentes. 

Pratique , n’eft autre ch'ofe qu’opérer 8c 

Eiüj 



point d'une ligne élever une per - 



Digitized by Google 




Ï6~4 35« Tertnes gènérause. 

mettre en pratique ce que les problèmes oflt 
démontré, tant fur le papier, que fur le terrain. 

L'étendue , eft une quantité compoféc de 
trois dimenfions , longueur , largeur & profon- 
deur ou ipniffeur , & c’eft cette quantité qui 
fait tout l’objet de la Géométrie. 

1 °. Lorfqu’on la confidere fans aucune di- 
menfion , elle s’appelle Point. 

A*. Lorfqu’on la confidere avec une feule di- 
mcnfion , comme en longueur feulement, 
elle s’appelle Ligne. 

3 °. Lorfqu’on la confidere avec deux dimen- 
fions , comme en longueur & largeur , elle 
s’appelle Superficie ou Surface. 
ïç?. Lorfqu’on la confidere avec fes trois di-, 
menfions , c’cft-à-dire, en longueur , lar- 
geur , 5 e épaifteur ou profondeur , elle? 
s’appelle Corps ou Solide. 



SECTION SECONDE. 

DES AXIOMES 

DE GEOMETRIE. 

i°. T E tout eft plus grand que fa partie ; 

JL J car 4 eft plus grand que i , qui n’en 
eft que fa partie. 

Le tout eft égal à toutes fes parties pri- 
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y} xi ornes de Geomehie . toj 

fes enfemble ; car 4 eft égal à 4 fois r. r 

3 0 . Toutes les parties d’un tout, valent en* 
femble le tout ; car 4 fois 1 valent autant 
que 4. 

4 0 . Le contenant eft plus grand que le conw 
tenu ; car 4 eft plus grand que a, puifque ai 
eft contenu 1 fois dans 4. 

5 0 . Les quantitez qui font égales à une troi* 
fiéme , font égales entre elles , comme fi danf 
le triangle équilatéral les deux cotez AC. CB, 
font égaux au côté AB. de deux toifes , lè* 
deux cotez AC. CB. feront chacun de deux 
toifes. ( Planche 8. Fig. VI, ) 

6 °. Si à quantitez égales l’on ajoûte dej 
quantitez égales , les touts font égaux. 

Exemples. 

Si à 4 & fi à 4 
l’on ajoure 2 l’on ajoûte z 

- le tout & le tout G feront égaux} 

7®. Si à quantitez inégales l’on* ajoûte de% 
quantitez égales , les touts font inégaux. 

Si à 5 &fià 4 

l’on ajoûte z l’on ajoûte z 

le tout 7 & le tout G feront inégaux, 

8*. Si de quantitez inégales, l’on ôte des 
quantitez égaies , les reftes feront inégaux, 
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l&Æ AxiomiS 

Si de 5 8c iî de 4 

foliote 2 l’on ote 2 

lereft e < &lerefte 2. feront inégaux. 

5>*. Les quantitez qui font double d’une 
même quantité ., font égales entre elles. 

Si 4 ôc 4 

font double de 2 de z 

les deux fomrnes 4 & 4 font égales entre el- 
les. 

10*. Les quantitez, qui font moitié d’une 
quantité, font aufïi égales entre elles. 

Si z & 2 

font moitié de 4 
les deux moitiés 1 & z feront égales. 

n°. Si à deux quantitez égales l’on ajoute 
des quantitez inégales , l’excès des toutes fe- 
ra égal à l’excès des ajoutées. 

Si à 4 & fi à 4 

l’on ajoûte 3 l’on ajoute z 

le tout 7 & le tout 5 qui font 13 

la treiziéme partie qui eft une unité , qui fait 
l’excès des toutes , fera égal à l’excès des 
ajoutées qui en eft la cinquième partie, qui 
eft aufli une même unité. 

12°. Si à deux quantitez inégales l’on ajou- 
te deux quantitez égales , l’excès des toutes 
•fera égal à l’excès de celles qui étoient au- 
paravant. - 
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de G corne trie, , xq 7 

Si à 5 & fi à 4 

l’on ajoute i Ton ajoute x 

le tout 7 8c le tout £ qui font i j- 

l’excès des toutes qui en eft la treizième par- 
tie ou l’unité , eft égal à l’excès de celles qui 
étoient auparavant qui en cft la neuvième 
partie , ou une unité. 

1 3 0 Si de deux quantitez égales l’on re- 
tranche deux quantitez inégales , l’excès des 
reliantes fera égal à l’excès des retran- 
chées. 

Si de 5 8c fi de 5 

on retranche $ on retranche 1 

l’excès des reliantes , qui en eft la cinquième 
partie , fera égal à l’excès des retranchées j 
qui en eft: aulîi la cinquième partie. 

14 0 . Si de deux quantitez inégales on re* 
tranche deux quantitez égales , l’exccs de& " 
reliantes fera égal à l’excès des toutes 
Si de 5 & fi de 4 

on retranche 2. on retranche t 

l’excès des reliantes qui en eft la cinquiemè 
partie , fera égal à l’excès des toutes , qui en 
eft la neuvième partie. 

15 0 . Si deux grandeurs égales font multi- 
pliées par elles-mêmes , les produits feront 
égaux. 

16 0 . Si deux grandeurs égales font divifecs 
par une même grandeur . les quotiens feront 
égaux. EvK 1 
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17 0 . Deux grandeurs font égales , lorfqu’é- 
tanc ajoûtées ou pofées l’une fur l’autre, elles 
ne Ce furpaftent point. 

i 8 \ Deux lignes droites ne contiennent 
point une efpace , c’eft-à-dire , ne l’enfer- 
ment & ne l’entourent pas de tous cotez.- > 



SECTION TROISIE’ME 

TRAITE’ EN ABREGE’ 

DES PROPORTIONS. 

O N ne vient à la connoifTance d’une 
q tantité inconnue , qu’en confidérant le 
raport qu’elle a avec une quantité connue. 

Ce raport peut être de deux manières, 
^Arithmétique & Géométrique. 

Il eft appel 1 é Arithmétique , lorfquc l’ori 
confidere la différence qu’il y a entre la quan- 
tité connue & 1 inconnue , & Géométrique , 
lorfque l’on confîdére quelle partie l’une 
eft de l’autre , & c’eft ce dernier'que l’on 
nomme proprement Raport ou Raifon. 

. Si deux quantitez ont même raport en- 
tr’elles que deux autres, cette égalité de 
Raports fe nomme Proportion. 

On examinera dans ce petit Traité les 
proprietez des Raports de des Proportions 
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que l'on exprimera par les nombres pour 
une plus grande facilité , quoiqu’elles fé 
doivent appliquer à toutes fortes de quan- 
titez. 



CHAPITRE PREMIER. 

Du Tout & de [es parties. 

1°. V T Ne quantité cft appelîée tout à 
l’égard d’une plus petite , & on la 
nomme partie à l’égard d’une ‘plus grande j 
ainfi S eft appelle tout à l’égard de i, & 

I eft appellé partie à l’égard de S. 

z 9 . Si une quantité en contient une au- 
tre pluftcurs fois exa&emcnt , elle cft ap- 
pellée multiple ; ainft iz eft multiple de 4, 
& la quantité qui eft contenue plufieurs fois 
exadlement dans la première , en eft appeliéc 
partie aliejuote ou Amplement alijuote ,ainft 
4 eft aliquote de iz j car l’on dit qu’une 
aliquote mefure' fan tout , que 4 mefure 

II *, mais 4 ne mefure pas 10. 

3 0 . Une aliquote. commune ou une com- 
mune mefure , eft une quantité qui eft ali- 
quote de deux autres } ainfi 4 eft aliquote 
commune de iz & de 8 , mais non pas de 
iz & de 10. 

• Les quancitez qui ont une aliquote çonte 
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tnune oa une commune mefure , font ap- 
pelles commenfurables , comme font tous les 
nombres entiers , aufq-uels l’unité cft une 
commune mefure , & les quantitez qui n’ont 
point de commune mefure, font appellées 
incormnen (arables. 

4 9 . Deux aîiquotes font femblables ou 
pareilles , lorfqu’elles font également conte- 
nues dans leurs multiples , ainfi i & 3 font 
aîiquotes femblables de 8 & iz, pareeque z 
eft contenu 4 fois dans 8 , comme 3 e(t 
contenu 4 fois dans iz. 



CHAPITRE SECOND. 

Des Raports & de U Proportion 
Géométriques . 

D E’ F INITIONS. 

I*. i r '\Uand on compareune quantité avec 
V^une autre de même nature , la pre- 
mière s'appelle antécédent ou premier terme $ 
& la fécondé confequent ou fécond terme. 

z Q . Raport ou Raifon n’eft autre chofe que 
la comparaifon que l’on fait d’une grandeur 
à une autre de même genre , comme deux 
nombres , deux lignes , deux furfaces j deux 
corps, &c. ou bien la maniéré dont l’an- 
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técedent contient fon conféquenr , ou quel- 
ques unes de Tes parties aliquotes , ainfi le 
raport de 1 1 à 4 eft la maniéré dont iz 
contient 4, & comme 11 contient $ fois 
4, on exprime ce raport en difant que 11 
eft triple de 4, de même le raport de S à 
n eft la maniéré dont 8 contient une ali- 
qaote de 12. , & comme S contient deux 
fois 4, qui eft le tiers de 12, on exprime 
ce raport en difant que 8 eft le tiers de 
U. 

Ce raport ou comparaifon peut fe faire 
en deux maniérés. 

Lorsqu’on confidere combien de fois une 
quantité eft contenue dans une autrejCela 
s’appelle raifort ou raport géométrique. 

Lorfqu’on confidere l’excès feulement 
d’une quantité fur une autre, c’eft-à dire 
de combien l’une furpafle l’autre , ce raport 
s’appellera pour lors rai fon, ou raport aritb* 
me tique , ou différence. 

Àinfi fuivant ce principe , il y aura auflî 
deux proportions , l’une Géométrique , & l’au- 
tre Arithmétique. 

Car îorfque deux grandeurs font entre 
elles en èealitè de raifort , elles font en pro- 
portion Géométrique , comme fi l’on compare 
la raifon de z à 4 avec la raifon de 6 à 
11 : l’on voit clairement que les deux rai- 
fons font égales , puifque de même que z 
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in Des Proportions. 

.eft la moitié de 4, 6 eft la moitié cîe ni 

Lorfque deux grandeurs font entre elles 
en égalité de différence t elles font pour lors 
en proportion arithmétique , comme fi l’on 
comparoit la raifon de z à y avec la rat- 
ion de 8 à 11, alors parceque le nombre 
5 furpafle le nombre 1 de trois unitez , com- 
me le nombre n furpafte le nombre 8 de 
trois autres unitez., pour lors ces deux rai- 
ions font dites ctre en proportion Arithmi. 
tique. 

3 0 . Il y a encore deux fortes de raportsl 
fçavoir à’éxafls & de fourds. 

Le raport éxatt eft celui dont l’antécé- 
dent contient exaélement fon conféquent, 
ou quelques-unes de fes aliquotes, ainfi le 
raport de 11 à 4. eft exatt , parceque iz con- 
tient éxaârement 3 fois 4, de même le ra- 
port de 6 à 9 eft aufti éxaét , parceque 6 
contient éxa&emcnt z fois 5 , qui eft le 
tiers de 9. Cette forte de raport fe rencon- 
tre toujours entr les quantités. commun fura- 
bles , ce raport ou raifon s’appelle auffi rai~ 
fon rationnelle. 

Le raport fouri eft celui dont l’antécé- 
dent ne contient point, éxaéfcement quel- 
qu’aliquôte que ce foit de fon conféquent, 
comme fi ayant divifé une ligne j C. en quel- 
qu’aliquote que ce foit , fi la ligne A ne 
contient pas exactement une de fes aliquotes j 
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lè report de A à C eft appelle fottrd q 
ou raifort irrationelle , & cette forte de 
raport fe trouve entre les quantitez 
mmtnenft arables. 

'■ Mais puifquerori conçoit que C peut 
être divifé en parties infiniment pe- 
tites , fi A ne contient pas exactement , 
une de ces parties, il ne s’eii faudra 
qu’un refte moindre que l’une de ces parties^ 
lequel étant infiniment petit, pourra être né- 
gligé , & alors on pourra regarder le raport 
de A à C , comme un raport exatt , c’cft-à- 
dirc , comme fi A contenoit exactement une 
aliquote de C,c’eft pourquoi on ne parlera 
dans la fuite que du raport exatt. 

• 4 q . Deux raports font égaux , ou deux rai~ 
for.s font d'égalité ; lorfqüe les antécédents 
contiennent également leurs conféquens , on 
les aliquotes femblables de leurs confe- 
quens jainfi le raport de S à i eft égal aura- 
port de ii à 3 , pârceque 8 contient 4 fois i , 
comme 12 contient 4. fois 3 , de même le ra- 
port de 4. à 6 eft égal à celui de 1 o à 15 , par- 
ceque 4 contient 2 fois le tiers de 6 , comme 
10 contient aufii 1 fois le tiers de 15. 

j°. L’égalité de deux raports s’appelle ProJ 
portion les quantitez entre lefquelles s’il y 
a des raports égaux font appeliez Proportion 
telles -, ainfi l’on dit qu’il y a proportion en- 
tre ces quatre quantitez 4 . 6 : io . 15 , qui 
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font appellées proportionellcs , ce qu’on ex- 
primeainfi ; 4. (3 : : xo. 15 , c’eft-à-dire, 4 eft 
à <5 j comme 10 eft à iy. 

Comme une proportion contient deux ra- 
ports , 6 c que chaque raport contient deux 
termes ; fçavoir , un antécédent , & un conft - * 
epuent , il s’enfuit qu’une proportion contient 
quatre termes , deux antécédent 6 c deux con - 

fés/HCns. 

Le premier & le dernier terme d’une pro- 
portion s’appellent les extrêmes , & ceux du 
milieu s’appellent les moyens . 

Si les termes moyens d’une proportion, 
font les mêmes , ou ce qui eft la mêmechofe m 
s’il y a proportion entre trois termes , la pro- 
portion eft appellce continue, comme 4.’ 
6 : : 6 . 9 , ce qui fe marque ainfi ■£- 4. . 6 . 9. 

Dans la proportion continue , le terme 
moyen fe nomme moyen proportionel. 

Si la proportion continue s’étend à plus def 
trois termes , on l’appelle progrejfton , comme 

r » • ' X «Z ar 4.8. I ^ 1 ^ 1 * 4 ) ÔCC. 

6 °. Deux raports font inégaux , ou deux 
raifons font dites dd inégalité , lorfque les an- 
técédents ne contiennent pas également 
leurs conféquens , ouïes aliquotes femblablcs 
de leurs conféquens , 6 c celui là eft le plus 
grand raport , dont l’antécédent contient da- 
vantage fon conféquent , ou les aliquotes 
femblables de fon conféquent j ainfi le ra- 
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port de 8 k i eft plus grand que celui de izà 
4 , parceque 8 contient 4. fois 2 , & que n 
ne contient que 3 fois 4 -, de même ie raport 
de 6 à 4 efl plus grand que celui de 10 à S , 
parceque 6 contient 6 fois le quart de 4, 5c 
îjue 1© ne contient que 5 fois le quart de 8. ' 
7'\ Quatre quantitez étant propofées , on 
peut transformer dans leurs parties , qui mar- 
quent fi ces quantitez font proportionelles ou 
non. 

Soient propofées les quantitez 4 . 6 : : 10 . 15 î 
pour fçavoir fi elles font proportionelles. 

i°. Divifez les conféquens 6 & 15 en ali-' 
quotes femblables , plus petites que leurs an- 
técédens : par exemple, en tiers vous aurex 
6 transformé en 2 . i . 1 . & 1 y en 5 . 5 . y. 

i c . Transformez l'antécédent 4 en parties 
égales à celles de fon conféquent ; fçavoir, 
en 2 . 2. remarquez que cet antécédent peut 
contenir l'une des parties de fon conféquent, 
fans aucun refie ou avec un refte. 

3®. Transformez aufli le fécond antécédent 
en parties égales à celles de fon conféquent j 
fçavoir , en 5 , y. alors vous aurez les quanti- 
tez 4 . 6 . 10 . ly transformez dans leurs par- 
ties 22. 2.2.2. r . y. y y y. 

L’on peut voir par cette transformation d 
ces quantitez font proportione hs j car 
i c . L'on voit dans cet exemple que les an-’ 
técédens contiennent également les aliquotes 
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femblables de leurs conféquens , d’où l’ori 
conclud que ces quatre qu(tntitc\ j [ont pro por- 
tion elle s. 

i°. Si l’un des antécédens eontenoit plus de 
parties de fon conféquent , que l’autre n'en 
contient du Tien , les quantitez ne feroient 
pas proportionelles , & cet antécédent feroit 
celui du plus grand raport* 

3°. Si les antécédens contiennent des aïi- 
quotes de leurs conféquens avec des reftes,on 
eft certain que les quantitez ne font pas .pro- 
portionelles , lorfqu’en négligeant cesreftes; 
les antécédens ne contiennent pas également 
les aliquotes femblables de leurs conféquens } 
que files antécédens contiennent également 
les aliquotes de leurs conféquens avec ce» 
reftes , il faut transformer ces quatre' gran- 
deurs en d’autres parties , en divifant les con* 
féquens en parties plus petites que ces reftes., 
& recommencer le même examen. 

Dans la pratique, il fuffit de démontrer 
qu’en quelques aliquotes femblables que l’on 
divife les conféquens , les antécédens con- 
tiennent toûjours le même nombre de ees 
aliquotes , pour prouver que les quantitez 
font proportionelles : car fi elles ne l’étoient 
pas , en divifant les conféquens en partie in- 
finiment petites , il arriveroit enfin qu’un des 
antécédens contiendcoic davantage des ali- 
quotes de fon conféquent, que l’autre n’en 
contient du fien. 
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. I/on peut encore transformer les 5 quatre 
ternies d’une proportion , en marquaùt;.le% 
parties précédentes avec le nombre de ce» 
parties ; ainfi fupofant 4«<>::io.i5. oiv 
peut transformer ces termes en ceux-ci , i . i* % 
5 . 2 : : 2 . 5 . 5 . 5. en confidérant que 4 eft j * 
égal à 2 fois 2 , & 6 à 2 fois 3 , &c. 

il y a encore quatre autre forte de raid 
f»ns ou raports dont on va faire voir ici I4 
différence ; fçavoir , la raifon double , triple 9 
avec la raifon doublée & triplée . 

La raifon de 4 à 2 eft double , ç’eft-à- 
dire que quatre eft double de deux , en for- 
te que le nombre 2 eft celui qui donne le. 
nom à cette raifon , ou plûtôt à l’antécé- 
dent de cette raifon ; de même la raifon 
de 9 à 3 eft appellée raifon triplée , parce 
que 9 eft triple de 3 , de forte que c’eft le 
nombre 3 qui donne le nom à cette raifon 3 
ainfi lorfqu’on dit qu’une raifon eft double , 
triple , quadruple, quintuple, &c f c’eft par 
ceque la dénomination eft tirée de l’un de ces* 
nombres 2. 3. 4. j. &c. comparez avec l’n-’ 
nité, c’eft pourquoi l’on conçoit mieux une 
raifon, quand ees termes font plus petits. 
Ces fortes de dénominations tombent plu- 
tôt fur l’antécédent que fur la raifon : ain- 
fi l’on dit raifon double, triple , & c. quand 
l’antécédent eft double ou triple du çoqfé- 

quçnt, 





* 

Jîg Des Proportions.' 

La ra/fon doublée eft bien différente de la 
raifort, double ; car la railon doublée eft com- 
posé de deux raifons femblables , comme 
s *it y a même raifon de z à 4, que de 4 à 
^ , la raifon de a à 8 étant compofée de la 
raifon de a à 4, & colle de 4 à 8 qui font 
femblables , & comme égales , la raifon de 
deux à 8 fera doublée de chacune ; de mê- 
me suffi 3 à xy eft une raifon doublée de 
celle de } à 9. 

La raifon de a à 4 s’appelle fousa double , 
c’eft-à-dire que a eft la moitié de 4 j mais 
l'a raifon de a à 8 eft doublée de la fous-dou- 
ble , c’eft-à-dire que a eft la moitié de la 
moitié de S , comme 3 eft le tiers du tiers 
de 17. 

Pareillement 8 à a eft une raifon doublée 
de 8 à 4 -, pareeque 8 eft double de 4 , & 
que 8 eft le double du double de a. 

JLorfqu’il y a quatre grandeurs ou ter- 
mes en même raifort continuée , celle du pre- 
mier au dernier eft triplée de celle du pre- 
mier au fécond , comme fi on met les qua- 
tre nombres a. 4. 8. 16. La raifon de a à 
j.6 eft triplée de celle de a à 4 ; car a eft 
la moitié , de la moitié , de la moitié de , 
comme la raifon de 16 à a eft triplée de 
celle de 16 à 8 ; car 16 étant le double de 
8 , il eft le double du double , du double 
de z. 
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CHAPITRE TROISIE’ME. * 

J)s Ici manière de changer deux quantité?, 
fans changer leur raport. 

D Eux quantitez peuvent etre changées 
fans changer leur raport de quatre ma- 
niérés, fçavoir en leur ajoutant, ou en re- 
tranchant deux quantitez qui ayent un mê- 
me raport, & en les multipliant ou divi- 
sant par une même quantité, 
i°. Si à deux quantitez on ajoute deux 
autres quantitez qui ayent un même raport, 
jes fommes auront aulîi un même raport, 
foient propofées les deux 

quantitez 8 . . . IZ 

aufquelles on ajoute i , 

les^ fommes io & i; auront "TÔT. ,Tj~~ 
même raport. 

c’eft- à-dire que io . 15 : : 8 . 11 : : 2 ; 5. 

4 où il fuit que fi plufieurs quantitez ont 
un même raport , & que l’on ajoute en- 
Terrible tous les antécédens d’un côté , & 
•tous les cônféquents d’un autre , la fom- 
me des antecedens fera à la fomme des con- 
féquens , comme l’un des antécédents eft à 
fon confisquent. 

^ -j 
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fuppofonsles quantitez fuivantes i . . . 3 

oui ont un même raport : : 4 . . . 6 

A t : 6 < . , 9 

1 1 ...» 8 

1 1 1 ■ 

leurs fommes iz & 18 ont 
aufli même raport 
c’eft-à-dire que iz . 18 î : * • 

i*. Si de deux quantités on ôte deux au- 
tres quantitez qui ayent un même raport, 
les reftes auront aufli un même raport. 
Soient propofées les deux quanti- 
tez # 

defquelles on ôtç z & 3 *l u * onc « 1 ’ ' * - 
même raport, 6 • • • t 

tes reftes 6 8c 9 auront aufli même raport, 
e’eft-à'dirc que 6.9 : : 8 • 

2* Si deux quantitez font multipliées 
par une même quantité , les produits au- 
ront même rapérts que ces deux quanti- 

tez. 

Soient propofées les deux quan- ^ 

titez 1 * • • J. 

qui foient multipliées par 4 » • * 4 _ 

les produits 8 j& n auront au fli 8 . . . T 
même raport, c’eft-à-dire que8. ii: : z. j. 

4 0 . Si deux quantitez font diviiees par 
pne même quantité , les quotiens auront 
paênie raport que ces quantitez. ^ 
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Soient propofées les deux quan- 
titez 8 . T . il 

qui foient divifées par 4 ... 4 

les quotiens 1 & 3 auront aufli 2 . . . 3 

même raport, c’eft-à-dire que 8. 11: : 2 . 3" 
Il fuit de'ces deux dernieres proportions 
que deux quantitez font entre elles , com- 
me leurs parties femblables , font entr’el-' 
les comme les quantitez dont elles font 
parties ; ainfi 8 eft à u , comme le quart 
de 8 qui eft 2. , eft au quart de 12 qui eft 
3 , & de même 2 . 3 : : 8 . 12. 



CHAPITRE QUATRIEME. 

Manière de comparer enfemble les qua- 
tre termes d'une proportion , en c on fer- 
vant toujours une proportion entre ces 
quatre termes . 

I L y a cinq maniérés en général de coma 
parer enfemble les quatre termes d’une 
proportion, en confcrvant toujours une.pro- 
portion entre ces quatre termes, 

, i°. En renverfant ou invertendo , c’eft-à- 

dire en mettant les conféquents à la placé* 
des antécédent 

g j 
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Soient propofées les propor- 
tions îuivantes.. 

£n renverfant 



CA.C :i 
S :: 
C . A : 
6 .1 :: 



a. e; 

3 • 9 - 
c . a. 

9 . 3 - 



' i°. En permutant ou permutando , c’eft-à- 

dire , comparant les deux antécédents en- 
semble d’une part , & les deux conféquents 
de l'autre , 

Soient propofées les pr«-£A.C.::a . c. 

. 9, 

• C* 
^ • 9 • 

- y. En ajoutant ou componendo , e’eft-à-di- 
re , en comparant la fomme de l’antécédent 
& du conféquent de chaque raport , avec 
l’antécédent ou le conféquent du même ra- 



portions Iuivantes. 
En permutant . < 



t* 

A 



6 

a 

3 



3 

C 

6 



-port. . 

•Soient propofées les pro- ^A.C.îî a,c. 
portions fuivantes d ^ ^ • • 3*9* 

C A-f C .A : : a-+c . a.' 
en ajoutant £ 8 . i :: n. $. 

Ç A-+C . C . : : a — l-c . c. 
■* ubiett £ 8 . 6 :: n . j 

En ou dividendo , c'efl-à-dire^’ 
en comparant la différence de l’antécédent 
& du conféquent de chaque raport avec l’an- 
técédent ou le conféquent du même raport * 

Soient les proportions 5 A . C. : : a . c. 
fuiyantes C ? » ^ * ê i * P. 

Ht 
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en ôtant 

ou bien 
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Ç A — C . A : : a — c . a 
^ 4 > • î • ■ 6 * 3* 

5 A — C .C :: a — c.c. 
£ 4 . 6 :: 6 . 9 



y. En ajoutant & otawf en même tems^ 
ou tw converfionem , c’eft-à-dire , comparant 
ta fomme de l’antécédent & du conféquent 
de chaque raport avec leurs différences. 
Soient les proportions K A . G : : a . c. 

fuivantes ( 2 . 6 : : 5 . 9 

en ajoutantSco- 
tant en même 
tems. 

Récapitulation de ces cinq manière* 
d’argumenter par proportion. 
ï\En raifon inverfe a .6.:: 3. 9 

2°. En raifon alterne 2.3 : : S . 9 

5 0 . En compofanc 8.1:511.3. ou8 .6 :: 12.91 
4 0 . En divifant 4 • $.3. 0U4.6 ::£.^ 

Parconverflon de 8.4:: 11, 

raifon 



A-4C • A— C ! 1 a-fc . a— ë 
.8 4 1: n . ^ 



CHAPITRE CINQUIEME 

s ' V 

Propriété*^ des quantité Pro po rtionelles, 

l°. /"'V TJ at b. e quantitez étant proportion 
Venelles. ; ... 

r. Si le premier conféquent eft égal au fcd 

F ij 



Digitized by Google 




|2f Des proportions. 

cond conféquent , le premier antécédçnc efc 

aufli égal au fécond antécédent. 

. x ç . Si le premier conféquent eft plug grantf 
que le fécond , le premier antécédent fera 
aufli plus grand que le fécond, 

3*. Si le premier conféquent eft plus petiç 
que le fécond , le premier antécédent çft aufli 
plus petit que le fécond. 

Exemple du premier cas % . 6 : : x . 6 f 

fécond cas 3 . 9 : : 1 . 

troifiéme cas 2.6 :: 3'. 9, 

• D’où il fuit. 1*. Que deux quantitez ont 
meme raport à une même quantité , & réci- 
proquement fl deux quantitez ont même ra- 

Î iorts à une même quantité , elles font éga- 
es. x°. Si deux quantitez font inégales , la 
plus grande a un plus grand raport à une 
troifiéme quantité, & réciproquement de 
<leux quantité^ inégales , celle qui a un plus 
grand raport à une troifiéme quantité , eft 
ia plus grande. - . . 

i°. Si deux ejUÂntitez. ont même raport 
cntr’elles que deux autres , & que ces deux 
fécondes quantitez ayent même raport que 
deux troifiémes , les deux premières auront 
swfli même raport que les deux dernieres, 
Supofons que x . 3 : : 4 . 6 . & que 
4 . £ : : 3 1 x . je dis que 1 . 3 s : 8 . n. ce qui 
eft évident , & que l’on exprimera ain$ 
j J < ^ • • § » lîi ■ * 

Vn * 



N 
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5». Quatre quantités étant proport iontlle s , 
le produit des extrêmes eft égal au produis 
des moyens. 

Soient proposées la pro- 
portion. 2 '• 6 :i $ « £ >'■ 

■ vroduit \Q desmoyens 

r 

produit iS des extri 
Le produit des extrêmes i. multiplié pat 
qui eft 1 8 eft égal au produit des moyens 
$6. multiplié par 3. qui eft 18. 

D’où il fuit que dans une proportion 
Continue le produit des extrêmes eft égal 
au quarre des moyens a comme l’on peut voir 
«jUns cet exemple. 

4 6 :: 6 . $ 

quarre 3 6 des moyens 



* produit 3 6 des extrêmes^ 

^ B . Quatre quantités étant proportionelles ; 
fl l’on divife chaque antécédent paf fon cône 
féquent , les quotiens font égaux. 
Supofons la proportion 

fuivantc 8/2 : : 1 1 * ^ 

8 . 12 , * 

—4= — i-» 



• 2 



3 



Car divifant S. par 1. 8c 12. par 3. les qUW 
tiens 4 &4 feront égaux, . - * • 

F v§ 
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A U TR B ExEMPtE. 



4 . 6 : : i o . 15 
+ . iQ 




- Car ayant divifé 4 par 6 , & 10 par 15 , 
les quotiens | & f feront encore égaux. 

5 0 . Si l’on multiplie les ternies d’une pro- 
portion par ceux d’une autre proportion , 
chacun par celui qui lui répond 4 les pro- 
duits feront encore en proportions. 

Soient les termes de la pro- 
portion 2 . 3 :: 4 . 6 i 

Multipliez par ceux de cel- * 

le-cy 4 . 2 ; : 1 o » 

les produits ' . S . 6 :: 40 .$q1 

font proportionels. 

D’où il fuit i°. Que fi quatre grandeur* 
font proportionelles , leurs quarrez font 
aufiî proportionnels , auffi-bien que leurs 
£ Cubes , comme fi 2 . $ : : 4 .6. je dis que 
4 . p : : 16 , $6. de même 8 . 27 : : 64 . ii& 

Exemple,.- 

2 ♦“ 3 ’ • 4 * ^ m 

t . 3 : : 4 . <?. 

4 .. 9 :: 16 . 36. quarrez 

8 . 27 : : 64 . 2 1 6, cubes. 

f*» i * ■ 

ïl fuit 2°. Que réciproquement leurs ra- 
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tînes quarrées & cubiques feront auffi pro- 
portionelles. 

<* A . Quatre quanticez étant proportio- 
rielles le produit des antécédens eft au pro- 
duit des conféquens , comme le quarré d’un 
antécédent eft au quarré de fon conféquent. 

Soient les quantitez pro- 

portionelles z . 3 :: 4 . Ci 

. 8 . 1 S : : 1 6 . 3 6* 

* Le produit des antécédents 2. & 4. qui 
tîl 8 , eft au produit des conféquents 3. par 
(f. qui eft 18, comme le quarré de 4 qui 
tft 16 eft au quarré de C qui eft 3 G , ou bien, 
comme le quarré de 1. qui eft 4. eft au 
quarré de 3. qui eft 9. 

C’eft-à-dire , que 8 . 1$ : : 16 .36. ou bien 

S-. 18. : : 4 . 9. 

f . , 

D*où il fuit que dans une proportions 
'continue le premier terme eft au dernier, 
comme le quarré du premier eft au quarré 
du fécond. 

Comme Ci 2 ► 6 : : 6 . 18. le premier ter- 
nie 1 eft au troifiéme terme 18 , comme le 
quarré de 1 qui eft 4 , eft au quarré de 
qui eft 3 6. pareeque le produit des antécé- 
dents 2. & 6. qui eft 12, & le produit des 
conféquents 6. & 18. qui eft 108, ont u« 
même multiplicateur, é» , ' 

' ; " F iiij ~ 
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» 3 

ainfi 2 , 6 :: 6 . îS 

6 . 1 8 : : 

multipliant 12 . 108 :: 4 . 

en divifant par 6 . 2 . 18 :: 4 . 3 6 

* 7 0 . Six quantitez étant proportionelles ; 
le produit des trois antécédens eft au pro- 
duit des trois conféquens, comme le cube 
d’un antécédent eft au cube de Ton confé- 
quent. 

Soient les 6 quantitez 2.1:: 4 .. 2 , 6 . J» 

48.6 a 6 4 . 8. 

Les produits des trois antécédens 2 .4. 
«ui eft 48, eft au produit des trois con- 
Icquens 1.2.3. qui eft £ , comme le cube 
d’un antécédent 4 qui eft *4 , eft au cub# 
de fon conféquent 2 qui eft 8. 

8'. Si le raport de deux quantitez eftr 
Compofé de plufieurs raport , & que celui 
de deux autres foit compofé de même nom- 
bre de raports égaux aux premiers dans quel- 
qu’ordre que ce Toit , ces quatre quantitez 
font proportionelles. 

. Supofons que le raport de 2.^4. foit 
compofé des raports de 1. à 3. & de 3. à 
4 , & que le raport de 6 . à 8. & de 8. à 
*2. en forte que 2 . 3 :: 8 . 12. que 

3 ; 4 :: <3 . 8 je dis que 2.4:: 6 . 12.. 

Çar puifquç les quatre premières quaii-. 
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tîtez z • 3,:: S . iz. font proportionelle* 
âuflt bien que les quatre autres 3 . 4 : : 6 . 8. 
multipliant les termes de l’une par ceux de 
l’autre , leurs produits 6 . 12 :: 48 . 
feront aullï proportionels ; mais en divi4 
fant les deux premiers produits 6 & iz par 
leur quantité comme 3, les quotiens z 8 c 
. 4 fetont en même raport que ces produits^ 
par la même raifon divifant les deux 4er« 
niers produits 48, 96, par leur quantitq,’ 
comme 8, les quotiens 6 8c iz feront aufli 
en même raport que les produits , 8c pàç 
conféquent z . 4 : : 6 . ïz. 



v 



■V 



z 

7 



5 

4 



8 

6 



. 1 2. J 

. 8.5 



raports? 



6 . ïz : : 48 . 96. produits,- 
z 4 6 12. quotiens 1 



La preuve fcroit la même fi ces raports 
ctoient compofez de plus de deux raport'* 
fimples. ± 



-■ 9 0 . Dans toute progrefilon Géométrique 
que diminue, le premier terme moins le fe^ 
cond eft au premier terme , comme le pre- 
mier terme moins le dernier eft à la fom- 
me de tous les termes moins le dernier, 

. Supofons laprogreffion 81 ,27.9.3^1. 
je dis que 81—27 ou 54 eft à 81 , comme 
ou 80 eft à la (gmme de tous leg 

F s 



Digitized by 




Des Proportions', 

fermes moins i qui eft no. • , ' •» 

Car difpofant ccs quantitez de cette ma» 

lûere. 

8: . . 17 
îî *7 • 9 

t ■ :: 9 . 3 •> 

v „ :: 3 * 1 

*4 • 1 - - . - -- - - ^ 

, 1 20 . 40 : : 8 f . 17. 

La fomme des antécêdèns 120 fera à îa 
r fomme des conféquens 40, comme l’un des 
'.antécédens 81 eft à fon conféqueric 27. 

1 1 * ' • 

En en divifant 80 . 120 :: 54 . 81. j 
ou bien 54 . 81 :: 80 . 1:0. 

Mais 54 eft le premier terme moins le 
Tecond, 81 eft le premier, 80 eft le pre- 
jnier moins le dernier, & -lio eft la fom- 
mc de tous les termes moins le dernier. 
D’oft il fuit que fi la progreiïion dimi- 
ijiue à l’infini , le dernier terme étant a , 
alors le premier terme moins le fécond eft 
au premier , comme le premier eft à la fora- 
ine de tous les termes. 

PROBLEMES. 

U .. • , ' . , .1 

1®. Trois quantitez 4.6.:: 10. étant pro- 
^ pofées , trouver une quatrième propo-rtioneUe. 

<, Multipliés enfemble les deux termes 6 . 8 c 10. 
«ijui font les moyens dans la proportion , leur 
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produit 60 fera auffi le produit- des deux 
extrêmes 4 , 8c de celui que l’on cherche ; 
c’eft pourquoi divifez le produit 60 par le 
premier terme 4 , le quotien fera le qua- 
trième terme proportionel que l’on cher-.' 
che , c’cft-à-dire que 4 .6 :: 10. 15. 

z°. Deux quantitez 4 & 6 étant donnée* 
trouver une troifïèmc proportionelle. 

Répétez la fécondé quantité 6 , & vouÿ 
aurez 4 . <S : : 6. cherchez pour lors , com- 
me cy-deffus une quatrième proportionellc, 
& vous trouverez 9 qui fera la quantité 
que l’on cherche , c’eft-à- dire que 4 . 6 :: 6 J 

> - ’ ' 7 

5”. Deux quantitez 4 8c 9 étant donnée* 
trouver une moyenne proportionelle . 

Multipliez enfemble les deux quantitez 
propofées 4 & 9 , & de leur produit 
prenez la racine quarrée 6 , ce fera la 
moyenne proportionelle que l'on cherche, 
c’eft-à-dire que 4.6.9. 

4 0 . Le premier 3 le fécond 8c le dernier 
terme d’une progreffion géométrique qui 
diminue étant donnez , trouver la fomme 
de tous les termes. . - . 

Supofons que la progreffion géométri- 
que propofee foit .1^- 8 1 . zy . 9 . 5 . 1. mul- 
tipliez la différence du premier & du der- 
nier terme So par le premier terme 81 , 8C 
j&vifcz le produit par la différence du pçç* 
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ïnicr & du fécond terme $4 , le quoticn 
120 fera la Tomme de tous les termes d^ 
la Progreflîon moins le dernier. 

5 0 . Le premier & le fécond terme d’unè 
progreflîon géométrique qui diminue à Tin- 
Êni , étant donnez trouver la Tomme dé 
*tous les termes. * ' \ 

SupoTons que la progreflîon Toit -if 64 
'31.16.8.4.2.1 ~ \ , 8 cc. Divifez le quar- 
te 4096' du premier terme 64 par la dif- 
férence des deux premiers termes 52,lequo- 
tien 128 donnera la Tomme de tous les ter- 
mines. 



CHAPITRE SIXIE’ME. ; 

Du raport & de la proportion arithmé- 
tique . 

2 ) E'F INITIONS. 

«*. ^^TOus avons appeilé raport arithtnL 
-LN tique la différence de deux quan- 
titez, ainfl le raport arithmétique de n à 
15 , eft 4- 

i°. Le raport arithmétique de deux quan-' 
titez eft égal au raport arithmétique de deui 
autres, lorfque la différence des deux pre- 
mières eft égale à la différence des deux 
^etnieres $ ainfl le raport arithmétique d/t 
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Il à 15 eft: égal à celui de 5 à 9, pareeque 
leur différence eft 4. 

3 0 . L’égalité de deux rapôrts arithméti* 
ques fe nomme proportion arithmétique , ain- 
fi il y a proportion arithmétique entre les 
quatre quantités 5 .9.11.1s. ce qui s’expri- ' 
me ainfi 5 . 9 : : 11 . 15. c’eft-à-dire , qu’il y 
a même raport arithmétique entre 5 & 9 , 
qu’entre 11 ôc 15 , ou bien que la différen- 
ce de y à 9 eft égale à celle de 11 à 15. ^ 

4 0 . Si les deux termes moyens d’une pro^ 
portion arithmétique font les mêmes , elles 
s’appellent proportion continue , ainfi 5 . 9 :: <& 

13. font en proportion continue, ce qui s’ex- 
prime ainfi i- 5 . 9 . 13. 

5 0 . Si la proportion arithmétique conti- -1 
nue s’étend à plus de trois termes , elle 
s’appelle progrrjfion arithmétique , comme 
'T' 1 : 3 : 5 : 7 : 9. &c. 

. Projrietîz, 

î*. L’on peut transformer les quatre ter* 
mes d’une proportion arithmétique 5.9: 

11 . 15. en d’autres termes qui marquent 
leur proportion arithmétique en marquant 
le fécond terme de chaque raport plus ou 
moins , la différence du fécond au premier 
en cette maniéré ç . y — t- 4 : 1 1 . 1 1 H- 4. de 
même l’on transforme les quatre termes 
$ . 5 : : . ji. en ccux-ci 9 . 9 ~ 4 : X J • x f 
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-—4. par ces transformations l’on connort 
évidemment la proportion arithmétique de 
ces quatre termes. 

2 0 . Si à deux quantitez 5 & 9 l’on ajoute 
la même quantité 3 , ou bien h on l’ôte les 
fommes S & 12 , ou les relies 2 & 6 au- 
ront encore un même raport arithmétique, 
c’eft-à-dire que 5.9:8.12., 
ou bien 5.9:2. G. 

3*. Si quatre quantitez font en proportion 
arithmétique , elles y feront encore en ren - 
verfant & en permutant 

comme fi 5.9:8. 12. 

en renverfant 9.4:12. 8. 

en permutant 5.8: 9.12. 

4°. Quatre quantitez étant en proportion 
arithmétique , fi Ton leur ajoute , ou fi l’on 
en ôte quatre autres quantitez qui foient 
aufiî en proportion arithmétique , les fem- 
mes ou relies feront aufiî en proportion arith- 
métique. 

Soient les quatre quantitez 5 . 9 : 8 . ï2. 

aufquelles on ajoute , ou 

jdefquelles on retranche 4 . 6 : 2 , 4, 

les fommes 9 . 15 : 10. iG m 

les relies 1 . 5 : G . 8. 

j°. Quatre quantitez 5.9.8.12. étant ca 
proportion arithmétique la fomme des ex- 
trêmes j de 12 qui eH 17 , eft égale à 4 
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fomme des. moyens 9 & S qui eft auffi 17. 

D’où il fuit que fr crois quantitcz —5.9.13. 
font en proportion arithmétique continue, 
la fomme des extrêmes 5 6c 13 qui eft iS, 
eft égal au double, du moyen 9 qui eft aufti 

18. , , - < 

<5°. Dans une progreffion arithmétique 
*- 1 . 3 , 5 . 7 .*9 » h. les termes également 
éloignez font en proportion arithmétique.; 

ainfi 1.5:7.11. ‘ 

7°. La fomme de tous les termes d une 
progreffion arithmétique eft égal au pro- 
duit de la fomme du premier & dernier 
terme multiplié par . la moitié du nombre 
.des termes. 

Soit la progreffion arithmétique 
.5.7.9.11. la femme du premier terme 1. 
& du dernier , it eft n , laquelle étant mul- 
tipliée par 3 , moitié du nombre dc-s termes , 
donnera 36 pour la fomme des termes de 
la progreffion. • •' 

Car. par la précédente propofkion 1.3: 
:<). 11. de même 3 . 5 : 7 . 9. donne 1 — 1- 11 .= 
j -p 7== 12 , c’eft-à-dire , ajoutant 
ensemble les termes également éloignez des 
.extrêmes , la fomme eft toujours égalé a 
telle des extrêmes , mais le nombre de ces 
domines eft égal à la moitié du nombre des 
termes. Donc en multipliant la. fomme du 
premier te du dernier terme par la moitié 
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du nombre des termes , l’on aura la fom* 

*ne de tous les termes de la progreffion, 

P R O BLEMES. 

t i°. Trois quantitez 5.9.8. étant propo- 
fées trouver une quatrième proportionelle 
arithmétique. 

Ajoutez enfcmble les deux termes 9 & 

5 , qui font les moyens dans la proportion , 

6 de leur fomme 17. Otez le premier ter- 

me 5 , & le reftc iz fera la quatrième pro- 
portionnelle que l’on cherche, c’eft-à dire*, 
5 . 9 : : 8 . iz. * 

- z°. Deux quantitez 5. 13 étant propofées 
trouver une moyenne proportionnelle arith- 
métique. 

Ajourez enfemble tes deux quantitez pro- 
pofées 5 & 13 , & de leurs Tommes 18 , 
prenez- en la moitié qui eft 9 , ce fera la 
moyenne proportionelle arithmétique que l’on 
cherche , c’eft-à-dire que f-5 . 9 . 13. 

' 3°. Trouver la fomme des termes d’une 

progreffion arithmétique propofée , comme 
l • $ • $ • 7 . 9 • H* 

Ajoutez enfemble le premier & le der^ 
«lier terme, & multipliez leur fomme iz, 
par la moitié 3 du nombre des termes, leur 
produit 3 6 fera la fomme des termes de la 
progreffion, 
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ARTICLE SECOND • 

Des Définitions & Principes des 



Lignes. 



SECTION PREMIERE, 

* * *• ’ 

Définitions . 

E Point , eft ce qui ne contient 
aucune partie , & qui ne peut point 
être divifé, comme en la. Figure u 

planche I. 

La Ligne eft une longueur compofée dé 
points fans largeur ni épaifteur , comme on 
le voit en la Figure 2 planche /. 

La Ligne en général , peut être confideréo 
comme droite , co»rbe ou mixte. 

La Ligne droite , eft celle qui a la plus 
courte étendue entre deux points , & qui fait 
le plus court chemin pour aller d’un point à 
^in autre, comme la ligne CD. qui fait le 
plus court chemin , pour aller du point C. a* 
point D. ( Fig. . 1. planche I. ) 
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La ligne courbe , eft celle qui s’écarte Je 
la droite , & qui fait le plus long chemin pour 
aller d’un point à un autre , comme la ligne 
EF. ( Fig. 3 planche 1 . ) 

La ligne mixte , eft celle qui eft compoféc 
d’une ligne courbe , Si d’une ligne droite , 
comme G H I. ( Fig. 4. planche I. ) 

Les lignes droites peüvent fe rencontrer 
ou ne fe jamais rencontrer ; celles qui peu- 
vent fe rencontrer font tirées l’une fur l’au- 
Jtre perpendiculairement ou obliquement , Si 
c’eft-la la première propriété des ligne* 
droites. 

Celles qui ne peuvent jamais fe rencontrer 
foit droites ou courbes , font appellées 
faralleles , & c’eft ici la fécondé propriété 
des lignes, 

La ligne perpendiculaire ,eft celle qui tom« 
tant fur une autre ligne droite,& ne penchant 
Jii d’un côté ni d’autre , forme deux quarts de 
cercle ou deux angles droits, Sic. chacun de 
90 degrez \ car comme la demi circonfé- 
rence d’un cercle en a 180 J la moitié de cette 
demi circonférence n’en doit avoir que 90 , 
comme on le voit en la Fig. j. où la ligne 
perpendiculaire A B partage la demi circon- 
férence CAD en deux parties égales , cha- 
cune de 90 degrez ; on appelle auiïi cette 
ligne, ligne verticale ( Fig, j. planche /.) 

La ligne oblique, eft celle qui tombant fut 




des Lignes, 13$ 

une autre ligue droite forme deux angles , 
dont l’un eft obtus , & l’autre eft aigu , c’efi* 
à-dire , plus grands ou plus petits que les 
droits ; car cccte ligne GH partage inégale- 
ment la demi circonférence du cercle I L K , 

& par conféqucnt fait deux angles inégaux , „ 
qui valent pourtant deux droits , ce qui la 
fait appeller oblique, comme GH eft dite 
oblique fur I K. ( Fig. 6. planche /. ) 

Les lignes parallèles , font celles qui pou- 
vant être prolongées à l’infini , ne fe ren- 
contrent jamais , & font toûjours également 
éloignées ou diftantes l’une de l’autre , com- 
me les deux lignes LM. NO. (Fig. 7. pl-L) 

. ’ Il peut y avoir des lignes circulaires , qui 
quoiqu’elles ne puiflent pas être prolongées 
à l’infini , ne lailfent pas que de ne fe jamais 
.rencontrer & d’être parallèles , comme deux 
ou plufieurs circonférences d’un cercle tirées 
vd’un même centre , comme on le voit en U 
.figure H , ou les deux cercles concentriques font 
parallèles , quoique leurs circonférence* 
foient finies. ( Fig. 8 , planche I. ) 

La ligne diagonale , eft celle qui eft tires 
d’un angle à un autre , dans une figure de 
quatre cotez , laquelle divife cette figure en 
deux parties égales , comme la ligne P Q. 
{Fig. 9. p' anche I.) 

Comme les lignes droites peuvent avoir ra- 
poit entre elles , ou qu’elles peuvent fe rap- 
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porter , & fe terminer à la circonféreïidl 
d’un cercle , elles ont anjjl différons principes 
qu’il eft néceflaire d’expliquer dans les fec- 
tions fuivantes. 

V,’ 

SECTION SECONDE. 

Principes généraux des Lignes Perpendi- 
culaires , Obliques & Parallèles . 

THEOREMES. 

• » -, .** • 

I. 

U Ne ligne AB tombant perpendicu'Iafcî 
rement fur une autre ligne droite C 
forme deux angles droits , chacun de 90 de^ 
grez qui valent autant que la demi circond 
férence d’un cercle qui en vaut 180 , puifë 
que le cercle entier en contient 360 parla 
définition de U perpendiculaire > comme AB, 

<( Fig. 10. planche I. ) 

ir. \ ! 

D ’tJn point donné A , on ne peut mener 
fur une ligne droite BC. qu'une feule li- 
gne perpendiculaire A D, pareeque Ci l’on en ti- 
roir quelqu’autrc A E ,*elle ne feroit point I 
perpendiculaire , mais bien oblique fur BC ; ce 
qui eft çoatre la définiciwi de la perpcndicH- 



N 
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Uirequi ne doit point pencher, ni d’un côtç 
ni d’autre, ( Fig. n. planche /, ) 

I I I. - 

T Orfqu’une ligne tombe fur une autre, 1 v 
dL«/elle fait ou deux angles droits, fi elle efl 
perpendiculaire , ou deux angles qui encre eux 
font la valeur de deux droits. Ci cette ligne 
tombe obliquement. 

Suppolez que la ligne A B foit perpendicu- 
laire fur CD , les angles CB A. A BD fe, 
ront droits pat la définition de la perpendi- 
culaire , & l’arc , ou demi cercle CFD, fera 
la mefure de ces deux angles. ( fig . 14.pl. IV, ) • 

Ain Ciyfi l'on rend oblique la ligne A B com- 
me E B , le même arc CFD fera la mefure 
de l’angle aigu C B E , & de l'obtus E B D , 
la fomme de CBE & de EBD a la même 
jnefure que la fomme des deux droits C B A 
.A BD. 

Donc ces deux fommes font égales. 

Car en tranfportant le rayon BAde F en E,- 
on diminué l’angle C B A de la quantité 
F B . G pour faire l’angle C B G, 

Mais en même-tems on augmente l’angle 
A B D de la même quantité F B G , pour 
avoir l’angle G B D, 

Ainfi puifque ce que l’on retranche de l’une 
de ces parties efi: ajouté précifement à l’au 7 
, il £$ évident que leur fomme n’en fe- 
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çoit aucune altération , & qu’après cc chan- 
gement , elle fera aufll grande qu’elle l’écoit 
auparavant. ( Fig. 14. planche ir.) 

ï v. C J: 

S T Ton tire une ligne oblique DF fur une 
ligne droite BC, elle formera deux angles, 
dont l’un fera obtus , & l’autre aigu, 5 c vau- 
dront pourtant deux droits ; cela eft clair par 
la définition de la ligne oblique , 5 c parceque 
ces deux angles ne font enfemble que la de- 
mie circonférence ’d’un cercle , ainll qu’on 
vient de le démontrer. ( Fig . 1 1. planche I. ) 

V. 

D Eux lignes perpendiculaires fur une au- 
tre ligne droite, w; pouront jamais fe ren- 
contrer , & feront par conjcquent parallèles en- 
tre elles , comme font les lignes AD. B E ; 
car fi elles pouvoient s’approcher l’une de 
l’autre , elles fe rencontreroient à la fin , 
comme AC. BC , 5 c ne feroient plus pour 
lors perpendiculaires fur la ligne DE, ce 
quiferoit contre ce principe. ( Fig. 1 $.pl. /.) 

- v VI. 

\ . ' 1 

D Eux lignes droites ne fe peuvent couper 

qu’en un feul point , comme en A, au lieu 
que les lignes courbes peuvent fe couper;» 
plus d’un point , comme en B, cela eft évident 
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par les Figures 14. & 15. planche U 

v i r. • 

D Eux lignes droites étant prolongées d’un 
même côté s'aprochsront peu à peu fe 
couperont a la fin en un point , comme en A j 
car fi elles ne s’approchoient jamais l’une 
de l’aucre , elles feroient parallèles , & par 
•conféquent elles 11e fe couperoient point, 
{Fig. 16 plane. I.) 

V II I. 

D Eux lignes fejoignant perpendiculaire- 
ment, corn me A B.C B,/« perpendiculaires 
DE . EF , fur l'une & fur l'autre fe joindront 
aujfi perpendiculairement , pareeque fi celan’é- 
toit comme HG. BF , aucune des quatre li- 
gnes ne feroit perpendiculaire fur l’autrej 
4 Fig. 17. pl. I. ) 

IX. 

D ’Un point donné A , on ne peut mener 
fur une ligne droite BC. que deux lignes 
égales AE , AF , pareeque fi vous en tirez une 
troifime AD. ou AC, foit en dedans ou en 
dehors de la Figure , elle fera plus courte 
ou plus longue que l’une des deux précé- 
dentes j cela eft évident par la Figure 18, 

U . 
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X. 



D ’Un point A dans un cercle, autre que 
le centre K. on ne peut pas tirer à la 
circonférence du cercle plus de deux lignes éga- 
les AB. AC ; pareequefi vous en tirez unetroi- 
fiéme AD , foit audédans , ou audehors du Te- 
steur , elle fera plus courte ou plus longue 
qu'une des deux précédentes , cela efl: évi- 
dent parla Figure 19. pl. J. au lieu que du 
centre du cercle K , on peut mener à fa cir- 
conférence tant de lignes égales que l'on veut , 
comraç en la Figure 10. pl f I, 

XI. 

S I d’un point donné A , on mene plufieurs 
lignes obliques, fur la ligne BC, celles qui 
feront plus éloignées du centre D de la per r 
pendiculaire , feront plus longues , comme AE , 
& celles qui en feront les plus près , feront 
les p'ns courtes , comme AF. par le principe 
•précédent. ( Fig. 11 pl. I. 

XII, 

S I de différents points d’une ligne perr 
pendiculaire AB. on mene pluficurs lignes 
obliques , fur deux autres points d’une li- 
gne droite CD , celles qui feront plus éloi- 
gnées du centre B de la perpendiculaire, 
feront les plus longues , comme AC, AD , de 

celles 
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celles qui eu feront le plus près feront les 
plus courtes , comme EC. ED j cela eft évi- 
dent par la Figure même, où l’on voit que 
le contenant ACD. eft plus grand que le 
contenu CED. ( Fig. zz.pl. I.) 

XIII. 

S I une ligne droite AB coupe deux paral- 
lèles DC. EF. la fomme des deux angles in- 
térieurs , du meme côté , DCE,FEC, que cette 
ligne droite AB. forme avec les parallèles DC, 
FE. ejl égale a la fomme de deux droits. 

Caries deux angles FEB d’un côté, & 
FEA de l’autre , valent deux droits ( ainfi à 
la place de FEA prenez fon égal DCB pour 
le joindre à FEA , vous aure ^ les deux an- 
égaux a deux droits. ( Fig . 

XIV. 

S I une ligne oblique AB coupe plufieurs au- 
tres lignes droites parallèles CD , elle les 
coupera toutes avec la meme obliquité , c’efl- 
à dire qu’elle fera tous les angles aigus CAB. 
égaux entr’eux , de même que tous les an- 
gles obtus BAD. auflî égaux entr’eux. ( Fig . 
i }. pl. I.) 

Car fi ces lignes droites n’étoient point 
parallèles comme A.C, D. l’oblique NM. 
fiç les couperoit point avec la même obii^ 

G. 



gles DCB & 

ij. pi . ir, ) 
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suite ,.c‘eft-à-dire que les angles aigus ne 
lcroient point égaux çntr’eux , comme 
ANM , NMP, ainfi que les obtus ONM, 
NMD*, ce qui eft évident par les feules 

figures 13 . fjf /• 

,XV. 

L Es obliques égales entre mêmes parai-, 
leles , comme AB , CD. font des angles 
égaux de van & d’autre , c’eft-à-dire les aigus 
égaux aux aigus , & les obtus aux obtus. 

{Fig. *4. pb A ) . 

Car fi ces obliques n etoient point éga- 
lés , comme AB, EF , les angles aigus G AB , 
AEF ne feroient plus égaux , non plus que 
les obtus EAB, 1EF ; ainfi , plus une ligne 
oblique EF eft inclinée entre des parallèles, 
plus elle fait les angles aigus d'une part , & 
plus elle eft longue . Sc moins une ligne eft 
oblique entre des parallèles , comme AB , 
plus elle fait des angles ouverts ou noms ai- 
gus GAB 9 & plus elle eft courte -, cela eft évi- 
dent par les feule? Figures 14 & 25. pL U 

XVI. 

T Es également inclinées entre mêmes pa- 

jLralleles font égales entr elles , comme AB, 
CD car fi vous tire? une autre ligne qui ne 
leur foit point également inclinée , comme 
jfi p 4lçfera oMpltys courte W plus longue 3 & for-* 
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mera des angles qui ne feront point égaux 
à ceux des obliques égales ; donc les éga- 
lement inclinées font égales , & font des 
angles égaux de part & d’autre , & les iné- 
galement inclinées ne font point égales en- 
tr’elles , comme CD , EF , non plus que leurs 
angles égaux entr’eux de part & d’autre. 

( Fig. 1 6. fl, 1. ) 

R e u A R QJJ ï. 

Par les principes précédents il eft aifé de 
conclure, 

i p . Que les également inclinées d’un même 
côté, entre mêmes parallèles , comme AB, 
CD, font parallèles & égales entr elles. 

Que les inégales , quoiqu’inclinées du 
même côté ne fpauroient être parallèles , com- 
me CD , EF. 

5°. Que les égales , inclinées de divers 
cotez ne f ç auraient être non plus parallèles 
comme GH , IK, ce qui n*a pas befoin de 
démonliration. ( Fig. xj. pl. /. ) 

XVII. 

L Es lignes AB. CD. qui renferment défi 
parallèles égales, IK font parallèles entre 
elles. 

• Car fi IK n’étoient point égales , comme 
KL , Kl , les autres lignes AB. CD , ne fe- 
joiçnt point parellelcs , ce qui cft contre 

G ij 
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ce principe ; ainfi les lignes ALB, CKD, 1 
qui renferment des parallèles inégales , com- 
me 1K , LK , ne font point parallèles elles- 
mêmes , puifque celle qui eft perpendiculaire 
fur l’une, comme 1K ou KL devient obli- 
que fur l’autre ; ainfi les unes ne fçauroient 
ctre parallèles t comme ALB. CKD. ni les 
autre égales , comme IK. LK*. ce qui eft claie 
par la feule Figure iS pl. II. 

* ' XVIII. . 

S I deux lignes AB. BC. font inclinées 
l’une vers l’autre, & fe rencontrent en 
yn point B. T ous les points de l’une font iné T 
gaiement diflant de l’autre j car le point G. 
eft plus diftant du point F , que ne l’eft le 
point D. du point E , ce qui eft évident ; 
pareeque s’il fe trouvoit quatre points H 
E , G , F. dans ces deux lignes également 
diftants l’un de l’autre, pour lors ces deux 
lignes HG , EF , feraient parallèles , ce qui eft 
£t>ntre Yhypothefe. ( Fig. iy. pl. II.) 

XIX. 

S I quatre lignes fe joignant à l’extrêmitç 
l’une de l’autre , fi deux des oppofées 
font égales & parallèles y comme AB. CD, 
içs deux autres AC. BD. feront aujft paraL. 
leles & égales. 

gajf fi l’on ça çirç 4m autres f çpnjme 
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AE.CF. aucunes ne feroient parallèles ni éga- 
les y comme AC. EF. AE. CF. cela eft évi- 
dent par la feule Figure jo. pL IL 

X X. 

*4 ‘ ' * • ’ ' 

D E u x lignes fe joignant en un même 
point B, les perpendiculaires DA. CA* 
fur l'une & fur l'autre fe rentontreront en 
un feul point A. intérieurement & non ex J 
térieurement , comme en DE. CF. Fig. 31. 
fl . IJ. 

XXI... / 

» * ' * v •/ 

L OasQu’entre deux lignes parallèles CF. 

ED. l’on tire une ligne oblique AB, 
cette ligne forme des angles alternes égaux en - 
ireux ; c’eft-à-dire, l’angle aigu CAB. égal 
à l’angle aigu ABD. & l’obtus FAB. égal 
à l'obtus EBA. 

Car l’aigu CAB eft le complément de l'ob- 
tus B AF. c’eft-à-dire , ce qui manque à l’ob- 
tus pour achever le demi cercle & l’angtt 
aigu ABD. eft aufft le complément de l'obtus 
ABE. ou ce qui lui manque pour achever 
le même demi cercle. Ainfi les quatre an- 
gles enfemble font le cercle entier , & l’ai- 
gu CAB. eft appelle alterne par raport àl’a'igu 
ABD. 8c l’obtus FAB. eft aufli appelle al- 
terne par raport à l’autre obtus ABE. 8c 
parceque la ligne AB. eft également incli-' 

G iij 
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née fur l’une comme fur l’autre des deux 
lignes parallèles, il eft évident qu’elle doit 
faire des angles égaux de part & d’autre 
fur les deux parallèles CF. ED. Fig. 32. 
fl. II. 

Remar q^ue. 

On connolt donc par les principes pré- 
cédons que deux lignes font parallèles. 

i°. Lorfque pouvant être prolongées à 
l’infini elles ne Je rencontrent point, 

i°. Lorlqu’une même ligne eït perpendi- 
culaire a toutes deux. 

3 0 . Lorfqu’une ligne eft également incliné » 
fur 1‘ une & fur l'autre , en faifant les angles 
alternes égaux, ou bien en faifant l’angle 
extérieur égal à fon intérieur oppofé du mê- 
me côté. 

4 0 . Lorfque les deux angles intérieurs 
du même côté font égaux a deux droits . 

- 5 0 . Lorfque deux lignes tirées de deux 
pSftnts de l’une de ces lignes font égales & 
'également inclinées fur l'autre. 

y\ Lorfque ces lignes terminent deux an- 
tres lignes parallèles ffr égales fans s'être cou- 
pées , ainüî qu’on vient de le démontrer. 



^ . ; ' 
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SECTION SECONDE. 

\ 

2> plujîeurs définitions & principes des 
lignes droites & courbes qui ont. ta - 
port au cercle tant au dedans » qu'ait, 
dehors de fa circonférence. 

DE’ FINITION S. 

L E cercle n’eft autre chofe qu’une figure. 

ronde , contenue fous une feule ligne 
appellée circonférence , à laquelle toutes les 
lignes droites étant menées de Ton point 
milieu A. qu’on appelle centre , font égales. 
fig. 33 . pi. JL 

Remarques. 

-■ t h 

Comme on a divifé le cercle en 36b pâfàj 
ties égales qu’on appelle riejrre%. 

Chaque degré a été divife en 60 parties; 
égales qu’on appelle minutes. 

Une minute a été encore divifée en 66 
autres parties égales , qu’on appelle minu- 
tes fécondés , & ainfi de fuite-, une minute 
troifiémeejl la J oixantiéme partie d' une fécondé M 
&c. 

Il y a lieu de croire que les Aftronômçn 

.G üij 
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font les auteurs de la divifion du cerclç j 
car l'on a divifê d’abord l’année en it mois , 
& chaque mois en 30 jours , ce qui a donné 
lieu de partager le cercle annuel du foleil en 
360 parties. 

On Ce confirma dans le choix du nom- 
bre 360 , lorfqu’après avoir diviié en 24 
heures l’efpace d’un jour & d’une nuit, on 
conçut que pendant chaque heure le foleil 
parcouroit iy degrez de Ton diurne j ce qu’il 
faifoit par 1 efpacc d’un jour & d’une nuit , 
©u de 24 heures j car 15 fois 24 feront l* 
cercle entier de 360 degre\. 

Ce nombre a paru le plus commode à di- 
vifer le cercle, ou à le partager en parties 
égales & fans fractions pour les différent» 
.befoins qu’on en pourrait avoir. 

Le diamètre du cercle eft la ligne qui paf- 
‘ fant par le centre du cercle A , le partage 
en deux parties égales , comme CD. Fig. 34, 
.pi.it. 

**+ Le demi-diametre , ou femi- diamètre , oa 
rayon du cercle eft la ligne qui cft tirée du 
centre à la circonférence , comme AC. ou 
•j\D. Fig. 34 pi. II. 

La corde ou fouflendcnte d’un cercle , eft 
‘‘■une ligne qui part d’un point de la circon- 
férence pour aller a un autre , & traverse 
le cercle fans paffèr par le centre. Elle eft tou- 
jours plus courte que le diamètre da ter- 
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cle, comme AB. eft la corde de l'arc AGB,‘ 
Fig. 35. pl . II. 

- dre de cercle eft une portion de fa cir- 
conférence, comme ACB. Fig. 35. pl. II. 

Tangente d'un cercle eft une ligne qui tom- 
bant toûjours perpendiculairement fur l’ex- 
trêmité d’un rayon , touche le cercle en un 
feul point B, & ne le coupe pas, comme 
la ligne AB. qui tombe perpendiculairement 
fur l’extrémité B. du rayon CB, &ne tou- 
che le cercle qu’en ce point B. efl appel- 
le e tangente. Fig. j£. pl. //. 

Sécante d’un cercle eft une ligne qui cou- 
pe le cercle en un ou deux points , comme 
"les lignes AB. AC. DE. DF. Fig. 37. pl: 

La fecante intérieure eft celle qui partant 
d’un point dans le cercle D , autre que le cen- 
tre , va couper le cercle , comme DE. DF»- 
Fig. 37. pl. II. 

La fecante extérieure eft celle qui partant 
d’un point A. hors du cercle vient couper 
fa circonférenceenun ou deux points, com^ 
me AB. AC. Fig. 37. pl. IJ. 

Sinus d'un angle ou d'un arc de cercle qui 
mefure cet angle , n’eft autre chofe que la 
moitié de la corde du double de cet arc j 
ainfi la ligne AB. eft appelle ftnus de l’an- 
gle ACD. ou de l'arc, AD. puifqu’elle eft: 

moitié de la corde AE, de l’arc doublç 
‘ • - • G y 
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ou .entier ADE. Fig. $S. pl . II. 

Le Jînus droit , eft la ligne qui partant 
de Y extrémité de Tare A. tombe perpendi- 
culairement fur le rayon d’un cercle CD. 
& ce finus AB. ne peut jamais être plus grand 
que le rayon j car lorfqu’il lui eft égal, 
comme CF, on l’appelle pour lors finus to - , 
tal , qu’on fuppofe pouvoir être divifé en 
looooo pjtfties égales. Fig. 3 S pl. II. 

Le J inus verfe n’eft autre chofe que la par- , 
tie du rayon é du cercle , qui eft entre le 
finus droit & la circonférence du cercle , 
comme BD. Pi g. 38. pl. II. 

Les circonférences parallèles font celles qui 
font roû jour s également éloignées l’une de 
l’autre , & ne s’approchent jamais l’une ver* 
l'autre. On les appelle auffi circonférences 
concentriques , parcequ’ellcs ont toûjours le 
même centre H. Fig. 8. pl. I. : ! v 

Les circonférences excentriques font celles-;’ 

2 ai n’ont point le même centre, 8 c qui ne 
>nt point parallèles entr’elles , comme les 
deux cercles BC. Fig. 39. Pl. II. 

Les lignes ou cordes qui coupent le cercle , 
comme AB. fans paffer par le centre K. for- 
ment avec la portion de la circonférence 
du cercle qu’elles coupent une portion dut 
ce;cle qu’on nomme fegment , comme ACB. 
59. pl. III. 

La portion du 



cercle qui eft hachée ACB*, 

V.-^- .v.fj : 4r •>* 
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s'appelle le petit fegtnsnt , & celle qui eft 
blanche ADB. s’appelle le grand fegment. , 
Lorfque deux rayons de cercle AB. A Ci 
coupent le cercle en deux points de fa 
circonférence B. C. cette portion de cercle 
formée par les deux rayons AB. AC. & U 
partie de la circonférence BC. s’appelle fec- 
tenr du cercle. Fig. 60. pl. III. 

La partie du cercle BAC qui eft hachéé 
s'appelle le petit fctteur , & celle qui eft. 
en blanc BDCA. s’appelle le grand feftenr p 
La différence du Jegment au fefteur eft,' 
que le premier eft formé par une corde AB, 
6c un arc de cercle ACB. & le fécond par 
deux rayons BA. AC. & une partie de la 
circonférence d’un cercle. BC. Fier, ta, 

60. pl. lli. 

* . ; J •* ! * » >% 

4s~4.4-4.4--* 4 4.4. 4. 4- 4-4-4- -*- 4 * 4 - 4 - 4 * • 4 - 14 *++ 4 * 

PRINCIPES GE’NFRAUX* 

„ The o v rime s. 

* * k n , • ,N 

I. 

L A ligne la plus longue dans un cercle 
eft fort diatnetfe AB , parcequ’elle le par- 
tage en deux parties égales : cela eft évk. 
dent i car û l’on tire une autre ligne., CD* 

CTj 
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<qui ne pâlie point par le centre K , elle fera, 
plus courte que le diamètre , & divilcra le 
cercle en deux parties inégales. F/g. 40. pl. 



JL 



I T. 



T Outes les lignes tirées en dedans d’un. 

cercle , ( d’un point autre que le cen- 
tre A , ) à la circonférence de ce cercle, 
feront plus courtes ou plus longues cfiie le demi 
diamètre BA. comme les lignes CD. cela eft 
évident par la feule Figure 41. pl. II. 

III. 

L Es cercles font égaux , lorfejtiils ont leurs 
rayons égaux ; ainfi les deux cercles A. 
B. font égaux , pareeque leurs rayons CD. 
le font aufli , & les cercles font inégaux en- 
tt’eux, lorfque leurs rayons CD. EF .font iné- 
gaux , cela eft évident. Fig. 41. & 43. pl. II. 

IV. 

T Out rayon AB. perpendiculaire fur le 
diametrp d’un cercle CD. partage la de- 
mie-circonférence en deux parties égalîcs , & 
fait deux angles droits -, car fi vous en tirez 
un autre BE. qui ne foir point perpendi- 
culaire fur le diamètre. Il divifera en deux 
parties inégales la demie-circonférence de 
(e cercle, & formera deux angles qui 119 
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feront point égaux, c’eft-à-dire dont l’un 
fera obtus, & l’autre aigu. Fig. 44 . pl. JJ. 

y. 

, ■ x «ç 

D Ans les cercles égaux , les cordes égalles 
AB. fûutiennent àes arcs égaux , c’eft- 
à-dire d’autant de degrez comme ACB. & 
les arcs égaux font foutenus par des cordes éga* 
les . Car fi vous tirez une autre corde DB. 
qui ne foit point égale à la corde AB. elle 
foutiendra un plus grand arc DCE. c’eft- 
n.-dire de plus de degrez que l’arc ACB. ou 
un plus petit DCF. comme on le voit dans 
les Figures 45. pl. JJ. 

VI. 

. . ' . V 

> t ' 

D Ans les cercles inégaux, les cordes éga-* 
les AB. AD /obtiennent des arcs de plus 
de degre^dans les plus petits cercles , cpic dans 
les pins grands. Car l’arc AD. du petit cer- 
cle contient bien plus de degrez , que l’are 
AB. du grand cercle, quoique les deux cor- 
des AB. AD. foient égales. Fig. 46.pl. II. 

VII. 

TT Es cordes qui font également diilantes 
JL. du centre du cercle font égales , parce 
qu’elles partagent également leur cercle; 
comme AB, CD ; car fi l’on en fuppofe une 
filtre ÉF. qui ne foiî point également dis 
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ftantc du même centre K, elle fera plus 
courte , ou plus longue que les précédentes 
AB. CD. ainfi les cordes les plus près du 
centre font les plus longues GH.& les plus éloi- - 
gnées IL. font les plus courtes. Fig. yj.pl. IL 

VIII. 

» * 

T Oure ligne tirée du centre à la circon- 
férence , qui coupe une corde par la 
moitié, comme AB. la coupe perpendiculai- 
rement , & partage fon arc de cercle CBD. 
en deux parties égales an point B. Car fi elle 
ne partage pas la corde en deux également , 
comme AE. elle ne la coupera pas perpendi- 
culairement , mais bien obliquement , & fon arc 
CBD. ne fera point partagée en deux par- 
ties égales , mais bien inégalement CE. ED. ce 
qu’on vouloit prouver. Fig. 4.8. pl • IL 

I X. 

D Ans le même cercle ou dans les cer-' 
clés égaux, les arcs égaux AB. ont le 
fin us égal AC. & les finus égaux AC. don- 
nent des arcs égaux AB. 

De même aufïi les plus grands arcs AB. 
donnent des plus grands finus AC. les plus 
grands finus AC. donnent des plus grands arcs 
AB. & le plus petit finus EF. donne le plut 
petit arc EG. Fig. 49. & 50.pl.ll. 

Pc même encore lorfque les finus droit# 
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AC. font égaux , Us fmus verfe CB. le font 
aujji , & plus les fmus droits font grands 
ou petits ,pln S les fmus ver/e le font aulji, Fijr* 

S o* & +9- pL II. * 



X. 



D Eux cercles ne peuvent fe couver tfe* 
deux points AB. car s’ils f e touchoient* 
en trois points , ils ne fe couperoient plus, 
leurs circonférences feroient égales : c’efll t 
a-dire, qu’en les pofant l’une fur l'autre , 
elles ne fe furpalTeroient pas, & c’eft pour 

cela que les cercles feroient pour lors égaux 
entr eux. Fig. $l% pf //. 8 



xi. 

A Yant trois points ABC. d’une circon- 
erence , on a toute la circonférence d’un 
cerc e , car qui a un point B. de la circon- 
férence & le centre D. l’a toute entière; 
& lorlqu on a trois points de la circon- 
férence ABC. on a le centre D. ce qui fc* 
prouve ainfi. 1 

Les trois points ABC. étant joints deux 
a deux , on a trois cordes AB. BC. AC 
qui fou tiennent trois arcs qui doivent coml 
poler le cercle entier. Or , fi on partage deux 
de ces, cordes en deux parties égales aux 
points EF. & que fur ces deux points on 

*leve deux perpendiculaires DE. DF. elle* 
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fe couperont au point D. qui fera le cen- 
tre du cercle } ainfi fi de ce point & diftan- 
ce A. l’un des trois points connu? , on achè- 
ve le cercle , on en connoîtra par là toute 
la circonférence j ainli deux circonférences 
ne peuvent avoir trois points communs qu’ils 
ne les ayent tous ; puifque connoiffant trois 
points d'uns circonférence , on connoit toute U 
circonférence , ainU qu’on vient.de le dire. Fig. 
II. 

XII. 

D E toutes les fécantes extérieures la plus 
courts es 1 celle qui étant prolongée pajfs - 
roit par le centre D. 

Car fi AB. fecante extérieure eft prolongée 
jufqu’au centre D. & que du centre D. l’on 
tire le rayon DC. vers le point C. oït abou- 
tit l’autre fecante AC. il eft évident que 
DCA priles cnfemblc feront plus grandes 
que DA. or fi de ces deux lignes inégales 
pn en retranche les deux rayons DC. DB. 
qui font égaux. Les refies AC. AB. feront 
inégaux ; donc le refie ou tangente AB. fera 
plus courte que l’autre refte ou tangente AC. 
Fig. 53 . pli U. _ _ 

Par ce même principe on prouve encore 
que de toutes les fecante s extérieures la plus 
longue efl celle qui pajfe par le centre du cer - 
tic j ainû 1$ fççantç AB. eft plus longu§ 
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que la fecame AC. car fi l’on tire le rayon 
DC. la fccante AB. eft égale aux deux li- 
gnes AD. DC. or ces deux lignes ptifes en- 
femble font plus longues que la fécame AC. 
donc la fecante extérieure AB. qui pafle par 
le centre D. eft plus longue que l’autre AC. 
Fig. 54. pl. II L 

XIII. 

D E toutes les fecantes intérieures la plus 
longue eft celle qui pufe par le centre 

B. 

Car la fecante AD. qui pafie par le cen- 
tre B. eft égale aux deux lignes AB. BC. 
prifes enfemble , puifqu’elle les contient 
toutes deux : or ces deux lignes enfemble 
font plus longues que la fecante AC. donc 
la fecante intérieure AD. qui pafie par le 
centre eft plus longue que l’autre fecante 
AC. qui n’y pafie point. Fig. yj. pl. III. 

Par ce même principe on prouve encore 
que de toutes les fecantes intérieures , la plus 
courte ejl celle qui étant prolongée pajferoit par 
le centre A. 

Car ayant prolongé la fécame DB.vers 
le centre A. &: ayant tiré le rayon AC. il 
eft évident que la toute AD. qui eft un 
rayon , eft égale au rayon AC. or les deux 
lignes AB. BC. contiennent AC. donc AB. 
CB. eft plus grande que AD. donc fi l’on 
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retranche la partie AB. qui leur effc com- 
mune, le refte ou tangente BD. fera plus 
courte, que le refte ou tangente BC. Fig , 
$6. pl. III. 

XIV. 

O N ne fçauroit faire pajfer aucune ligne 
droite perpendiculaire entre la tangente 
À un cercle & fa circonférence , quoiqu’on en 
puifte faire palier une infinité de circulaires , 
qui ne fe rencontreront que dans le point 
de l’attouchement B. Fig . 57 & 58. pl. III. 

Le premier cas fe prouve ainft , foit le 
rayon AB. & la tangente CB. fi d’un autre 
point D. on tire la ligne DB. elle fera obli- 
que fur CB. & fecante ; car elle coupera 
le cercle, au lieu de le toucher, ce qui eft 
contre la définition de la ligne tangente >j 
donc on ne peut point mener aucune ligne- 
droite entre la tangente & la circonféren- 
ce du cercle. Fig. 57* pl. III. 

Le fécond cas fe prouve allez par la fi- 
gure même ; car les trois cercles qu’on voie . 
ici l’un dans l’autre , paftent entre la tan - 
gente BC. & le point B. de la circonférence 
du grand cercle , donc on peut faire palier 
plufieurs lignes circulaires entre une tan- 
gente BC. 8c la circonférence du cercle BD. 
Fig. 58. pl. III. 
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• XV. 

D ’Un point donne K. hors du cercle ^ 
on ne peut mener que deux tangentes au 
cercle KB. KC. car fi l’on en tire une troim. 
fiéme IvD. elle coupera le cercle, ou elle 
ne le touchera point , ce qui eft contraire 
à la définition de la tangente. Fig. 56. pi, 
III. 

XVI. 

D Eux tangentes BD. BF. tirées d'un me J 
me point B. d un même cercle font égales. 
Car ayant tiré la ligne CB. fi on la di- 
vife en deux également au point O. & que 
de ce point l’on forme un fécond cercle j 
ce cercle paftera par l’extrémité des deux 
tangentes DF. & par le centre C. du cer- 
cle A. & le fommet B. des deux tangentes j 
en forte qu’ayant enfuite tiré les deux rayons 
CF. CD. l’on aura deux triangles reÜanglet '■* 
& ècjuiangles CFB. & CD B. qui feront to - 
talement égaux ; puifque leurs cotez FC. DC. 
font égaux, & que la baze CB. eft commu- 
ne à tous les deux ; donc les deux autres //« 
gnes ou tangentes BF. BD. feront aujji égales p 
Fig. 4 6. pi, VI. 

Autrement. 

v * ^ 

Dans le cercle BDCF. les cordes CD. 
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CF. font égales puifqu elles font rayons , d'un 
meme cercle A. par conféquent leurs arcs 
font égaux j donc les arcs D B. 8 c FB. fe- 
ront égaux , de même âuffi leurs cordes qui 
font les fecantcs données DB. BF. feront 
égales, ce qu’il falloir démontrer. Fig. 46. 
fl. VI. 

Par ce principe on conclura qu’on ne peut 
tirer d’un feul point B. que deux tangen- 
tes au cercle ; car fi on en vouloiftirer une 
troifiéme BE. ou elle ne toucheroic point 
le cercle, ou elle le couperoit : cela efi évi- 
dent. Fig. 4 6. fl. VI. 

’ XVII. 

L Orfque deux lignes parallèles AB. CD» 
coupent la circonférence d’un cercle , 
elles retrancheront entr elles des arcs égaux AC* 
BD. Fig. 61. fl. III. 

Car fi l’on tire un diamètre EF. perpenJ 
diculaire aux deux parallèles , il coupera 
les arcs AEB. CFD.cn deux parties égales ; 
c’eft pourquoi fi des arcs égaux CE. ED. 
oh ôte les parties égales EA. EB. les refies 
AC. BD. feront égaux . 

! De même aufii , fi de deux lignes pa- 
rallèles AB. CD. l’une AB. touche le cer- 
cle en E. &c l’autre le coupe , elles retranche- 
ront encore des arcs égaux CE. ED. Fig . 6ï. 
fl. III. 



! 
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Principes des Lignes. 

Car fi l'on tire un diamètre EF. ail point 
d’attouchement, il fera perpendiculaire à 
CD. & par conféqucnt coupera l’arc CED. 
en deux également en E . donc CE. & ED. 
feront égaux. 

Enfin files deux lignes parallèles AB. CD, 
touchent le cercle en E, & en F. elles retran- 
cheront encore des arcs égaux qui feront alors 
deux demie-circonférences . Fig. 6$. pl. III, 
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ARTICLE TROISIEME 



Des Définitions & Principes des i 
singles. 




définitions de toutes fortes d'angles , mais 
encore les différentes maniérés de les con- 
noîtrc , c’eft-à- dire de les mefurer j l’on y 
traitera aufïî des différens principes qu’on 
en peut tirer , de même que de la propor- 
lion des lignes & de leurs puiffances. 

DEFINITIONS. 

'Angle n’eft autre chofe que la rencon- 
tre de deux lignes en un point , comme 
en A. les lignes AB. AC. qui le compren- 
nent , s’appellent les cotez, de cet angle BAC» 
Fig* I* fil‘ Bl» 

> JLe point A. où les deux cotez de cet an- 
gle fi? tencontreni: , s’appelle le fmmet de 




Trinùpes des Anges. 

V Ange BAC. de Ci l’on joint les deux points 

'igné ; cette ligne 
triangle BAC. Fig, 

de l’angle étoient 
égaux , pour lors la baze BC. dudit trian- 
gle eft appellée corde ou fouflendente de l’an- 
gle , & l’on dit en ce cas que cette ligne 
foutient l’angle, & que l’angle BAC. eft 
oppofé à cette ligne BC. ou foutenu par 
cette ligne. Même Figure. 

Que fi à* un des cotez, d’un angle on peut 
abaifler une perpendiculaire DE. fur l’au. 
tre côté AB. de cet angle, pour lors cette 
ligne ou baze de cet angle eft appellée fi - 
ttus de l'angle CAB. Fig. z. pl. III. 

Les angles peuvent être reïlilignes , 
vilignes ou mixtilignes , 

L'angle reFliligne eft celui qui eft compo- 
fé de deux lignes droites , comme l’angle 
CAB. Fig. i. pl. III. 

L’angle curviligne eft celui qui eft corn- 
pofé de deux lignes courbes , comme l'an* 
gle A BD. Fig. j. pl. III. 

L'angle mixtiligne eft celui qui eft com« 
pofé de deux lignes , l’une droite , & l’au- 
tre courbe comme l’angle EFG, Fig. 4 . pl f 

jn. 

Les angles reÜiligncs peuvent être droits f 
obtus ou aigus, • 



C.I5. par une troiueme . 
BC. s’appelle la baze du 
I .pl. III. 

Si les deux cotez AB. AC 
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168 Principes des Angles. 

L'angle droit eft celui qui a pour mefure 
le quart d’un cercle ou la valeur de 90 de- 
grez , comme l’angle ABC. Fig. y. y!. III. 

L'angle obtus eft celui qui eft plus ouvert 
que le droit , c’eft-à-dire, qui contient plus 
de 90 degrez d’un cercle, comme l’angle 
DEF. Fig. 6. pi. III. 

L'angle aigu eft celui qui eft moins ou- 
vert que le droit , 8c qui contient moins 
de 90 degrez d’un cercle, comme l’angle 
DEC. Fig. 6. pt. III. 

Les angles reèli lignes peuvent fe joindre par 
la pointe , ou être oppofez. l'un a l'autre entre 
des parallèles,, 

Les angles de fuite ou de part & d’autre , 
'font les deux angles que forme une ligne 
en tombant fur une autre , comme font les 
deux angles G ED. DEF. que forme la li- 
gne DE. en tombant fur GF. Fig. 6 pi. III f 
Les angles oppofez. par la pointe font ceux qui 
fe joignent par la pointe , ainft les quatres 
angles que forment les deux lignes AB. CD. 
qui fe coupent au point E. font appeliez and 
gles oppofez. par la pointe , enforte qu’ils font 
égaux entr’eux , c'eft-à-dire, l'obtus à l'ob- 
tus 8 c l'aigu à l’aigu , que .les uns font les 
complemens des autres , & que les quatre 
cnfemble valent un cercle entier. Fie. 7; 
fl. III. 

Jborfqu’une ligne oblique eft entre deux 

parallèles. 
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Principes des Angles. 

parallèles, elle forme quatre angles, donc 
les oppofez font appeliez alternes , ôc font 
égaux entre eux. Comme l’angle aigu ABC 
eft appellé à l'autre angle 

f° ,BCD. & l'angle obtus EBC. !ft 7 P . 
pelle alterne a 1 autre angle obtus BCF ôc 
Us font égaux entre eux , ainfi q U ’ on le 
prouvera cy-après. Fig, 8. pl, III, 

Rbmau q^u e. 

Comme les angles peuvent avoir raport a la, 
Circonférence du Cercle , il e/l nèceffaire de 
connaître ces differents angles & leurs défini- 
tions. J “ 

DE’ FINITION S. 



L'angle circonfcrit , eft celui dont le [ om ? 
met A. eft hors de la circonférence du 
.cercle, comme l’angle BAC. eft circonfcrit 
au cercle BCD. Fig. 9 pl. ///. 



L'angle inferit , eft celui dont le fommec 
touche intérieurement la circonférence du 
cercle , comme l’angle BAD. efi appellé 
inferit dans le cercle. Fig. io pl. III. rr 

L'angle du centre , eft celui dont le fommet 
eft au centre du cercle E. & dont les co- 
tez font deux rayons ; ainfi l’angle DEF 
eft appellée l’angle du centre , dans le cer^ 
de DFG.F/^. h. pl, m, 

L? angle de U circonférence , ou à la cir^ 

H 
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* 7 © Principes ^des jingles . 

conférence , eft celui dont le fommet touche 
la. circonférence du cercle au point A. 8c 
(dont les côtés AB. AD. font deux cordes ; 
ainfi l’angle DAC. eft appelle, angle de la 
circonférence du cerçleDACB.F/^.io pl.II/, 

- Les angles formez, par une tangente AB. & 
par une corde CD .font appeliez angles du feg* 
ment. Ainfi l’angle BCD. eft nommé l'angle 
du petit fegment , parcequ’il eft formé du cô» 
‘ -ré du petit fegment du cercle CDE, 

L’angle ACD. eft appel lé angle du grand fegi 
ment , parcequ’il eft formé du côté du grand 
fegment du cercle CFD. Fig, ii.pl.IJ/, 

L’angle ABC. fe nomme l*angle dans le 
petit fegment , parceque fon fommet B. tou- 
che l'arc du petit fegment ABC. 8c qu’il eft 
renfermé dans ce petit fegment. 

L’angle ADC, s’appelle l'angle dam le grand 
fegment , parceque fon fommet D.eft appuyé 
fur l’arc du grand fegment ADC. & qu’il eft 
renfermé dans ce grand fegment^/, /P.fîg. 13 . 

Complément d'un angle , eft ce qui man- 
que à cet angle pour achever le demi cer- 
cle , ainfi l’angle aigu GED. efl le complément 
de l'angle obtus DEF. parcequ’il manquoit a 
• cet obtus GED. pour achever le demi cercle 
GBF. 

Et par la même raifon l’angle obtus DEF. 

. .j f le complément de l’angle aigu GED. par- 



Principes des Angles. 

ceque cet obtus manquoit à l'Mgu pour ache- 
ver le même demi cercle. Fig. 6. pl . llf. 

V Angle de contingence celui qui e'ffc 
formé par un arc de cercle , & une tangente 
à cet arc de cercle. Ainfî l’angle ACB. efi 
Appelle angle de contingence . Pl. ff. Fig , 40, 
ou ACD. Fig, 38. ' ■ • : -v 

PRINCIPES GE’NE’RAUX, 

THEOREMES. 

.. h V- 

L Es Angles oppofez par la pointe , font 
égaux encr’eux. 

Soient les deux angles obtus BAC. DAg. 
je dis qu’ils font égaux entr’eux , de même 
que les deux angles aigus BAE. CAD. car 
la ligne BA. eft également inclinée fur la 
ligne CE. comme la ligne DA. & par confé-* 
quenc les angles qu’elles forment de part 8c 
d’autre , font égaux entr’eux. Ainfî les an- 
gles obtus BAC. DAE. font égaux entr’eux. 
Par cette feule raifon , de mêmeaufli par 1 © 
meme principe , les angles aigus BAE. CAD. 
doivent être égaux entrîeü* , puifqu’ils font 
formez -par deux lign^ également inclinée^. 
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rf ï Principes des Angles, 

fur la même CAE. Figure 17. planche 

• Autrement. . 

• r • 'v.'J 

L Es angles oppofeT^ par la pointe font 
égaux. . .'i 

Suppofez les lignes DB. CE. fe croifant 
perpendiculairement au point A. elles for- 
meront quatre angles droits, donc CAD,, 
fera égal à J3AE. & CAB. à DAE. 

Du point A. comme centre , concevez le 
cercle FHGK. ileft évident que lorfque le 1 , 
rayon AF. parte de AF. à FH. il fait précifé- $ 
ïnent autant de chemin que le rayon AG.j 
en paffant de AG. àGK. donc les arcs FH. 
GK. font égaux ; par conféquent les angles 
H AF. & G AK. qui font oppofez l’un à l’au- ; 
tre par la pointe A. feront égaux , puifqu’ils 
font mefurez par des arcs égaux : il s’enfui- 
vra de-là encore que les angles CAK. 

À AE. feront aufli égaux , puifqu’ils fonÇj 
mefurez par des arcs égaux , HFE. & CGK. 
car les portions FE; CG. font égales , puif.’ 
qu’elles forment des angles droits j les por* 
tions CH. & BK. font prouvées égales , donç 
leurs fupléments HF. & GK feront égaux, 
Ainfî les angles oppofez par la pointe tf , 
font toûjours égaux entr’eux. Fig.iÇ.pl.lp, 

ii t . . 

y Es angles alternes fpnt égaux entr’euif*! 
JL/ Spient les deux angles alternes 
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ABC je dis qu’ils lont égaux entr’eulc. 

Car fi l’on prolonge les cotez DA. vers 
& BA. vers G. & de même auffi fi l’on pro- 
longe les cotez CB. vers F. & AB. vers H * 
pour lors les angles aigus GAE. & DAB* 
font égaux entr’eux , puifqu’ils font oppo- 
fez par la pointe , félon le principe précéda 
dent. De même aufli les deux autres angles 
aigus ABC. & FBH. font égaux entr’eux par ‘ 
la même raifon ; donc les deux alternes DAB. 
& ABC. font égaux entr’èux : or fi les deux 
aigus font égaux l’un à l’autre , de même les * 
deux obtus FB A. & HBC. feront auffi égaux 
entr’eux ; puifqu’ils font les complemens 
des aigus , il en eft de même des deux autres *, 
èngles obtus DAG. EAB. qüi font les com- 
plemens des deux aigus GAE. DAB. donc les 
angles alternes , tant aigus que obtus , font 
égaux entr’eux , c’eft-à-dire , l' aigu à Y aigu t 
& Y obtus à Y obtus, Fig. 18. pl. IV. 

- . s 

Autrement. 

L Es angles M. & N. alternes font égaux ,’ 
fi les lignes AB. CD. font parallèles. ; 
Car fi AB. eft parallèle à CD. l’angle O.-, 
eft égal à l’angle N. puifqu’ils font formez 
par deux lignes BN. DO. également incli*. 
nées fur une même ligne GH. 

Or , comme l’angle O. eft égal à l’anglç 
M. parcequ’ils font oppofez par la pointe j| 

Hiij 
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l’angle M. fera égal à fon alterne N. ce 

qu’on peut exprimer ainfi. 

M—O—N donc M=N. 

Fig. 19. pl. IV. 

On conclura , de ce principe , que lorfque 
les angles alternes M. N. font égaux , les 
lignes AB. CD. font parallèles , parceque fi 
elles ne l’étoient pas , les angles alternes ne 
feroient plus égaux ; ce qui feroit contre ce 
principe. 

De même auffi , lorfque les angles alterna* 
tivement oppofez font égaux , les lignes 
font paralles. 

Car parla fupofîtionO=P. M= 0 . Y===K« 

Donc Y=R. or fi l’angle extérieur Y. eft 
égal à fon intérieur oppofé R. les lignes AB*' 
& CD. feront parallèles. Fig. 19 fl. IV, 

III. 



S I deux angles ABC. DBE. étant oppofe* 
par la pointe font égaux entr’eux , fi l’on 
lire les lignes CA. ED, il arrivera que les 
angles fur leurs bazes feront égaux entr’eux , 
deft. 4 u.dire , que l’angle C. fera égal à l’an- 
gle E. & l’angle A. égal a l’angle D t pour 
« le prouver. Fig. 20. pi. IV. 

Soient tirées lés lignes FG. parallèle à ED. 
& H K. parallèle à CA. pour lors la ligne 
CBrfeia également inclinée fur la ligne HK. 
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que la ligne EB. le fera fur la ligne ÎG. à 
caufe de l’égalité des angles oppofez par la>, 
pointe j car Ci cela n’étoit , ces lignes ne fe- 
roient point également inclinées entre les 
deux efpaces parallèles ACHK. DE. FG. 

De même aulîi la ligne AB. eft autant in- 
clinée fur la ligne HK. que la ligne DB. l’eftj; 
fur la ligne FG. à caufe de l'égalitc des an- 
gles oppoiêz par la pointe CBA. EBD. donc 
l’angle C. fera égal à l’angle E. & l’angle A. 
fera égal à l’angle D é 

* 

Autre Démonstration. 

flT| Our prouver que l’angle C. eft égal à i’afî- 
JL gle E. par la même conftruélion , il faut 
confidérer que l’angle extérieur ABD.' du 
triangle ABC. eft égal aux deux intérieurs 
ôppofez CA. comme il a été prouvé. 

Or , la ligne HK. ayant été fuppofée paral- 
lèle à la baze CA. lés angles alternes ACB. 
CBH. feront égaux entr’eux ,& l’angle KBD. 
fera égal à l’angle CBH. pareequ’ils font 
oppofez par la pointe , & formez par deux 
lignes qui fe coupent au point B. par confé- 
quent cet angle K BD. fera égal à l’angle C. 
donc ce qui reliera de l’angle extérieur KBA. 
fera égal à l’angle A. cela a été déjà prouvée 
De même aulîî l’angle À. fera égal à l’an- 
gle D. Car la ligne FG. a été tirée parallèle^ 
la baze ED. par conféquent l’angle ext$i 

Hiüj[ 
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rieur ABD. du triangle EBD. fera égal aux 
deux intérieurs oppofez E. & D. car les an- 
"gles De B. EBF. font égaux , puifqinls font 
alternes j l’angle ABG. eft égal à l’angle E BF. 
»puifqu’ils font oppofez par la pointe, &■ par 
rx:onféquent à l’angle E. donc ce qui rcfteira 
; de 1 'angle extérieur G BD. fera égal à l’angle 
; D. puifque l’angle total extérieur ABD. eft 
î égal aux deux intérieurs oppofez. *' 

IV. 

L ’Angle de contingence BAE. eft tou- 
jours plus petit qu’aucun angle redtili- 
€tie imaginable , ou ce qui eft la meme cho- 
. le que de fupoler que tout angle reélilignè, 
quel qu’il foit , eft toujours plus grand que; 
-.l’angle de contingence. VI. 

Pour prouver cette propofition , qui psu* 
toit un paradoxe étonnant. 

Elevez au point A. de contingence la per- 
pendiculaire AC. à volonté , & ayant enfuite 
^ riré une fecante AD. à volonté, pour lors 
' l’angle BAC. étant droit, l’angle DAC. fera 
aigu ; cela eft évident. 

Tirez enfuite du point C. la perpendicu- 
V laire CO. tombant entre A. & D. de la fe- 
cante , fa portion AM. qui fera une corde, 

. fera divifée en deux également au point^O. 
& ft l’on tire la ligne CM. elle fera égale à 
|CA, parcequ’elles feront toutes deux rayons 
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f 3 ’un même cercle. Figure 4.7. Planche VI, 
Donc AM. fera la corde d’un cercle qui 
« paflera par les points À. & M. donc auffi ce 
cercle s’approchant plus de la tangente AB. ! 
que ne fait la corde AM. L’angle de contint 
gence BAE. feratoûjours plus petit qu’aucun 
angle reétiligne poffible BAD. c’eft-à-dire ) 
que l’angle de contingence eft plus petit 
qu’aucune quantité figurée , pour petite 
qu’on le fuppofe j car les jambes qui for- 
ment l’angle de contingence , s’ouvrent 
moins , & s’écartent moins l’une de l’autre ; 
que ne font deux jambes droites pour peu. 
qu’elles s’écartent , & cela jufqu’à l’infini } 
ainfi qu’on peut le voir par ce feul exemple,' 

V. 

L Orsqwe la baze d’un angle , comme la 
baze AC. de l’angle ABC. eft prolongée 
en D. elle forme un angle extérieur , tel qu’il 
. foit , comme BCD. qui eft égal aux deux 
autres angles A.& B. intérieurs oppofez.Cela 
eft aifé à comprendre ; car fi au point C. vous 
tirez la ligne CE. parallèle au côté AB. elle 
vous donnera l’angle ECB., égal à l’angle 
ABC. puifqu’ils font alternes l’un l’autre , Ôc 
l’angle ECD. égal à l’angle BAC. parce- 
qu’ils font formez tous les deux par deux 
lignes parallèles AB. EC. également incli- 
nées fur la ligne AD. donc l’angle extérieur 
ÆCD. fait pat la prçlongation de la bazp dé 
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l'angle ABC. eft égal aux deux autres angles 
intérieurs oppofez ÀBG. CAB. cela eft évi- 
dent , puiique les trois enfcmble de part & 
d’aütrc ne valent que la demie circonférence 
d’un cercle. Ce principe eft extrêmement 
néceiîaire à comprendre , pour apprendre 
çcox quifuivent. Fig. tu pL IV . 

: V I. . < - . . > 

S I l’on tire tant de lignes qu’on voudra 
de difFércns points , aboutiiTant toutes à 
nn même point A. toutes ces lignes forme- ' 
ront de deux en deux plufieurs angles qui 
■Vaudront en tout quatre angles droits ; car 
fi du point de rencontre A. on décrit un cer- 
cle , il fera la mefure de tous ces difFérens 
angles , & par conféquent tous enfemble 
"vaudront $6© degrez , ou quatre fois 90 de- 
vrez , donc ils feront égaux à quatre angles 
droits. Cela eft évident par le feule Figure 4. 
pL I V. Fig. 1 6. 

DE LA MESURE DES ANGLES. 
Section première. 

»■ «t. * > 

THEOR EM ES. 

1 . ; » j I» • •• 

L A véritable mefure des angles , c’eft 
leurs arcs. Ainft la véritable mefure de 
l’angle ABD. eft la valeur de fou arc FD, 
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€*eft-à dire , la quantité de degrez que cet 
arc contient : or comme cet angle eft droit,' 
on doit conclure qu’il eft de 90 degrez , 
puifque quatre fois cette valeur donne la 
valeur d’un cercle entier , qui eft de 5,6a 
parties égales j donc la véritable me f dre d'un 
angle eft la valeur de fon arc. Fig. 14. pl. IV i 
De mêmp lorfque l’angle ABC. eft aigu , 
il faut à fon fommet former le quart] de 
cercle DAC. qu’on fçait être de 90 degrez 5 
& l’ayant diviié en ces 90 parties égales , ott 
en neuf parties feulement , qui en vaudront 
chacune 10 autres , ft l’on retranche de ce 
quart de cercle le nombre des parties qu£ 
contient l’arc DA. ce qui reliera fera la va- 
leur de l’arc AC. qui eft la mefure la plus 114.' 
turelle de l’angle aigu ABC. Fig. 11.pl. IV. 

Que 11 l’angle était obtus , comme ABÇ. 
il faudrait élever une perpendiculaire BD. 
fur fon fommet B. pour avoir l’angle droit 
DBE. que Ton peut divifer en neuf partie* 
égales, qui en vaudront dix . chacune ; de 
enfin ayant connu de combien de degrez fe- 
roit l’arc DA. comme ici de 50 degrez *, fi 
l’on ajoûte cette fommeà celle de 90 degrez 
de l’angle droit , on conclura néceftaircment 
«jue l’angle obtus que l’on vouloit connoî- 
tte; feroit de 140 degrez. Donc la véritable 
«nefure des angles , eft la valeur de leut» 
#rcs grands ou petits. Fig. n.pl.JV. 

Hvj 
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II. 

L Es angles aigus peuvent être me furez pHr 
leurs finus , & non point aucun autre 
angle ; car l'angle droit eft mefuré par lui- 
même ; l'obtus ne fçauroit être meluré par 
■des finus , puifqu’il n’y a que des arcs moin~ 
dre s que la moitié de la demie circonférence d'un 
cercle qui ayent des ftnus ; & parceque le 
ftnus total d’un angle ou d’un arc n’cft au- 
tfe que le rayon d’un cercle qu’on peut divt- 
fer en iooooo parties égales. 

Sur ce principe on peut donc mefurer ou 
connoître la valeur d’un angle par le moyen 
de [on finus. Car ayant tiré d’un point D. 
pris fur l’un des cotez AB. de l’angle aigu 
•ABC. la perpendiculaire DE. fur l’autre cô- 
té BC. de cet angle ,1a perpendiculaire DE. 
fera le finus de cet angle. Fig. ii.pl.IV. 

* ,Or fi du point B. & diftance D. l’on for- 
f me un arc du cercle DF. pour lors la va- 
leur de l’arc DF. fera la- valeur de l’angle 
ABC. donc par le moyen du finus DE. on 
a pu trouver la valeur de l’angle aigu don- 
né , ce qui fe prouve ainfi , foit prolongé ' 
le finus DE. à volonté jufqu’en H. & foit 
continué l’arc de cercle DF. jufqu’à ce qu’il 
coupe le finus prolongé au point G. pour , 
lors fi l’on tire la ligne BG. l’on aura un 
^ngle Ifocelle DBG. dont la mefure entière 
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fera l’arc DFG. cela eft confiant par les prin- 
cipes précédents. Or comme cet angle DBG. 
fe trouve divifé en deux également par la 
ligne BF. de même que Ton arc DFG. il eft 
naturel de conclure que l’arc DF. qui eft 
la moitié du grand arc DFG. & DE. qui 
eft la moitié de la corde DEG. doivent être 
la jufte mefure de l’angle aigu , donc on peut 
connoître la valeur d’un angle par Ton fi-*' 
nus. 

On s’étendra plus au long dans la fuite 
fur ce principe en parlant des Tables dè 
finus. 



III. 






L A valeur ou mefure d’un angle peut fë 
connoître encore par le moyen de fa 
baze. Fig. 14. pl. IV. 

Soit l’angle donné B AC. on dit qu’on peut 
en connoître la valeur par le moyen de fa 
baze BC. car pour lors les deux angles dé 
> la baze B. & C. avec celui du fommet A. 
valent enfcmble deux droits, c’eft-à-dire; 
180 degrez ; cela eft aifé à prouver , parce- 
que fi l’on tire la ligne DE. parallèle à la 
baze BG. & partant par le fommet A. elle 
formera avec les deux cotez de cet angle 
AB. AC. trois angles qui vaudront enfcmble 
deuxdroics ou 180 degrez , comme on 1^ 
y oit par le demi cercle qui y eft formé j ainlt 



Digitized by Google 




iSx Principes des Angles. 

les angles alternes EAC. BCA. feront égau^ 
de mêmes que les deux autres DAB. ABC. 
donc lî l’on peut connoître les deux angles 
B. & C. de la baze de l’angle ABC. onconnoî- 
tra nécelfairement la valeur de l’angle donne 
BAC. puifqu’il eft le comblement de ces 
deux angles , c’eft-à-dire , ce qui manque à 
ces deux angles pour achever le demi cercle ; 
donc on peut parvenir à la connoilfance d’un 
angle par le moyen de fa baze donc auffi 
on doit conclure par ce principe que les 
deux angles de la baze d’un angle BAC. 
avec celui de fon fommet valent deux droits 
ou 1S0 degrez j il en eft de même pour les 
angles obtus. 

Il faut ici obferver que lorfque les 
deux cotez d’un angle font égaux , l’an- 
gle eft pour lors lfocelle ; & par confé- 
quent les deux angles fur fa baze font au (Il 
égaux entr’eux ; ainfi en connoifTant un feul 
des angles de fa baze ACB. de 72 degrez , on 
connoîtra les deux autres , puifque les trois 
enfemble valent le demi cercle ou 180 de- 
grez. Cela fera plus amplement démontré 
dans la fuite. Fig. 1 j. pl. HT. 

On donnera dans la fécondé partie , dans 
l’article de la Trigonométrie , la maniéré de 
trouver la valeur de quelque angle que ce 
foit par les tables de Sinus Tangentes ^ Sc 
Sécantes , ou par les Logarithfms 
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MESURE DES ANGLES 

qui ont raport aux Cercles. 

SECTION SECONDE. 

Theoumh, 

i. 

L 'Anglï du centre ACD. a toujours pour 
mefurela valeur de l’arc AD. qui le for- 
me , puifque comme l'on l’a déjà dit , la vé- 
ritable mefure d’un angle j c’cft la valeur ou 
quantité de degrez que cet angle contient , 
ce que l’on ne peut connoître que par lç 
moyen de fon arc , qui fait partie d un cer- 
cle compofé de 560 degrez.. Ceci napasbe- 
foin d’autre explication. Fig. t 6 .pl. IV 
Mais lorfqu’un angle a fon fommet B. à la 
circonférence d’un cercle , & que fes deux 
çôtez B A. BD. font appuyez fur le même arc 
de cercle AD. d’un angle du centre ACD. 
on dix pour lors que cet angle B. a pour me- 
fure la moitié de l’arc AD. fur lequel il eft 
appuyé i donc il n’eft que la moitié de l’an- 
gle du centre A. donc aulli l’angle du centre 
Jt, fera toujours double de l' Angle de J* cit» 
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tonfirence , ou de l’angle infcrit, Fig , 16 pl. IF, 
Pour le prouver , repréfentez vous que 
l*angle du centre ACD. a pour mefure l’arc 
entier AD. fur lequel il eft appuyé. 

, Or j fi cet angle eft double de l’angle ABD. 
ce dernier n’aura donc pour mefure que la moi- 
tié de l’arc AD. fur lequel il eft auffi appuyé. 

Ainfi il eft facile de prouver que l’angle 
ACD. eft double de l’angle ABD. 

i*. Car l’angle extérieur ACD, eft égal aux 
deux intérieurs oppofez B. & D. comme on 
l’a déjà vu. 

i®. Ces deux intérieurs B. & D. font 
égaux , parceque le triangle CBD. eft Ifo- 
celle , & que fes deux cotez BC. CD. font 
égaux étant rayons d’un même cercle. 

3*. L’angle ACD. égal aux deux moitiez 
eft donc double de l’autre ABD. ce qu’il fal- 
loir prouver : donc l’angle B. de la circonfé- 
rence aura toujours pour mefure la moitié 
de l’arc fur lequel il fera appuyé. 

Sur ce principe , on conclura auffi que 
l’angle de îa circonférence B. dont les deux 
jambes ou cotez fe terminent à l’extrémité 
•du diamettre DE. eft un angle droit , puif- 
‘qu’il a pour mefure la moitié du demi cer- 
cle DCE. Fig. 48. pl. VI. 

Car fi l’on tire du fortimet B. par le centre 
A. la ligne BAC. cette ligne partagera ( aveç 
l’autre diamettre DE.) le cercle en quatn 
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ângles droits , & l’angle donné B. en deux 
parties égales. Or comme l’angle BAD. eft 
droit , 8c que l’angle B. n’en vaut que la 
.moitié , l’angle BAE. étant aulïï droit 
l’angle B, n’en vaudra que la moitié. Donc 
l’angle B. qui eft à la circonférence du cer- 
cle 8c qui a pour baze le diamettre DE. vau- 
dra un angle droit. 

Que fi le fommet de l’angle B. étoit dans 
tout autre point de la circonférence, pour- 
vû que fes deux cotez fuftent appuyez fur 
les extrémitez de fon diamettre,cet angle fe- 
ra toujours droit : car fi ce fommet B. étoit 
'.dans le cercle , l’angle feroit toûjours 
obtus , 8c s’il étoit en dehors du cercle , il 
feroit toûjours aigu ; donc , il ne fçauroit 
«tre droit quelorfqu’il toucheroit la circon- 
férence du cercle, 

♦ Cela eft fi évident , qu’il n’eft pas befoin 
d’autre démonftration. On conclura pareille- 
ment que les angles de la circonférence 
DBE. qui s’appuyeront fur un même arc DE. 
ou fur des arcs égaux } feront égaux , puif- 
qu’ils ont la meme mefure , ou des mefures 
égales. 

Autrement. „ ; 



II. 




O u t angle inferit au cercle , autre- 
ment dit i’ànglô de la circonférence a 
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pour mefure la moitié de l’arc fur lequel !l 

cft appuyé. 

Soit l'angle FKG. je dis qu’il a pour mefure 
la moitié de l’arc FG. tirez la tangente MN. 
pour lors l’angle infcric FKG. plus les deux 
angles de fegment NKG. MKF. valent deux 
droits , donc ils ont pour mefure la demie 
circonférence du cercle, donc ils ont pour 
mefure les trois moitiez des arcs FG. KF* 
KG. pareeque les trois arcs comprennent 
toute la circonférence : or comme les deux 
angles des deux fegmens ont pour mefure 
la moitié des arcs defdits fegmens , donc 
l’angle inferit ou de la circonférence FKG. 
mefure la moitié de l’arc FG. fur le* 

1 eft appuyé. Fig. 1 8. pl. IF.. 
principe on en tire un autre , fçavoir 
que lorfque L'angle inferit , & l' ànglc *u cctï 
tre font appuyez fur le même arc , l’angle • 
au centre ABC. eft double de l’angle inferit 
ADC. puifqu’il a pour mefure tout l’arc AC. 
& par la même raifon l’angle inferit n’eft 
que la moitié de l’angle au centre , lorfque 
tous les deux font appuyez fur le même arc , 
puifqu’ii n’a pour mefure que la moitié de 
cet arc AC. cela eft évident. Fig. xy.pl. IF. 

III. 

i . i 

L Es angles du grand 5c du petit fegment 
ont pour mefure la moitié de leurs arcs 



a pour 
lequel i 
- De ce 



Digitized by Google 




Principes des Angles*. l l $7 

grands ou petits , ainfi qu’on le prouve dans 
l’exemple fuivant. : 

Soitçl’angle MFG. angle du petit fegment 
qui a pour mefure la moitié de l’are FG. S£ 
l’angle NFG. du grand fegment qui auraaufll 
pour mefure la moitié de l’arc FKG. 

Pour le prouver foie tiré le diamètre AK.' 
perpendiculaire à FG. & le rayon CF. & 
PC. perpendiculaire au diamètre AK.& par- 
conféquent -parallèle à FG< le diamètre AK. 
coupera par la moitié les arcs du grand & au 
petit fegment d’où il s’enfuit que l’angle du 
centre FC A. a pour mefure la moitié de l’arc 
du petit fegment , Sc que l’angle au contraire 
KCF. a pour mefure la moitié de l’arc du 
grand fegment. Fig. 17. pl. IV. 

- Or l’angle du petit fegment MFG. eft égal 
k l’angle au centre FCA, car CP. & FG. 
étant parallèles les angles alternes que fait 
fur l’une & fur l’autre , le i^-yon de l’attou- 
chement , c’eft-à-dire, leslangles PCF. St 
CFG. font égaux. 

Ainfi l’angle MFC. qui comprend l’angle 
du fegment & l’angle CFG. eft droit , & par- 
conféquent égal à l’angle PCA. qui eft droit 
auffi , & qui comprend les deux angles FCA. 
& PCF. donc ôtant de part Sc d’autre les an- 
gles CFG. & PCF. que l’on vient de faire 
voir être égaux , l’angle du fegment demeu* 
fera égal à l’angle FCA. qui a pour mefure 
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la moitié de l’arc du petit fegment , donc 
l’angle du petit fegment a auiïi pour mefure 
la moitié de cet arc du petit fegment. Fig. 
xj.pl. IV. 

Il en eft de même de l’angle du grand feg- 
ment NFG. car étant égal à l’angle au centre 
FCK.il aura donc pour mefure la moitié de 
l’arc du grand fegment , car l’angle du grand 
fegment comprend l’angle droit NFC. & 
l’angle CFG. or l’angle au centre FCK. corn-, 
prend aufii l'angle droit PCK, &c l’angle 
PCF. ainiï les angles CFG. ôc PCF. font: 
égaux , comme il vient d'être dit , donc étant 
ajoutez chacun à un droit, ils rendent égaux 
l’angle du fegment & l’angle au centre qui 
a pour mefure la moitié de l’arc du grand 
fegment , donc l’angle du grand fegment a 
pour mefure la moitié de l’arc du grand feg- 
•jnent. } 

Ce principe eft le fondement de la mefure 
des angles parles arcs de cercle hors ls 
feutre defquels eft leur fommet. 

Autrement. 

I V. 

, * *' 
v 

. * 

L A n g l e du petit fegment formé pat 
une corde BE. & par une tangente DB, J 
ja pour mefure la moitié de l’arc BEF. qui eft 
du côté de fa tangente , car ft l’on tire 1$ 
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diamètre BG. l’angle GBD. fera droit 8c 
parconféquent il aura pour mefurc la moitié 
du demi cercle GEFB. 

Or cet angle GBD. renferme deux par- 
ties , dont l’une GBE. aura pour mefure la 
moitié de l’are GE. fur lequel il eft appuyé. 

Donc l’autre partie qui eft l’angle du feg- 
ment EBD. aura pour mefure la moitié de 1 
l’arc EFB. ce qu’il falloit démontrer,F/g. 4,9, 

fi, rr. 

L’angle du grand fegment DBE. a aufli 
pour mefure la moitié de fon grand arc 
EGHB. carayant fuppofé le Diamcrre GB. 
l’on aura pour lors l’angle droit DBG. 5c ' 
l’angle aigu GBE. qui compoferont l’angle 
du grand fegment. 

Or , comme l’on a déjà dit , l’angle droit 
DBG. a pour mefure la moitié de la demie 
circonférence GHB.Ôc l’angle aigu GBE. la 
moitié de fon arc GE. 

DonçJ’angle du grand fegment DBE. aura 
pour mefure La moitié de l’arc entier EGHB* -' 
cela eft évident. Fig . 49. p/. F7. 

t . V .1* - » “ V * • • 

Autrement. 

* * •*“ 

L Es angles du grand 5c du petit fegment 
ont chacun pour mefure la moitié de 
leurs arcs grands ou petits. 

Soit l’angle du petit fegment ABC. je dis 
qu’il ^ pour mefure la moitié BE* de fon arc " 
$EC f 
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Et l’angle du grand fegment DBC. aura 
.parconféquent pour mefure , la moitié BF. 
de Ton grand arc BFC. 

Pour le prouver formez au point B. le de- 
mi cercle GIH , pour lors les deux angles du 
grand & du petit fegment ne formeront 
qu’un demi cercle ,|:ela eft évident 
Or fi l’on partage en deux également les 
deux.arcs du cercle BEC. & BFC. aux points 
EF. ces deux moitiez ne formeront qu’un 
demi cercle , parcônféquent elles feront 
égales au demi cercle formé par les deux 
angles du grand & du petit fegment, donc les 
angles du grand & du petit fegment ne fçau- 
roient avoir pour mefure que U moitié des 
arcs grands ou petits qui les comprennent. . 

V. 

- * • # ’ - - 1 

L * Angle, du petit fegment CAD e.ft toujours 

aigu& l’angle du grand fegment BAD. 
toujours obtus. 

i°. Parce que ces deux angles enfemble 
talent deux angles droits, quoi qu’ils. ne 
foient pas droits ni l’un ni l’autre, or l’an- 
gle du petit fegment n’eft ainfi appelle que 
parce qu’il eft moins ouvert que L’angle du 
grand fegment , donc cet angle CAD. du 
petit fegment fera toujours aigu , Fig. 30, 

* • 

. L’angle .BAD n’eft .appelle angle d* 
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grand fegment que parcequ’il eft plus ouvert 
que l’angle du petit fegment , & que parce- 
que l’arc fur lequel il eft appuyé AED. eft 
plus grand que l’arc du petit fegment AHD. 
donc .cet angle du grand fegment BAD. fera 
toûjours obtus 9 donc aufli les deux angles 
du grand & du petit fegment vaudront deux 
droits a :puifquc l’un eft le complément de 
l’autre & que les deux enfemblc valent un 
demi cercle. Fig. 30 . pl. V. 

On peut delà aifément conclure que l’an- 
gle H. dans le petit fegment fera toûjours 
jobtus puifqu’il eft appuyé fur un arc de cer- 
cle AED. .plus grand que fa demie circonfé- 
rence &c même que fon quart de cercle. 
Donc parconféquent l’angle E. dans le 
grand fegment fera toûjours aigu, puifqu’il 
n’aura pour mefure qu’un arc moindre 
qu’un quart de cercle HD. Fig. 30. pl. V. 

VI. 



L ’Angle du petit fegment CAD eft égal 
à l’angle dans le grand fegment. AED. 
Carl’angle du petit fegment CAD a pour 
tnefure la moitié de l’arc qu’il comprend 
AHD. comme il a été démontré , or l’angle 
.dans le grand fegment AED, a pour mefure 
*:la moitié du même arc, parce qu’il lui eft op- 
pofé , appuyés donc les deux angles CAD, 
. AED* font égaux entre eux , cette démonftr- 
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ation cft d’une grande utilité dans le calcul 
«.des triangles. Fig. 30. pl. V. 

Par le même principe on prouve encore 
que l’angle du petit fegmentCAD. & l’an- 

f le dans le petit fegment AHD. font égaux 
deux droits, ou valent deux droits , car l’un 
a pour mefure la moitié de l’arc AHD. & 
l’autre la moitié du grand arc AED, ce qui 
vaut autant que la demie circonférence du 
cercle ou 180 degrez. 

L’on conclura aufli que l’angle du grand 
fegment BAD. avec l’angle dans le grand 
fegment AED. valent deux angles droits $ 
- puifque l’un a pour mefure la moitié du 
grand arc AED. & l’autre la moitié du pe- 
tit arc , AHD. & pareeque l’angle du grand 
& du petit fegment ne valent enfemble que 
deux droits ou la valeur de 180 degrez. 

VII. 

T Out angle fait par la fe&ion des deux 
cordes qui fe coupent au dedans du 
cercle , a pour mefure la moitié de l’arc fur 
lequel il cft appuyé, plus la moitié de l’arc 
oppofé. 

Soient les deux cordes CF & DG. qui fe 
coupent en K. on dit que l’angle FKG, a 
• pour mefure la moitié de l’arc FG. plus la 
. çnoitié de l’arc DC. oppofé. 

Soient joints les points DF r l’angle FKG.' 

a 
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«H égal aux deux angles vers D. & vers F. 
or l’angle vers D. a pour mefure la moitié' 
de l’arc FG. fur lequel il eft appuyé & l’an- 
gle vers F. la moitié de Tare CD. par le 
principe précèdent , donc l’angle FKG. qui 
leur eft égal , a pour fa mefure les moitiez 
de ces deux mêmes arcs FG. DC. Fig. 31. 

tir. 

VIII. 



L ’Argle BAC. formé par deux fécan- 
tesqui a fon fommet hors du cercle , a 
pour mefure la moitié de l’arc concave BC. 
moins la moitié de l’arc convexe ED. fur 
lequel il eft appuyé, car fi l’on tire la ligne 
BD. pour lors l’angle extérieur BDÇ. iera 
égal aux deux intérieurs oppofez B A > 8 c 
comme l’angle ABD a pour mefure la moi- 
tié de l’arc ED.ainfi qu’on l’a déjà fait voir, 
donc pour avoir la mefure de l'autre angle 
BAD. ou BAC. il faut retrancher la moitié 
de l’arc ED. de la moitié de l’arc BC. qui eft 
la mefure del’anglc extérieur BDC. Fig .3 v 

t>l . r. f| ' 

IX. 



T Out angle ABC. formé par deux tan- 
gentes BA , BC. a pour mefure la 
moitié de la demi-circonférence d’un cer- 
cle moins 1a valeur de l’arc compris en- 

I 
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tre les deux tangentes , cela eft évident ^ 
'car ayant tiré la corde AC, pour lors 
l'on aura les trois angles BAC. ABC. ACB, 
qui vaudront ensemble deux droits ou la 
demi-circonférence d’un cercle : or com- 
me les deux angles BAC. ACB. font des 
angles du petit îegment , ils ont par con- 
féquent pour mefure la moitié de J’arc 
ADC. chacun , ils ont donc à eux deux 
l’arc entier ADC. donc l’angle ABC. aura 
pour mefure la moitié de la demi-circon- 
férence moins la valeur de l’arc BDC. puif- 
que cet angle eft le complément des deux 
angles, A, C , c’eft-à-dire , ce qui leur 
manque pour achever le demi cercle 
h g. $ 4-.pi. r. 

De plus l’on prouvera que l’angle B. fera 
égal aufli à l’angle CAG. formé par les 
deux cordes égales A,C. AG. 

Car ayant tiré le diamètre AKH. il di- 
vifera l’angle A. en deux parties égales. 

Or comme l’angle B. a pour mefure 
la moitié de l’arç AGHC. moins la moitié 
de l’arc ^pkvexe ADC. 

La moi^é de AC. eft égale à la moitié de 
AG. puifque ces deux arcs font égaux , par 
Leurs cordes égales. 

Donc l’angle CAG. a pour fa mefure la 
moitié de l’arc CG. moins la moitié de 
l’^r.c AC. ou AG. c’&ft-À dire qui] a pour 
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mefure GH. ou CH. qui eft la rriefure de 
l’angle B. donc les deux angles B. & CAG. ' 
feront égaux. Fig. 54.. pl. V. 

X 

L Orfqu’un angle ABC. a Tes deux cô- 
teziiors le cercle comme AB. CB. & 
fon fommet B. appuyé fur la circonférence 
de ce cercle , il doit être confideré comme 
s’il avoir fes cotez prolongez dans la cir- 
conférence du cercle comme CBD. ABE. 
& pour lors cet angle ABC. auroit pour 
mefure la moitié de l’arc DFE , comme 
l’angle de la circonférence DBE. puifqu’ils 
font-égaux l’un à l’autre ;car ils font tous 
deux oppofez par la pointe , & que l’angle 
de la circonférence DBE. a pour mefure , 
la moitié de l’arc fur lequel il eft appuyé , 
ainfi qu’on l’a déjà démontré. Figure jj, 
fl. V* . 

XI. 

L ’Angle ABC forme par «ne fécante 
BDA & par une tangente BEC a pour 
mefure la moitié de l’arc concave A FC. 
fur lequel il eft appuyé , moins la moitié de 
l’arc convexe DGE, cela eft clair ,ca*com- 
tne l’on l’a déjà dit. 

Si l’on tire la ligne AE. l’on aura l’anJ 
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gle extérieur AEC. qui fera égal aux deux 
intérieurs oppofez. Or comme l’angle 
BAE. a pour mefure la moitié de l’arc 
DGE. pareequ’il eft angle de la circonfé- 
rence^ fi l’on veut avoir la mefnre de l’autre 
angle ABE. ou ABC. il faut retrancher la 
moitié de l’arc DGE. de la valeur de l’arc 
AFC. qui eft la mefure de l’angle extérieur 
AEC. Fig.^.pl. P. 

•Que fi la fecante pafloit par le centre K. 
l’on tireroit la corde M. E. & la démonftra- 
tion feroittoûjours la même. tig. $$.p/. V» 
De plus aulli , fi la fecante pafloit par 
un autre point N. autre que le centre K. 
l’on n’aurpit qu’à tirer la corde FE. & la 
démonftration feroit encore la meme. 

XII. 

L ’Anglî ABC. formé par une corde 
BC. & par une fecante AB. prolongée 
dans le cercle en D. a pour mefure la moi- 
tié des arcs BC. & BD. car fi l’on tire la ten- 
gente EBF. pour lors l’angle ABC, fera 
égal aux deux angles ABF. FBC. puifqu’il 
les contient tous les deux. Or comme Fan* 
gle ABF. eft égal à l’angle EBD. puif- 
qu'ils font tous deux oppofez par la pointe , 
Sf les # deux angles EBD. & FBC. étant 
deux angles du petit fegment , ont chacun 
pour mefujre la moitié de leurs arcs BC. 
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BD. Il s’enfuit donc que l’angle total ABC. 
aura pour mefure la moitié de ces mêmes 
arcs j ce qu’il falloir prouver. Figure. $6. 
planche V . 

XIII. 

L Orsq^u’un angle ABC. a fon fom- 
met B. foit dedans ou dehors d’un Cer- 
cle , & que l’un de fes cotez BC. tombe 
perpendiculairement fur le diamètre de ce 
cercle , ou fur le diamettre prolongé AC. 
il aura pour mefure la moitié de l’arc ADB. 
que coupe fon côté oblique AB. cela eft 
évident j car fi l’on tire la tangente EAF. 
l’on aura l’angle d’un petit fegment FAB. 
qui aura pour mefure la moitié de fon arc 
ADB. or comme cet angle du petit feg- 
ment eft alterne avec l’angle ABC. propo- 
fé j il s’enfuit de-là qu’ils font égaux entre 
eux. Donc l’un des angles ABC. aura poür 
mefure la moitié de l’arc DBA. ce qu’il fal- 
loir démontrer. Fig. $ 7 . pl. F. 

XIV. 

L orsqu’un angle eft formé par deux 
lignes courbes , comme l’angle ACB 
pour en fçavoir la mefure , il n’y a qu’à 
tirer du fommet C. de cet angle les deux 
tangentes CD. CE. aux deux lignes cour- 
bes , pour lors l’angle DCE. fera le même 

Iiij 
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que l’angle ACB. parceque paj la défini- 
tion de l’angle , l’angle n’eft que l’ouver- 
ture que les lignes font en fe rencontrant 
dans un point , & que les changemens qui 
arrivent aux lignes hors le point ne chan- 
gent point cette ouverture. 

C’eft pourquoi û les courbes font tan- 
gentes l’une à l’autre , elles ne feront au- 
cun angle, parceque leurs tangentes fe- 
ront confondues , comme on le voit en la 
Figure 38. pl. P r . 

C’eft pourquoi il arrivera la même chofe 
aux angles, de contingence formez d’une 
ligne droite 8 c d’une courbe , comme en la 
figure 40. où l’angle DCB. eft le même 
que l’angle ACB. par le même principe. 
Fig* 40.pl. P*. ’ 

L’on peut appliquer aux angles formez de 
lignes courbes , ou de lignes droites & 
courbes , tout ce que l’on a dit des angles 
formez des lignes droites , en prenant les- . 
tangentes aulieu des courbes.. 
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ARTICLE 

PARTICULIER. 

Des Listes Proporiionettes & Récipro- 
ques , des Commenfurables & 
Jncommenfurahles . 



ÉUFIN1TÏONS ET PRINCIPES, 

E que l’on a dit des quahtitez 
proportionelles en général , doit 
s’appliquer aux lignes en parti- 
culier : car l’on ne peut entrer 
dans la connoiffance des fuperficies ou fur- 
faces ( dont on va parler dam l'article Ri- 
vant , ) fans avoir quelque connoiffance 
de la proportion des lignes & de leurs puif* 
fonces j. c’eft pourquoi l’on a divifé cet ar- 
ticle en trois ferions différentes,. 




I iiij 
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xoo Des Lignes Troportionelles. 

^*3? *3W dè££>‘$J&> <$&&> <£*3? 

SECTION PREMIERE. 

Des Lignes Proportionclles. 

i°. N dit que quatre lignes font pro- 
• \^J portionelles A. B. C. D.lorfque le 
raport de A. à C. eft le même que celui 
de B. à D. c’eft-à-dire , lorfque les antécé- 
dens A. & C. contiennent également leur 
conféquent B. & D. ou les aliquotes fem- 

blables de leurs conféquens. Fig. y6. pl. FI. 

• 

x*. On dira auflfi que deux lignes A. & D. 

font réciproques ou réciproquement propor- 
tions lies a deux autres lignes C. B. lorfque 
les premières A. & D. font les termes ex- 
trêmes d’une proportion , dont C. & B» 
font les moyens. Fig. +6. pl. Fl. 

j°. Une ligne AB. eft dite coupée enmoyen- 
ne & extrême raifon , lorfque la toute AB. 
eft à une de fes parties AC. comme cette 
même partie AC. eft à l’autre partie. ÇB,. 
Fig. $€. pl. VI. 

4 °. Le produit de deux lignes AB. e(l Ix 
multiplication du nombre des parties de A. 1 
par celui des parties de B. Ces lignes ayant 
été divifées en parties égales , que nous 
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Des Lignes Proportionelles. ioi 
prenons pour des unitez $ ainlî A. écant di« 
vifé en quatre parties égales , & B. en trois , 
le produit d’A. par B. eft i i.Fig. $6.pl. VI, 
Lorfque l’on compare le produit de deux 
lignes , avec celui de deux autres lignes 
proportionelles aux premières , il faut fup- 
pofer, ou que ces quatre lignes ayent été 
divifées en parties égales , ou bien que les 
deux antécédens foient divifez en parties 
égales entr’elles , & les conféquens aufli en 
égales entr’elles. Fig $6.pl. VL 

«£3*&S3=*&=S3«&£3& 

DES LIGNES 

PROPORTIONELLES. 

PRINCIPES GE’NE'RAVX. 



L orsqu’il y a proportion entre 
quatre lignes , elles ont deux raports 
differens ou elles font proportionelles , ou 
elles font réciproques. 

- - ~ — 

PREMIER R A PORT. 
Theoresmes. 



I. 




Vatre lignes font proportionelles lorf- 
qu’on compare la première & la troi- 

I v ' 
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fiéme, avec la deuxième & la quatrième^, 
c’eft-à-dire , les deux antécédens- avec les 
deux conféquens , ou les deux premières 
avec les deux dernieres , c’eft-à-dire , le 
premier antécédent & fon conféquent,aveo 
le fécond antécédent avec fon conféquent. 

E x i m v L E. 

Si quatre lignes font , l’une de 3 pieds-, 
l’autre de 4 , l’une de 6 & l’autre de 8 , elles 
feront proportionelles , par ce que le produit des 
deux extrêmes fera égal au produit des deux 
moyens,. 

Ayant mis ces quatre nombres de fuite 
3 . 4 : : <S‘. 8- 

on voit bien que le produit des deux ex-- 
tremes 3 par 8 , qui fait 24,. eft égal au pro- 
duit des deux moyens 4. par 6L, qui fait- 
auflî 24. 

De même 3. eft k .6 , comme 4 eftà 8 3 . 
c’eftà-dire, que l’antécédent 3 eft à l’anté- 
cédent 6 , qui le. contient 2 fois ,, comme 
le conféquent 4 eft au conséquent 8 , qui 
le contient au ffî 2 foisi, 

Et enfin puifque 3 eft à-4 , comme 6 eft 
à 8 , il s’enfuit donc que lorjque 4 lignes, 
ou quatre grandeurs , ou termes ont toujours 
ce raport entr elles , quelle produit des extrêmes 
ejhtgal au produit des moyens y ces quatre 
lignes, ou ternes font proportionels. Fig. 5 S K 
p liV Tir. 1 
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II. 

Ç* / deux lignes AB.CD./W autant incli- 
O nées dans une efface parallèle 3 que deux 
autres EF. GH. le font dans un autre , les 
deux premières font proportionelles aux deux 
autres y eefl-a-dire , que AB. EF : : CD. GH. 
ïig. tf.fl.Vl. . 

Car h l’on divife EF. en autant de par- 
ties égales que l’on voudra ; comme en 4 , 
que j’appelle P. & par chacune des divi- 
sons tirant de nouvelles parallèles , la ligne 
GH. fera auffi divifée en même nombre de 
parties égales entr’elles , que j’appelle S. 
de forte que EF. fera égale à 4 fois P. & 
GH. à 4 fois S. portez enfuite une des par- 
ties P. du conféquent EF. fur fon antécé- 
dent AB. elle y fera comprife fans refte , on 
avec un refle. 

Suppofez , i°. Quelle y foit comprife fans 
refte : par exemple , trois fois par chaque di- 
vision , tirant des parallèles la ligne CD. 
fera auffi divifée en parties égales à celles 
de fon conféquent GH. puisqu’elles font 
également inclinées dans les petites efpa- 
ces parallèles égaux. Airffi l’on aura AB. 
égale à y P. & CD. égale à 3 S. mais 3 P. 
4 P : : 3 S. 4 S. donc les deux lignes AB. CD. 
font proportionelles aux deux autres EF. GH. 

Suppofez., 2°. Que la ligne AB. ne con- 
* • ‘ * Ivj 
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tienne pas fans refie une partie P. de fon côn* 
féquent EF. il faut fuppofer EF. divifee en 
parties infiniment petites j & alors fi AB. 
ne contenoit pas l’une de ces petites parties 
fans refte , il faudroit négliger ce refte , 
comme l’on a dit dans les raports fourds , & 
l’on conclura , comme cy-deflus , que les 
ries AB. CD,/o»f proport ionelles aux lignes 
. GH. 

D’où, il fuit , i?. Qn’en permutant les 
deux lignes AB. EF. également inclinées 
dans les deux efpaces , elles font propor- 
tionelles aux deux autres CD. GH. aufft éga- 
lement inclinées dans ces memes efpaces. 

x°. Le produit des lignes AB. GH. qui 
font les termes extrêmes de la proportion , eft 
égal au produit des lignes CD. EF. qui en 
font les moyens. Fig. $y.pl. VI* 



I deux lignes AB. CD. terminées par deux 
parallèles , font coupées par une troi filme 
parallèle EF. elles feront coupées proport ionel- 
lement. 

Car on peut confidérer toute la ligne AB. 
& fes parties AE. EB. comme étant égale- 
ment inclinées dans les mêmes efpaces pa- 
rallèles j donc toute la ligne AB. & fes par - 




lig, 

EF 
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Dés Lignes Proportionelles. 20 
fies , font proportionelles à toute U ligne CD. 
& f es parties , c’eft-à-dire , AB. CD. : : AE. 
CF : : EB. FD. Fig. 58. pl. V'I. 

IV. 

Ç* I deux lignes KD. BC. ont un point F. de 
commun , & font coupées par deux paral- 
lèles , elles feront coupées proportionellement . 

Car cirant par le point F. une ligne pa- 
rallèle aux deux autres , la preuve fera la 
même que la précédente. Fig. 59. pl. FL 

V. 

L Orfque deux lignes AD. B C. fe croifeni 
au point F. entre deux parallèles CD. AB. 
elles fe couperont proportionellement. 

Car FD. FA : : CF. FB. & FD. CF : : FA, 
FB. parceque les deux triangles CFD. AFB. 
étant équiangles , leurs côtez doivent être 
proportionels. Fig. $?.pl. PL 

VI. . 

Ç* f deux ligne i A B* AC. qui ont un point 
^ de commun A. font autant inclinées fur 
leurbaze BC .que deux autres lignes DE. DF. 
qui ont le point D. de commun , font inclinées 
fur leurbaz.e EF. les lignes AB. AC. font pro- 
portionelles aux lignes DE. DF. 
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Car tirant par les points A. & D. des> 
lignes parallèles aux bazes ; la preuve fera 
ta même que celle de la première proprié- 
té. Fig. 6 c pt. VI» 

V 1 1. 

L E theofême précédent, eft le même 
que celui qui fuit au fujec des triangles. 
Car l'on dit que quand une ligne F G., dans un 
triangle e(l parallèle d fa baze BC. cette pa- 
rallèle , ou ligne F G. coupe les deux cotez. 
AB. AC. proport ionellement. Fig. 6i.pl. PI, 
Car la partie AF .eft à la partie FB.com- 
rae AG. eft à CG . 

De plus- AF . AG : : FB . GC. 

de plus AB . FA : : AC . GA r 

de plus encore AB . FB : : AC . GC. 

& enfin AB . AC :: AF. AG : : FB . GC. 

Réciproquement fi dans' un triangle ABC. 
une ligne FG. coupe les cotez proportionelle-> 
ment , cette ligne fera parallèle d fa baie BC* 
Car fi par le fommet A. on tire DE. pa- 
rallèle à la baze BC. 

AF . FB : : AG . GC. 

Donc , il s’enfuivra que la ligne FG. fe- 
ra parallèle à DE. & par conféquentà la 
baze BC. cela eft évident. 

D E ce principe , on en rire un fécond ; 
fçavoir , que dws un triangle ABC. la 
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baze BC. eft a la parallèle FG. qui coupe fes 
cotez. y comme tout un coté B A. eft a la partie 
fupeneure FÀ. qui s'étend depuis la parallèle, 
juf, qu'au fommet du triangle.Fig. 6 i.pl. VU. 

Gar fi fur la baze BC. l’on prend là-par- 
tie CK. égale à GF. & que l’on tire la* 
ligne FK. 

Pour lors CG. KF. qui joignent les pa- 
rallèles, & égales FG. KG. font auflî pa- 
rallèles & égales , on a donc KF. parallèle- 
au côte CA. qui peut être regardé comme 
«ne baze.. 

Par conféquent BC . KC : : B A . FA. 

M ais à la place de KC. mettez fon égale 
FG. & vous aurez CB . FG : : BA . FA. 

De-là vient que tous les triangles èquian - 
gles ont leurs cotez proportionels : car fi en 
comparant les triangles A*. & B. on trouve - 
que l’angle C. eft égal à. l’angle D. l’angle 
E.à l’angle F. l’angle G. à l’angle H. fie. 61. 
pi. VU. 

L’on dit pour lors que CE.^EG :: DE. 
FH : : CG. DH. Pour le prouver , pofez le 
point C. fur le point D. enforte que les- 
cotez CE. CG', coulent le long des cotez? 
DF. DH. ce qui fe peut -, puilque les an- 
gles C.,& D. font égaux. 

Pour lors on aura la baze EG. de e. en 
qui fera parallèle à la baze du grand triait-? 
gle EH., 
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Or, comme par cette figure l’angle E. 
cffc égal à l’angle F. cette baze EG=eg. 
& fera parallèle à la baze FH. 

on auradonc FD. DH: :ED. DG : : ec. cg. 
on aura aufli FH. FD::eg.ec. 

& enfin FH. HD: : eg. gc. 

On conclura réciproquement que lorfque deux 
triangles A. & B. auront leurs cotez, propor- 
iionels , ils feront èquiangles. 

VIII. 

S I un angle ABC. a deux b aife s parallèles 
AC. DE .fescôteï BD. B A. BE.BC. font 
proportionels , & fes baltes font en mime rai - 
fon que leurs cotez homologues. Figure 64, 
planche VII. 

1*. Suppofez les deux bazes prolongées 
comme HT. FG.& que du fommet B, l’on 
mene une parallèle KL. aux deux bazes 
prolongées , l’on aura pour lors deux ef- 
paces parallèles , dont le plus grand eft 
KLFG. & le plus petit eft KLHI ainfi 
les deux bazes DE. AC. étant parallèles , 
la ligne AB qui les coupe , les coupe avec 
la même obliquité : donc l’angle qui a fon 
fommet en D. doit être égal a f angle qui a 
fon fommet en A . 

Par la même raifon la ligne BC. coupe 
les deux bazes avec la même obliquité j 
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donc r angle en E. doit être égal a l’angle C. 
& par conséquent les lignes BD. BE. font 
autant inclinées dans leur petit efpace pa- 
rallèle , que les toutes BA. BC. le font 
Sans le grand efpace : donc par le précèdent 
Theorêm ces quatre lignes BD. BA. BE. BC. 
font proportionelles. Fig. 64. pl. VI J. 

z*. Pour prouver maintenant que la baze 
,DE. efi à la ba\e AC. comme le coté BE. 
efi a fon coté homologue BC. Fig. 6 i.pl. VII . 

Tirez des points F.& C. deux lignes pa- 
rallèles MN. OP. au côté AB. il fe forme- 
ra deux nouveaux efpaces parallèles , dont 
le plus grand fera compris par les lignes 
MNAB. & le plus petit par les lignes 
MNOP. 



Or la ligne BE. eft autant inclinée dans 
le grand efpace , que la ligne CE. l’eft 
dans le petit , & la ligne DE. autant in- 
clinée dans le petit efpace que la ligne AC. 
dans le grand, parcequ’elles font fuppo- 
fées parallèles ; donc la ba?e DE. efi a la 
bal(e AC. comme le coté BE. efi au coté homo- 
logue BC. ce qui s’exprime ainfi. 

DE. AC : : BE. BC. Fig. 6 $. pl. VII. 



IX. 

L Orfque deux angles font égaux , comme 
les angles A. & B. & qu’ils ont des b az.es y 
dont les angles fur ces baz.es font égaux en - 
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treux , chacun a chacun , c’eft-à-dire , D. 
égal à C. & E. égal à- F. pour lors les cote ^ t< 
homologues de ces deux angles , font propor- 
tionels , c’eft -à-dire, que le côté AD. eft f- 
au côté BC. comme le côté AE. eft au côtfc 
BF. & comme la baze DE. eft à la baze CF. f 
fi g. 66.pl, y II, 4 

Il eft évident que les deux triangles / ont o 

équiangles , & qu’appliquant le fommet A. 

.fur le fommet B. on n’aura pour lors < 
qu’un feul angle qui aura deux bazes pa- J 
ralles , puifque les angles fur ces bazes font 
fuppofez égaux; donc la dèmonflration fera 
la même que la précédente , ayant tiré au f ont- 
met A. ou B. la parallèle GH. a- leurs baz.es 
CF. ou DE. fig. 66.f.W. 

X. 

L Es arcs fembUb les de deux cercles , font 
foutenus- par des cordes proportionelles 
aux rayons.- 

' Car fupofez les centres des deux cercles Z. 

& G. fur le même point C.fig. 54 . f 5 . pl. P f. 

Dans les cercles concentriques, les arcs fem- 
bUb hes font nnferme^entrt les memes rayons. 

Donc CB. & CD. couperont le cercle ia* 
rérieur en b. & d. enforte que b. d. fera , . 
femblable à BD. 

Les triangles BDC. bdc. font chacun Ifo- 
oelle , àcaufe des rayons CB. CD. cb. ci. 



Digitized by Google 




î*r 
ils font 



Des Lignes Proportionelles. 
ifs ont l’angle C. commun j. donc i 
tout-à-fait équiangles : 

Donc CB. cb : BD. bd. Fie. ça., dr çç,. 
fl. VI. *•' 

L’on conclura-de ce principe, i°. Que les 
finus des arcs femblables font proportionels 
aux rayons : car ils font des moitiez des 
cordes. Cela eft déjà démontré. 

2 °. Que fi des cordes font proportionelles 
aux rayons , elles feront tendues fous des arcs 
femblables . 

Car après avoir rendu concentriques les 
cercles Z. & G. & tiré les cordes BD. bd. 

On mènera les rayons CB.. CD. alors on 
aura CB. BD :: cb, bd.. par la précéden- 
te démonftration, mais on fuppoie que CB, 
BD : : cb. Bd. 

Donc le rapport de cb. à bd. eft le même 
que celui de cb. à bd. & CB = cb. 

Donc aufli bd. & bd. font des cordes éga- 
les dans l’un & l’antre cercle. 

Leurs arcs font donc aufïï égaux , & 
puifque bd. d’un cercle eft femblablcà BD. 
bd. de l’autre fera femblable à BD. 

3°. Que fi dans les cercles Z. & G. les arcs 
BD. bd. font femblables entreux y comme 
aujfi les arcs DE. de. les cordes BD. DE. font 
proportionelles a bd. de. 

Car comme |e diamettre ou rayon de Z, 
eft au diamettre ou au rayon de G. air.£ 
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BC. eft à bc. & comme le diamettre de Ht. 
eftau diamettre de G. ainfi BD. eft à bd. 

Donc , la raifon de BC. a bc. eft la même 
que celle de BD. a bd. & Von a pour lors 
BC. bc : : BD. bd. 

XI. 

% 

S I dans deux cercles inégaux Von tire deux 
cordes dans chacun , lesquelles foutiennent 
des arcs égaux , c’eft-à-dire, dont les arcs 
de r une contiennent autant de degrez que 
les arcs de l’autre , ou bien que les arcs 
que foutiennent les unes , foicnt propor- 
tionellement égaux aux arcs que foutien- 
nent les autres chacun à chacun. L’on dit 
que les quatre cordes AB. BC. HD. DF. font 
proportionelles , c’eft- à-dire , que AB. BC : : 
ED. DF. Fig. 41 . pl. V. 

Pour le prouver , foient tirées les deux 
bazes AC. EF. les angles A. & E. feront 
égaux , parcequ’ils font infcrits 5c appuyez 
tous deux fur des cordes égales 5c des arcs 
égaux BC. DF. Les angles D. & B. feront 
auffi égaux , parcequ’ils font droits , 8c 
qu’ils font appuyez fur des arcs égaux AC. 
EF. pareillement les angles C.& F . feront 
auffi gaux par la même raifon. Donc les arcs 
AB. BC. ED. DF. étant proportionellement 
égaux , c’eft-à-dire , d’auwmt de degrez 
dans le grand cercle t que dans le petit. 
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Leurs cordes AB. BC. ED. DF. feront aujfi 
proportionelles entr elles , deforte que le côté 
A B. fera à ED. comme le côté BC. fera à 
DF» ou comme la baze AC. à la baze EF, 
çe qu’il falloit démontrer, Fig, 41 ,pl, V. 

R E M A R QJJ E. 

Si deux des cordes données ctoient dia- 
mcttres chacune de Ton cercle , la démon- 
ftration feroit toujours la même j car le 
diamettre eft au diamettre , comme toute 
corde de l’un des cercles eft à la corde de 
i’autre de pareil nombre de degrez, 

XII. 

S I de L’extrémité B. d’une corde BD. on tire 
une perpendiculaire BF, fur un diamettre 
CD. joignant la corde BD. en D. cette corde 
fera moyenne proportiondle entre le diamettre 
CD. & fon fegment FD. qui eft du coté de 
la corde BD. Fig, 50 ,pl. VI. 

Pour le prouver, tirez la ligne BC. les 
triangles GBD. FBD. font reétangles , l’un 
en F, & l’autre en B- 
, Ils ont l'angle D. commun , ils font done 
tout à Fait équiangles. 

, T Donc CD. DB :: DB. DF. 

Voilàle cas ot\ l’antiparalle'e BF. dans le 
triangle ÇBD.eft tirée de l’extrémité B. du 
côté BD. fur le côtéoppofé DC. Car l’an„ 
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gle DBF. eft égal à Ton oppofé de l’aotrc 

côté C. 

On prouvera de même que la corde BC. efl 
moyenne proportione'de entre le diamettre DC. 
& fon fegment FC. car à caufe des trian- 
gles équiangles DCB. BFC. on a— DC. 
CB. FC. 

XML 

TTN diamettre BD. efl moyen proportionel 
C-/ entre une fecante BE. tirée de V extrémi- 
té B. du diamettre fur U tangente DG. Le 
diamettre ( dis- je ) efl moyen proportionel entre 
cette fecante > & le fegment de cette fecante 
B A. Fig. 5 1. pl- PL 

Car i*. Ayant tiré la corde DA. pour 
avoir deux triangles équiangles B A D. DAF 
les angles A. & D. font droits , & l’angle 
B. commun aux deux triangles , donc BF. 
BD : : BD. BA. 

z\ Il en fera de même de toutes les au- 
tres fecantes tirées du point B. fur la mê- 
me tangente. 

On conclura aufli de ce principe que U 
tangente YD.fera moyenne proportionelle ct& 
tre la fecante FB. & fon fegment FA. 

Car dans les triangles FBD. FDA. l’angle 
F. eft commun , l’angle D. & l’angle A. 
fent égaux ; donc les triangles font tout- à- 
fait équiangles. FB, FD : : FD. AF. 
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v XIV. 

S I on coupe un diamettre d'un cercle AC, 
perpendiculairement par une corde DE. & 
que l'on tire encore ia corde DC. en faifant un 
angle CDB. égal a EDC. l'angle des deux 
cordes j on aura DB. moyenne proportionelle 
entre AB. & CB. car DB. ejl tangente : donc 
-H- AB. DB. CB Fig, sh pl, FI. 

Si ia corde DE. coupe perpendiculaire- 
ment le diamettre AC. . . DE. moitié de 
cette corde DE. fera moyenne proportionel- 
le entre les deux fegmens AF. FC. du dia- 
znettre. 

Car puifque les cordes AC. DE. fe cou* 
pent réciproquement , on aura AF. FC:; 
FE. FC, 

Or FD. & FE. font égales. 

Donc AF. FD : FD. FC. 

XV. 



S I lorfque dans un triangle quelconque 
ABC. l'angle de fon fommet B. ejl divijè 
en deux également par la ligne BD. on dit pour 
lors que cette ligne partagera la ba\e AC. pro~ 
portionellement aux deux autres cotez de ce 
triangle i c’eft- à-dire , que le côté B A. fera 
au côté BC. comme la partie de la baze 
AD. eft à l’autre partie DC. Figure 68. 
planche FIL 
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XI 6 Des Lignes froportionelles. 

Pour le prouver , foieny tirées les deux 
lignes EF. GH. parallèles à BD. vous au- 
rez pour lors deux cfpaces parallèles EFDB, 
BDGH. 

La ligne AB. & la ligne CB. font égale- 
ment inclinées dans leurs cfpaces parallè- 
les , puifque leurs angles en B. font égaux j 
car l’angle total B. a été divifé en deux 
également. 

De même les lignes AD. DC. font éga- 
lement inclinées dans leur efpace paral- 
lèle , puifque la ligne AC. coupe avec la 
même obliquité les trois parallèles EF. DB. 
GH. par conféquent leurs angles oppofez 
l’un à l’autre doivent être égaux : donc les 
parties AD. DC. de laba\e de ce triangle , 
feront proponioneiles avec [es deux cotez. , 
e'efi-a-dire , cjiie AB. BC:: AD. DC. on 
alternan lo , AB. AD :: BC. CD. i 

On conclura de ce principe , que le pro- 
duit du côté BC. par le fegment DA. eft 
égal au produit du côté AB. par le feg- 
ment DC. c’eft-à-dire , que le produit du 
grand côté , par le petit fegment de la baze, 
eft égal au produit du petit côté par le 
grand fegment , pourvû que la baze du 
triangle ait été divifée par la ligne BD. 
partageant en deux également l’angle du 
JotnEn£t B. 

XVI. 
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33 es Lignes Proportioqcllef. ± 1.7 

X VI. 

L Orjcjue du fomrnet d'un angle droit S. 

l'on abaijfe une perpendiculaire BD. fur 
la bdze AC. de cet angle. 

Cette perpendiculaire BD. formera trois 
proportionelles * fçavoir , 

AB. moyen proportionel entre AC & DC.' 
BC. moyen proportionel entre AC. & CD. 
BD moyen proportionel entre AB. & DC.' 
C’eft-à-dire, que les trois angles ABC. 
ADB. CDB. étant non-feulement égaux, 
mais femblables , puifqu’ils font droits, 
feront que les angles qui fe forment par 
leurs cotez , fur leurs bazes , feront égaux 
chacun à chacun , & que les cotez homo- 
logues de ces trois angles femblables fe- 
ront proportionels. Fig. 6 9 pl. f^Jf. 

Car le petit côté AD. eft à fa baze AB. 
comme le petit côté AB. eft à fa baze 
AC. 

Le côté CD. eft à fa baze BC. comme 
le côté BC. eft à fa baze AC. 

Le petit côté AD. de l J angle ADB. eft 
à fon autre côté DB. comme le petit cô- 
té DB. de l’angle CDB. eft à fon autre 
côté CD. 

Les deux triangles ADB. & CDB. font 
équiangles , puifque les angles ADB. BDC. 
font droits. L’angle BAD. eft égal à l’an» 

K 
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ii$ Des Lignes Troponionclles . 
glc CDB. donc les deux autres angles DBA.' 
& DCB. feront auftî égaux. 

Pour prouver que l’angle DCB. eft égal 
a l’angle DBA. il n’y a qu’à confidérer le 
petit triangle ADB. féparé du grand, & 
pofé ainfi qu’on le voit dans la figure 69. 
pi. VU, Pour lors il fera aifé de conclure 
que l’angle DBA. fera égal à l’angle DCB. 
parccqu’ils font formez par des lignes éga- 
lement inclinées fur d’autres lignes droi- 
tes Sc parallèles. 

De même auiïi les deux autres angles 
BD A. & CDB. feront auftt égaux, parce 
qu’ils font formez par deux lignes AB. CB. 
également inclinées fur une même ligne 
DA. donc fi tous ces angles font propor- 
tionels entr’eux chacun à chacun , les co- 
tez homologues de ces deux triangles le 
feront audi : cela eft allez démontré Fig. 
69. fl. VII. 

Donc lorfque du fommet d'an angle droit 
B. l'on abaijfera une perpendiculaire BD. fur 
la baz.e AC. de cet angle , cette perpendicu- 
laire donnera trois moyennes proportionelles t 
ainfi qu'on l'a fait connaître . 

Cette propofition eft d’une grande con- 
féquence , fur tout pour prouver la 47 e . 
du premier livre des Elémens d’Euçlide, 
ainft qu’on le fera voir cy. après. 



Des Lignes Proportionelles . z 15- 

xv i r. 

L Orféjue fur le côté BC. d'un triangle 
ifocelle BCD. on en bâtit une autre 
equiangle 9 ce côté BC. fera moyen propor- 
tionel entre le côté FC. du fécond triangle , 
& la baze DC. du premier. 

Car ces deux triangles étant équiangles , 
le coté FC. eft à fa. baze BC, comme le 
côté BC. eft à fa baze DC. Fig. 67. pL 
FIL £ * 

■ XVIII. 

L Orfque dans un triangle reïïdngJc du 
fomrnet de l'angle A. qui cfl droit , on 
tire une perpendiculaire AD. fur l’hypotenufe 
BC. on aura le grand triangle ABC. êq tri- 
angle aux deux triangles ADC. AD B. 
donc BC . AC : : AC . DC. & l’on aura enco- 
re BC . B A : : B A . BD. Fig. 5 z. pl. FI. 

D’où il fuit qu’une des jambes eft moyen- 
ne proportionelle entre l’hypotenufe , Sc 
celui des fegments de l’hypotenufe qui eft 
le plus près de cette jambe. 

Et que la perpendiculaire AD. fera aufll 
moyenne proportionelle entre les deux fe- 
gments dans lefquels elle partage l’hypo- 
tenufe ; car fi l’on forme un cercle du 
point E. milieu de l’hypotenufe , fa cir- 
conférence paflfera par les trois points B. 

Kij 
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îto fies Lignes Proportionnelles . 

A. C. du triangle re&angle , ce qui prouve 
cette proportion, Fig. 51. pl. VI. 

Que fi les deux cotez du triangle font 
égaux DB. EB. la ligne BA. qui partagera 
l'angle formé par ces deux côteT^, fera per- 
pendiculaire far la baze DE. la divifera en 
deux également , & pafera par le centre £ un 
cercle dont elle fera diamètre . 

Donc la jambe de l’angle B. fera aufli 
moyenne proportionelle entre la fecante 
DE! & fon fegment DA. puifque le cercle 
paflera par les trois points qui forment 
Je triangle EBD. Fig. 48. pl. VI, 



**$*>■. ■ v ' fc * <*£*1 K&rt 



SECTION SECONDE. 
Des Réciproques. 

SECOND RA PO R Te 

THEOREMES. 

?.. 

T Es lignes font réciproques les unes aux 
iw/ autres , lorfquon compare la première & 
la quatrième avec la fécondé & la troifiéme , 
ceft-à-dire , lorfqu’on compare les deux 
extrêmes avec les moyens ou aigrement j 
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Des Lignes Réciproques. îzï 
'deux lignes font réciproques J A &D. ou ré* 
ciproquement proportionelles a deux autres 
lignes C. & B. lorfque les premières A. & D, ' 
font les termes extrêmes d une proportion dont 

C. & B. f ont les moyens . Fig. 70. pl VI /. 

Soient les quatre lignes A. de S parties } 

D. de 3 3 C. de 6 , & B. de 4. On dit que 
les deux lignes A. & D. font réciproques 0» 
réciproquement proportionelles aux deux autres 
lignes C. & B. Car la ligne Ai de 8 fera àî 
la ligne B. de 4 , comme la ligne C. de 6 
fera à la ligne D, de 3 ; ainfi 8 . 4 : : G . 3. 
puifque le produit des extrêmes eft égal 
au produit des moyens. Car 8 multiplié 
par 3 , donne 24 , comme le produit des 
moyens 4 multiplié par 6 , donne auflS 24» 
Figure 70. planche VII. 

I h 

T T Ne feule ligne peut être dite réciproque 
V-/ à deux lignes , & deux lignes être ré- 
ciproques a une feule j mais cela n’arrive que 
lorfque cette ligne feule , comparée avec 
les deux autres , eft moyenne proportionel-. 
le entre les*deux autrés ; car alors elle en 
vaut deux , parcequ’elle fait deux termes 
de la proportion , le premier & le der- 
nier , quand on commence par elle. 

Comme fi trois lignes font données ; ; 
fçavoir , A. de 6 parties , B de 4 , & C^de 

& iij 
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2ii Des Réciproques'. 

de f) ; alors comme A. eft moyenne pro- 
porcionelle encre B. &c C. on dira que A. eft 
réciproque à B. & C. ou que B. & C. font ré- 
ciproques a A. car c’eft comme fi l’on di- 
foie 6 eft à 4 , comme 9 eft à 6 , où l’on 
voit que les quatre nombres font en pro- 
portion , puifque 6 multiplié par 6 , donne 
3 6 y comme 4 multiplié par 9 , donne auflî 
3 6. Cette première ligne A. de 6 peut faire 
les deux moyens , comme fi l’on difoit 
4 . 6 : : 6 . 9 . car dans cette difpofition le 
produit des deux extrêmes 4 par 9, fera 
égal au produit des deux moyens 6 par 6 ; 
ainfi une feule ligne peut être réciproque a 
deux autres y & deux lignes peuvent être réci- 
proques d une troifihne. Fig. 71, pi. Vil. j 

R E M A R E. 

Comme les lignes peuvent être réciproU 
ques entr’elles de plufieurs maniérés, il eft 
nécelfaire d’çn donner icy plufieurs exem- 
ples , qu’on démontrera le plus claire- 
ment qu’il fera poflible. 

PREMIEREMENT, 

O N dit que lorfquun angle a deux baz.es 
antiparalleles , les cotez totaux de cet an- 
gle y compare % avec Leurs cotez partiaux , don- 
nent des réciproques. 

On appelle bazes antiparalleles d’un an- 
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Des Réciproques'. 225 
gle , celles qui ne font point parallèles , 
c’eft-à-dire , qui étant prolongées de part 
ou d autre , peuvent fe rencontrer ; ce qui 
eut arriver félon trois difpofitions differentes . 

La première , lorfque les deuxbazes AE. 
DC. de l’angle ABC. donné Te croifent , & 
qu’elles forment avec fes cotez des angles 
égaux , l’un d’un côté , l’autre de l’autre. 
Fsg. 72. pi. VII. 

La fécondé , eft quand les deux bazes de 
cet angle font entièrement féparées , com- 
me on le voit par les bazes AC. DE. Fig 7$. 
pl.VlI. 

La troifiéme difpofttion , eft lorfque les 
deux bazes de cet angle AC. DC. fe joi- 
gnent en un même point de l’un des cotez , 
«orame ici en C. & dans les trois difpofitions 
F on dit que les cotez, totaux de cet angle com- 
parez. avec les cotez, partiaux , donnent des 
réciproques. 

On appelle leurs cotez partiaux , les 
deux parties de ces cotez qui font les plus 
proches du fommet de l’angle donné. Fig- 



74.pl.riL 



III. 



D Jîns 'la première difpofition , l’angle 
ABC. ayant deux bazes qui fe croifent 
AE. DC. l’angle A. doit être égal à l’angle 
en C. & par conféquent l’angle D. égal à 

K iiij 
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l’angle E. de plus le côté AB. eft au coté 
BE. comme le côté BC. eft au côté D B. Donc 
les cotez, totaux AB.BC. font réciproques, étant 
comparez, avec les cotez partiaux ,BD. BE. 
Car la ligne AB. & la ligne BE. font dans 
l’efpace compris entre les deux parallèles 
ST. RV. & la ligne BC. BD. font dans l’aù- 
tre efpace compris entre les parallèles FG. 
UK.fig.7S.pl.rn. 

Or , par la fuppofition, la ligne AB. eft 
autant inclinée dans le premier efpace que 
la ligne BC. dans le fécond , puifque leurs 
angles A. & C. doivent être égaux ; & la 
ligne E. autant inclinée dans le premier 
efpace , que la ligne BD. dans le fécond : 
donc par la première propofition des pro'- 
portionelles , la ligne AB. eft à la ligne BC. 
comme la ligne EB. eft à la ligne BD. Dons 
les lignes AB. BC. feront réciproques s étant 
comparées avec les deux parties BD. BE. 

On conclura aufîi de ce principe que 
le re&angle fait fous le premier côté AB. 
& fa partie , ou fegment fupérieur DB. eft 
égal au re&angle fait fur le fécond côté 
BC» & fon fegment fupérieur BE. 

IV. 

B Ans la fécondé di fpo fi tion 3 Tan gle A BC r ' 
à deux bazes AC. DE. entièrement fé- 
parées , & pour lors l’angle en A. doit être 

**' ) 
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Des Réciproques. 

égal à.l’angfe DH B. & par conféquent l’an- 
gle en C. égal à l’angle EDB. de plus le côté 
AB. eft au côté BE. comme le côté BC. eft 
au côté 74.' pi. VU. 

Car la ligne AB. & la ligne BC. font dans 
le prertnier efpace parallèle FG. & HK. Sc 
la ligne BE. & BD. font dans le fécond ef- 
pace parallèle ST. RV. 

Or la ligne AB. eft autant inclinée dans 
Hé premier efpace que la ligne BE. dans le' 
fécond , la ligne BC. eft autant inclinée 
dans le premier efpace parallèle , que la 
ligne BD. dans le fécond : donc la ligne 
AB. eft à la ligne BE. comme la ligne BC.- 
eft à la ligne BD. Doncaujfi les cotez. totaux 
AB. B G. font réciproques avec leurs cotez. par* 
tiaux BD. BE. ; 

On conclura donc de ce principe que la 
r-eéfcangle fait fous le premier côte BA. & 
fon fegment fupérieur DB. fera égal au 
re&angle fait fous le fécond côté GB. tC 
fon fegment ftipérieur EB.- 

V. 

-, • i t . - . 

D 4 ns la troificme difpofîtion > l’angle 
donné ABC. afes dcuxbazes AC. DC. 
qui fe joignent au point C. & pour lors 
l’angle BAC. doit être égal à l’angle BCD.- 
& par conféquent l’angle BDC. égala l’an- 
gle BC A.- De plus encore le côté AB. eft : 

Kv 



Digitized by Google 



il 6 X>es Réciproques. 

au coté EC. comme le côté BC. eft a.u côté 

BD. 

Car la ligne AB. & la ligne BC. font 
dans le premier efpace parallèle compris 
entre FG. & HK. & les lignes BC. BD. font 
dans le fécond efpace parallèle ST. RV. 
ainfi la ligne BC. eft entre les deux efpaces 
parallèles , où elle forme difFérens angles 
avec les bazes fig. 77. pi. VII. 

Or , la ligne AB. eft autant inclinée dans 
le premier efpace que la ligne BC. dans le 
fécond, où elle fait un angle aigu DCB. 
égala l’angle A. & d’ailleurs la ligne BC. 
fait dans le premier efpace un angle égal 
à l’angle que la ligne BD. fait dans le fé- 
cond ; donc la ligne AB. eft à la ligne BC. 
comme la ligne BC. eft à la ligne BD. donc 
Aufli la ligne RC. fera réciproque aux deux 
lignes AB. BD. & ces deux dernieres feront 
dites être réciproques a cette troifiéme BC. 

On conclura donc de ce principe que le 
quarré fait fur le côté BC. fera égal au rec- 
tangle compris entre le côté total AB. & 
fon fegment fupérieur BD. 

Secondement. 

VI. 

L Orfque deux lignes AB. CD. fe coupant 
au point E. font leurs angles oppofez. au 




Des Réciproques. ny 

fommet égaux , & ayant des baz.es antiparaU 
leles AD. CB. les parties de /’ une de ces lignes 
qui fe coupent en ce fommet font réciproques 
aux parties de l'autre , c'eft-a-dtre , que la 
ligne DE. eft a la ligne AE. comme la ligne 
EB. eft à la ligne E C.fig. 7 $./>/. VII. 

Car fuppofez les lignes FG.HK. palfant 
par le point E. parallèles aux bazes A D. CB. 
vous aurez deux efpaces parallèles ADHK. 
& CBFG. Or il eft évident par cette conf- 
tru&ion que la ligne DE. eft autant incli- 
née dans fon efpace parallèle, que la ligne 

EB. l’eft dans le fîen à caufe de l’égalité des 
angles EBC. EDA. qui ne font égaux que 
parce que les angles oppofez par la pointe 
AED. CEB. font auiïi égaux , de même 
aiifli la ligne AE. eft autant inclinée dans 
le premier efpace parallèle que la ligne 

EC. l’eft dans le lien , par la même raifon 
donc la ligne DE. EB. : : AE. EC. donc la 
ligne totale CD. eft coupée réciproquement a 
l'égard de la totale AB. c’eft-à-dire que les 
portions ED. EC. font les extrêmes d’une 
proportion dont AE. EB. font les moyens. 

T R O IS I e' M ï M î H T, 

VII. 

TH\ Ans un cercle fi deux lignes ou cordes 
AB. CD.fe coupent en E. les parties AE. 

K vj 
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EB. de l'une font réciproques aux partie? GE,, 
ED. de Vautre , ce fi- à-dire que AE. CE : 'v 
ED. EB. 

Car tirant les lignes AC. BD. les angles- 
A. Ôc D. font égaux , parce qu’ils ont leur 
fommet à la circonférence dii cercle, ôc 
qu’ils s’appuyent fur un même arc BC. 

Par la même raifon les angles B. ôc C.- 
font aufll égaux , donc les lignes AE. CE^ 
font autant inclinées fur leur bafe AC. que* 
les lignes ED. EB. font inclinées fur leur 
baze BD. donc AE. CE. : : ED. EB donc les 
parties d'une corde AE. EB. font réciproque- 
ment proportionnelles aux parties CE. ED., de 
l’autre. Fig. 41.pl. P*, 

0 D r où il fuit T i°. Que le produit des par- 
ties AE. EB. d’une corde eft égal au produit 
. des parties CE. ED. de l’autre corde. 

"ï°. Que fi une corde CD. eft coupée en 
deux également & perpendiculairement fa 
moiciéCE. efl: proportionnelle entre les- 
parties AE. EB. de l’autre, Ôc par confé- 
quent le quarré de cetre ligne CE. moitié 
de CD. eft égal au produit , ou re&angle' 
des parties AE. EB. de Pautre corde.. Fig~ 
43. pl. V. 

3°. Si d’un point C. de la circonférence 1 
d’un cercle., on abaifle une perpendiculaire 
CE. fur fon diamettre AB. elle lera moyen- 



4 
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fie proportionnelle entre les parties A : E. EBi 
du diamètre j car continuant cette perpen* 
diculaire en D. CE. fera la moitié de la 
corde CD. donc la ligne CE. fera moyenne" 
proportionnelle entre AE. & EB.. Même' 
Fig. 43. pl. F., 

A tr r r e m e n r. 

Y 1 1 1. 



D Eux cordes DF. BH. qui fe croifent’ 
dans un cercle au peint C. fe coupent 
réciproquement y ceft-a-dire que BC. CF. 

CD. GH. Fig. 8o.pl. rif. 

Pour le prouver tirez les lignes DH. BF. 
Dans les triangles BCF. HCD. l’angle C. 
efl: égal à l’un & àl’autrc , parce qu’ils font 
tous deux oppotez par la pointe. 

Les angles B. & D. font égaux , parcs 
qu’ils repofent fur le même arc HF. 

Donc ces deux triangles étant tout à fait 
équiangles, l’on conclura que BC. CF. : : 

DC. CH. : s 

Mais fi la corde BD. coupe perpendiculai- 
rement le diamètre au point F. pour lors BF: „ 

moitié de la corde BD. fera moyenne propor- 
tionnelle entre les deux fegments AF . & FC. 
du diamètre. Fig. 81.pl. F" II. 

Car puifqtte les cordes AC. BD. fe cou- 
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penc réciproquement , l’on aura cette pro* 

portion AF. FB. : : FD. FC. 

Or FB. & FD. font égales. 

Donc AF. FB. : : FB. FC. 

Dans l’un & l’autre cas , l’on conclura 
donc que lorfque deux cordes fe croifent 
dans un cercle , le retrangle fait fous 
les deux fegments de la première efl: égal 
au re&angle fait £bus les deux fegments de 
la fécondé. 

Car on a BC. CF. : : DC. CH. Ainfî le 
re&angle fait entre BC. & CH. fera égal 
au reétangie fait de DC. par CF. 

Et lorfque la corde coupe perpendiculai- 
rement un diamètre, le quarré de la moi- 
tié de la corde BF. fera égal au re&angle 
fait fous les deux fegments du diamètre 
AC. par CF ; cela eft allez démontré, puif- 
cjue BF. eft moyenne proportionelle encre 
AF. & FC. & que ces lignes étant en pro- 
portion, le produit des extrêmes doit être 
égal au produit des moyens. Figure 81. 
fl. VIL . 



£ Ofque à! un même point A. on tire plu- 
fleurs cordes dans un cercle , comme AC. 
A Z .fi on les coupe par une perpendiculaire 
OB. les reEUnglcs faits fous les cordes & leurs 
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Des Réciproques, 135 

fegment s fuperieurs OA. BA. feront égaux 
par les raiforts précédentes, Fig. 8i.pl. FU. 

De même auffi fl du même point A. 011 
tire fur la perpendiculaire OB. prolongée 
hors du cercle quelques lignes AV. on dit 
qu’un reétangle fous cette fécante AV. 8c 
fon fegment intérieur AK. corde du cercle 
fera encore égal à un re&angle fous une 
corde AC. 8c fon fegment AB. par les mê- 
mes raifons. 

Il en fera de même fi d’un même point 
A. pris dans un cercle on tire plufieurs li- 
gnes AB. fur une ligne CD. hors du cercle , 
pour lors tous les re&angles fous les lignes 
entières 8c leurs fegmens fuperieurs EA. 
feront égaux. Fig. 8j. pl. F II. 



X. 



L Orfque du milieu D. d’un arc ADB. on 
tire deux cordes DC. DF .fo>7nant l’angle 
/le la circonférence D. l’on dit que la petite 
corde AB. de l’arc ADB. coupera réciproque- 
ment les deux cotez. DC. DF. de cet angle. 
Fig. 79. pl. F II. 

Car ayant tiré la baze CF. 

Il n’y a qu’à prouver que la corde AB. 
efi anti-parallele à la baze CF. 8c retranche 
du grand triangle CDF. un petit triangle 
DOM. qui lui eft équiangle. 
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• Ainfi- l’angle DOB. a pour’ mefure 
moitié de l’arc DB. égal à DA. plus la moi- 
tié de l’arc AC. Par Conféquent en tout 
la moitié de l’arc DAC. mais la moitié 
de l’arc CAD. eft aufïi la mefure de l’angle 
F. donc l’Angle F. eft égal à l’angle DOB. 

D. eft commun aux deux triangles, donc 
DMA. fera égal à G. 

Donc enfin les deux cotez. DC. DF. feront 
partagez, réciproquement aux points O. M. 
par la? corde AB. enforte que les reEl angles- 
fait s fur ces cotez, entiers & leurs fegmens fu-r 
perieurs OD. MD. feront égaux. 

XI. 

S I d'un point Ë. hors d'un cercle on tiré 
deux lignes EB. EC .quife terminent a la- 
circonférence intérieure du cercle l'une des 
lignes entières EB.& fa partie extérieure EA. I 
feront réciproques d l’autre ligne entière EC. 

& fa partie extérieure ED. c eft- d* dire que 
. EB. EC. : : ED. EA. ? 

Car tirant leslighes AC. BD. les- angles 
Ë'. & C. font égaux , parce qu’ils font ap- 
puyez fur le même arc de cercle AD. de 
même les angles BAC. BDG. font aufïï 
égaux , puifqu’ils ont BC. pour mefure , 

& par conféquent leurs fupléments EAG. 
EDB. feront auffi égaux, donc les deux Ut 
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gnes EB. ED. font autant inclinées fur leu* 
baze BD. que les lignes EA. EC. le font fur 
AC. donc EB. ÉC. : : ED. EA. & parcon- 
féquent la ligne entière EB. & fa partie EA. 
font réciproques à la ligne EC. & k fa par- 
tie ED. Fig. 44/?/. V. 

D’où il fuit, î®. Qi,ie le produit de l’une 
des lignes entière EB. par fa partie exté- 
rieure EA. eftégai au produit de Ta fécondé 
ligne entière EC. par fa partie extérieure 

ED. 

i°. Si la ligne EC. eïi tangente elle fera 
moyenne proportionnée entre la ligne entière 
EB. & fa partie extérieure EA. parce qu’a-- 
lors les points C. D deviennent confon- 
dus , & la ligne ED. eft la meme que EC. 
& par conféquent elle eft moyenne propor- 
tionelle entre la ligne entière EB. & fa par- 
tie extérieure EA. 

D’où il fuit, i°. Que le quarré de la tan- 
gente EC. eft égal au produit de la ligne 
entière EB. par fa partie extérieure EA ou 
autrement au reétangie de BE. & de fa par- 
tie AE. 

2°. Si la partie AB. comprife dans le cer- 
cle eft égale à la tangente EC. la ligne EB. 
fera coupée en moyenne & extrême rai-- 
fon au point A. car EB. EC. : s EC EAv 



* 
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mais en prenant AB. au lieu de Ton égale 

EC. alors EB. AB. : : AB. EA. Fig. 45. 

. r. 




fi, A a A A A A 4 4 4 A 4 A 4 4 A A A A A A A A : A 
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SECTION TROISIEME- 

Des commenfurables & incom» 
menfurables, 

D Evx grandeurs , ou deux lignes; 

peuvent être commenfurables ou in- 
commenfurables . 

i°. Deux grandeurs ou deux lignes font 
commenfurables , lorfqu elles font entre elles 
comme nombre à nombre j c’eft-à-dire, lors- 
que quelque grandeur de B. qui eft X. eft 
précisément tant de fois dans B. & tant 
de fois dans C. fans aucun refte , comme 
fi elle eft 9 fois dans B. & 10 fois dans C. 
fig. 84. pl. ni. 

Donc B. eft la même chofe que 9 fois 
X. & C. la meme chofe que 10 fois X. 

yiinji, afin que deux grandeurs foient com- 
menfurables , il faut qu'elles ayent une com- 
mune mefure entre elles t c’eft-à-dire, qu’une 
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même mefure les mefure Tune 5 c l’autre 
un certain nombre de fois fans aucun 
refte , comme font les deux cotez d’un 
Reébangle A B C D. c’eft pourquoi un 
nombre eft dit en divifcr un autre , ou en 
être la mefure, quand il y eft précifément 
tant de fois $ car l'unité eft la mefure de tous 
les autres nombres , & tous les autres nom- 
bres font multiplie ^ de l’unité ; elle eft la 
mefure de tous les autres nombres pairs , & 
tous les autres nombres pairs font multiples 
de l'unité. 

Mais il faut remarquer i°. que chaque 
nombre eft la mefure de foi-même , parce 
qu’il eft une fois dans foi-même , & ainfi 
;tout nombre a au moins deux mefures ± 
foi même , 5 c l’unité , il n’y a que l’unité 
qui n’a que foi-même. 

i°. Que toutes les mefures font dou- 
bles , fi ce n’eft dans les quarrez , ou un 
nombre fe multiplie foi- même j car Ci 5 
par exemple eft le quart de 12 , 4 en 
fera le tiers , il 5 eft le 12 e de 6 o , 12 en fera 
le 5 e . 

2°. Deux grandeurs font i n comme nf ara- 
bles ou irrat ionelles lorf quelles ne font point 
entre elles comme nombre a nombre , ou quelles 
rt'ont entre elles qu'une rai f on four de ; c’eft- 
à-dire, qu’ayant chacune une infinité de 
mefures de plus petites en plus petites , 
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nulle des mcfures de l’une , ne peut être" 
la mefure de l’autre , ou parce que leur rai- 
fon & leur raport ne le peut 'connoîtrc 
diftin&ement. 

Gela parole incomprehenfible , & l’eft 
en effet, parce que ce qui en eft la caufe, 
c’eft la divifibilité de la matière à l’infini : 
or, il eft clair que tout ce qui tient de 
l’infinitc, ne fiçauroit être compris par un 
cfprit fini , c’eft pourquoi il ne faut pas 
s’imaginer qu’on puifte prouver pofitive- 
naent que deux grandeurs fontincommen- 
furable5 ; car on ne le peut certainement, 
& tout ce qu’on peut faire de mieux , c eft 
de le faire négativement, c’eft-à-dire en 
montrant qu’elles ne font point entre elles 
comme nombre k nombre , ôc que les pro- 
prietez des raifons de nombre à nombre 
ne pourroient convenir à la raifon que les 
grandeurs incommenfurables auroient eri- 
tre elles v c’eft ce qu’on va faire voir cy- 
après, 

T h’ e o b. e m e. 

I> 

L A Diagonale du quant eft îneorrrmen* 
Curable a fin coté ; car foit le quarré 

ACD B. Fig. 8s. p’. VIII. 

Ondk que la Diagonale AD. eft itv 

tiÜdiuLiut iii 
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Commenfurable avec /on côté AC. c’eft- 
à-dire , qu’aucune mefure pour fi petite 
quelle foi t de la ligne A C. ne fçauroie 
rnefurer précifément la Diagonale AD. 
ou qu’aucune partie de A D. ne fçauroit 
rnefurer exa&ement AC. Pour bien con- 
cevoir cette démonftration , il faut fça- - 
voir , * . 

i°. Que la raifon doublée de toute rai- 
fon de nombre à nombre, a nécelfaire- 
ment pour expofans des nombres quarrez. 

i°. Qu’une raifon doublée qui n’a pas 
pour expofans des nombres quarrez , n’cft 
pas doublée d’une raifon de nombre à 
nombre , ou pour s’exprimer autrement 
que la raifon dont elle eft la doublée , n’eft 
pas raifon de nombre à nombre. 

Or , par le Théorème de la divifion 
d’une ligne en moyenne & extrême rai- 
fan , le quarré de la ligne A D. eft aqi 
quarré de la ligne A C. en raifon doublée 
de la raifon de la ligiïe A D. à la ligne 
A C. 

Donc fi le quarré de la ligne A D. & 
quarré de la ligne A C. n’ont pas pour ex- 
pofants des nombres quarrez , la raifon 
de la ligne À D. à la ligne A C. fera four- 
de : or, les expofans de la raifon de ces 
deux quarrez font z , i,puifque le triangle 
A C D. eft re&angle, êc que le côté A C, 
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eft égal au côté C D. le quarté de l’hypo- 
tencufe A D. eft double du quarré du côté 
A C. donc la rai f on dont cette rai fon z , i , eft 
la drublée , n'eft pas m ne raijon de nombre a 
nombre , c’eft-'a-dire que ta rai fon de la Dia- 
gonale KD. an coté KC.eft fonrde 3 ou n eft pas 
de nombre à nombre -^voi là donc deux lignes AC. 
A D. qui n ont aucune commune me jure , ce 
qui! faloit démontrer autant quil eft pojftble. 

Il n’en eft pas de même de leur quarrez, 
car leurs quarrez font commenfurables , ou 
font comme nombre à nombre , puifque 
l’un eft à l’égard de l’autre comme z à i. 

Plufteurs pour exprimer cela , difént que 
la diagonale A D. & le côté A C. font in- 
commenfurables en longueur , mais com- 
menfurables en puiftance, c’eft-à-dire que 
leurs quarrez ne font pas incommenfu- 
rables. 

Mais il eft facile de trouver des lignes 
qui feront incommenfurables en longueur, 
& même en puiftance, c’eft. à-dire, donc 
les quarrez n’auront aucun raport qu’on 
puiffe exprimer par des nombres. 

Par exemple , il n’y a qu’à trouver une 
ligne moyenne proportionnelle entre la 
diagonale A D. & le côté A C. par là X e . 
propofition du 6 Livre d’Euclide. 

On dit peur lors que cette moyenne propor- 
tionnelle eft incommcnf arable en longueur 
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en ptiijfance, à l'égard du côté & de U dia- 
gonale . 

Soie la ligne E F. fuppofée moienne pro- 
portionnelle entre le coté AC. & la dia- 
gonale A D. 

1 9 . Il efi premièrement certain que la rai - 
fon de la ligne AC. a la ligne AD, efi dou- 
blée de la raifon de la ligne A C. a U liane 
E F. fig. 38 . pi. ri II. 

Car appellant AC....... x 

. EF *•%..»« y 
A ... . .« . . z 

Par la fuppofition. . . x. y :: y ,z. 

Si l’on multiplie les deux antécedans 
l’un par l’autre, & pareillement les deux 
conféquents, on aura pour raifon compo- 
fée x y. z y. or , cette raifon n’eft pas 
différente de la raifon de x à z. 

x. z :: x y. z y. 

Puifque c’eft une raifon multipliée par 
Ja même grandeur y. donc la raifon de 
x à z. eft compofée de la raifon de x à y. 

8 c de la raifon de yàz. qui font deux rai- 
fons égales $ donc la raifon de x à z. eft 
doublée de la raifon de x à y. c’eft-à-dire 
comme on l’a avancé , que la raifon de la 
ligne AC. à la ligne A D. eft doublée de' 
la raifon de, la ligne A C. à la ligne E F. 

Cela étant, la ligne A C, eftincommen- 
furablcàla ligne EF. puifque leur raifom 
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doublée qui eft celle de la ligne A G. à U 
ligne A D. bien loin d’avoir pour expo- 
fanc des nombres quarrez , n’a pas même 
aucun nombre pour expofants. 

i°. On dit de plus que le q narré de la li- 
gne AC . e fl incommenf arable an q narré de 
la ligne E F. 

Car le quarré de la ligne A C* eft au 
quarré de la ligne EF. enraifon doublée 
de la ligne A C. à la ligne E F. ç’eft-à-dire 
comme la ligné A C. eft à. la ligne AD. 
or la ligne A C. eft fuppofée incommenfu- 
rable à la ligne A D. donc le quarré de la 
- ligne A C. eft incommenfurable au quarte 
de la ligne EF. , 

On voit par là qu’on peut avoir des li- 
gnes incommenfurables à l'infini, en cher- 
chant toujours des moyennes proportio- 
nelles , par exemple entre la ligne A C, 8 c 
la ligne E F. à l’infini. 

Ainfi par cette vérité démontrée touchant 
les incommenfurables s la ligne A C. & la- 
ligne A D. ont chacune une infinité d’ali- 
quottes pareilles, & dans ce nombre in- 
fini , on n’en peut jamais trouver une feule 
qui puifle être l’aliquotte des deux lignes- 
Cette vérité démontrée , démontre auffi 



lâ divifibilité de la matière à l’infini, ou 
pour s’exprimer autrement, que l’étendue 
ne peut être compofée d'indivifibles $ car 



I 
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Ci le côté du quarré A C. étoît compofe 
d’indivifibles , il en contiendroit néceflai- 
rement un certain nombre , ainfi l’un de 
ces indivifibles feroit aliquote de ce côté j 
prenant maintenant l’un de ces indivifî- 
bles ou aliquote pour mefurer la diago- 
nale A D. il y fera contenu précifément 
un certain nombre de fois , ou avec un refte. 

i°. Si l’on dit qu’il y eft contenu préci- 
fément un certain nombre de fois , voilà 
la diagonale commenfurablc au côté , ce 
qui eft impoftîble. 

x°. Si l’on dit que cet indivifiblc eft conte- 
nu dans la diagonale un certain nombre de 
fois avec un refte, on demande ce que c’eft: 
que le refte d’un indivifible, ce refte fera né- 
celîairement plus petit que l’aliquote dont 
il eft refte, & par confcquent cette ali- 
quote n’étoit pas indivifible contre la fup-> 
pofition , donc l’étendue n’eft pas compo^ 
fée d’indivifibles, 

ir. 



L E tout eft égal à toutes fes parties en- 
fmble , & toutes Us parties d'un tout 
prifes enfemble , font égales au tout. Exem- 
ple. Fig. 8 6. fl. VIII. 

Le quarré de la toute A B. eft égal aux 
te&angles de chaque partie fur la toute, 
comme dans la figure A B C D. où tousiçf 

h 
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^nombres des quatre rectangles n e foftt paa 
une plus grande fournie que celle du quar- 
ré de la -toute AB. qui eft de 100 parties 
quarrécs j donc le tout e/l égal a toutes 
[es parties prifes enfemble j donc toutes les 
parties d'un tout multipliées féparément & 
jointes enfemble valent le tout , de-lk viennent 
çes trois conféquenccs. 
r , i°. Que le quarré de la toute eft égal 
aux deux re&angles de chaque partie par 
lia toute. > 

z°. Que le reCtangle d’une partie par la 
toute eft égal au quarré de cette partie , 
plus le reCtangle des deux parties. 

$°. Que le quarré de la toute eft égal aux 
deux quarrez de chaque partie , plus deux 
fois le reétanglede deux parties. 

L’exemple fuivant fera aifément com- 
prendre ces trois principes. 

Dans le premier principe le quarré de 
AB. qui eft de 8 parties égales , 8c qui 
contient 64 petits quarrez égaux, eft égal 
aux deux rectangles EB'DF. AEFC. puis- 
que l’un eft de 48 parties quarrées , 8c 
l’autre de 16 qui font en tout 64. Fig. 87, 

pl. nu. 

Dans le fécond principe , le reétangle 
d’une partie EB, de 6. par la toute BD. 
de S. ce qui fait 48. parties égales , ou 
.quarrez égaux 3 eft égal au quarré de cette 
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partie FD. qui eft de $ 6 . parties , & ats 
reiftangle des deux parties FD. par FC. ou 
bien IB. qui eft de n parties égales , lef- 
quelles étant jointes aux 5 6, font enfera- 
'■ ble les 48. du reébangle de la ligne EB. 
par BD. 

Dans le troifiéme principe , le quarré 
de la toute AB. qui eft de 64. petits quar- 
rez égaux , eft égal aux deux quarrez de 
chaque partie AI. & ID. qui valent 4$. 
parties égales, & aux deux re&angles des 
* deux autres parties HI. & IF. qui valent 
; cnfemble 14. autres parties égales , lef- 
quelles étant jointes aux 40. parties pré-' 
cédentcs , égaleront les 64. parties quar- 
rées & égales du quarré de la toute AB, 
ce qu*il faloit démontrer. 

III. 

* 

S I on dhife une ligne AB. en deux inégal 
lement an point C. le quarrê de toute la 
ligne AB. qui eft AD. fera égal aux deux 
quarrez. GF. CL. faits fur fes deux parties 
en particulier AC, CB. & aux deux replan- 
tes FL. GC. fait fur ces deux mêmes par - 
ties prifes enfemble AC. CB. Fig. 8p. pl. 
" VJIÏ. " 

i°. Car comme l’on a déjà dit , le tout 
A - eft êçal a toutes fes parties prifes cnfemble : 
i O r comme le quarré de toute la ligne AB, 

M 
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contient précifément toutes Tes parties qui 
font les quarrez GF. CL. &: les deux re- 
-ôanglesFL. & GC. Il faut néccflairement 
conclure que le quarré de la ligne AB. eft 
égal aux quarrez de fes parties , & à deux 
rectangles compris fous ces mêmes par- ^ 
ties. Cette feule démonftration fuffiroit 
pour fatisfaire à ce théorème ; mais en 
voicy une fécondé qui n’eft pas moins 
fenfible. 

i°. Tirez dans le quarré de la ligne AB. 
la diagonale EB. Cette diagonale parta- 
gera ce quarré en deux triangles rectan- 
gles qui feront égaux : cela eft évident. 

• Elle paffera aufti par les deux rectangles 
GF. CL. qui font deux quarrez , cela eft 
âuflî vrai : or comme les deux reélangles 
qui reftent de cette figure , qui font FL, 

GC. font aufîi égaux , parce qu’ils font \ 
complément d’un reCtangle , ainfi qu’il a 
été démontré en fon lieu , donc les deux 
quarrez GF. CL. & les deux re&anglcs 
FL. GC. pris enfembie feront égaux aa 
quarré total ABDE r donc auffi lorfqu une 
ligne fera divifée en deux inégalement , le 
quarté de la toute fera égal aux deux quar- 
relfdc fes deux parties , & aux deux rettan-, 
gles compris fous et s mêmes parties , Fig. 50 , 

ff riiu 
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IV. 

Ç'I une ligne AB. eft coupée ou divifèe èga- 
O gaiement en Ci & inégalement en D. le 
re El angle AH. compris fous les parties iné- 
gales AD. DB. avec le quarré de la partie 
du milieu CD. qui eft HE. fera égal au cjuarrè 
CF. de la moitié CB. de cette ligne , cela eft 
confiant. Fig. 9 i. pl. V1IT. 

Car le reftangle AL. eft égal au re£an- 
gle DF. puifque leurs cotez AK. AC. & 
DB. BF. font égaux entr’eux : or fî l’on 
ajoute à tous les deux le re&angle CH. 
le reétangle AH. fera égal au gnomon 
CBG. & fi on leur ajoute encore à tous 
deux le quarré LG. ou HE. fait fur la 
partie du milieu CD. le re&angle AH. 
avec le petit quarré LG. fera égal au quar- 
ré CF. donc fi une ligne efl coupée égale- 
ment & inégalement , le reElangle compris 
fous les parties inégales avec le cjuarrè de la 
partie du milieu fera égal au quarré fait fur 
la moitié de cette ligne. 

Cette vérité fe démontre évidemment 
par les chiffres ou nombres ; car foit la 
ligne divifée AB. en trois parties , que 
AC. foie de 6. CD. de i. 8c DB. de 4 . 

Il eft certain que le re&angle AH. fait 
fur les parties inégales AD. 8c DH. con- 
tiendra )i. 8c le petit quarré LG. fait für 

L iij 
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Ja partie du milieu. CD. en contiendra 4.’ 
Or ces deux Tommes jointes enfemble don- 
neront 36. qui fera un nombre égal à la 
■valeur du quarré CF. moitié de la ligne 
AB. qui ne contient auffi que 36. ce qu’il • 
faloit démontrer. 







L Otfquune ligne eft coupée en moyenne 
& extrême raifon , le reÜ angle compris 
fous toute la ligne , & fous la plus petite de 
fes parties , eft égal au quarré de fa plus 
grande partie. 

Avant de démontrer cette vérité , il eft 5 
néceflaire d’enfeigner qu’on entend par une 
ligne divifée en moyenne & extrême raifon, 
celle qui eft divifée en deux parties iné- 
gales , de telle forte que fa plus grande 
partie foit moyenne proportionelle entre 
la- plus petite partie & la toute , ou ce qui 
eft la même chofe , que de dire qu’il y a 
même raifon de AB. à AC. que de AC. 
à CB. en forte que le reétangle compris 
fous AB. CB. foit égal au quarré de AC. 



Fig. 9 i. pl.VlU. 

Soit donc la ligne AB. divifée en moyen- ) 
ne & extrême raifon au point C. & fur * 
cette ligne étant fait le quarré de la toute -- 
AB. qui eft AH. & le quarré de AC. qui ■> 
eft AG. tirez la ligne CK. parallèle à BC*/-> 

K • kl 
A 
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l*on aura le reétangle CH. ou BK égal? 
au quarré AG. ou CF. ce qu’il faut dc-f 
montrer. « 

Suppofez la ligne AD. divifée égale- , 
ment au point E. & la ligne EB. égale à-, 
EF. je dis que le reétangle DG. comprise 
fous DF. & FG. égale à AF. avec le quarré 
de AE. eft égal au quarré de EF. égale à 
E B. •. > : ■ • * "5 



Or le quarré de EB. eft égal au quarré de 
AB. & au quarré de AE. ( par la 47 e . dur.) 
donc les quqrrez. de AB. & AE. font égaux 
au reFlangle DG. & au quarré de AE. Sc 
ôtant de part & d’autre le quarrc de AE. 
le quarré de AB. qui eft AH. fera égal au 
reftangle de DC. ôtant aufli le reûangle 
DC. qui eft dans tous deux ; le reftfingle 
CH. fera égal au quarré AG. ce qu’il fallait 
démontrer. » • . 



Cette proportion fe démontre plus clai- 
rement par le problème III. Figure 90. > 
où l’on voit que les complemens d’un T 
parallelograme font égaux: donc le retlangle 
CBHK. eft égal au quarré ACGF. 

De ce principe , on en tire une confi - . 
quence , que les deux parties AC. CB. d'une 
ligne AB. divifée en moyenne & extrême rai fan 
au point C. font incammenf, arables entr elles , , 
c’eft-à-dire , qu’elles 11e font pas comme 
de nombre à nombre , & qu’aucunç def , 
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parties de l’une , ne fçauroit mefuref 
exactement l’autre , comme il a été dé- 
montré. 

. *On trouvera cette démonflration plus 
claire dans l’article fuivant , en prou- 
vant que les complemens d’un paral- 
lelograme font égaux entr’eux. 




% 
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ARTICLE IV 



Des Définitions & Principes des 
Superficies, 



DEFINITIONS. 

V perfide ou Surface , n’eft autre 
chofe qu’une figure plate , ter- 
minée de tous cotez par des 
lignes qui en font les termes ou 
exttêmitez. 

Les Superficies font, ReBiligncs 3 Curvin 
lignes , ou Mixti lignes. 

La Superficie ReBïlignc , eft celle qui eft 
terminée par des lignes droites , comme 
font les triangles & les quarrez 

Les Superficies Curvilignes , font celles 
qui font terminées par des lignes courbes , 
comme font le Cercle , l’Ovale & Lelipfe . 

La Superficie Mixtiligne , eft celle qui 
«ft terminée par des lignes drr-'tes & par. 

} L y 
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If o JD es Superficie si 

des courbes , comme la Figure i, pi, VIIÎ 

Les Superficies Curvilignes peuvent être 
Considérées comme concaves ou convexes. 

y]ba Superficie concave, , eft celle qui eft: 
creufé , comme A. ainfi que le dedans d’une 
voûte ou d’un globe qui eft vuide Fig. 3. 
pl. VIII. ; : : 

La Superficie convexe , eft celle qui eft: 
relevée comme B. ainfi que le dehors d’un 
globe ou d’une boule. Fig. 3. pl. VIII. 

Les Superficies Rettilignes peuvent être 
çonfidérées , comme Tr/lateres , Quadrila- 
tères & Multilateres. 

s * ■ 

e Les Superficies Trilateres , font celles qui 
•/ont renfermées par trois lignes droites , 
comme font les triangles. 

Les Superficies Quadrilatères , font ce U 
les qui font terminées- par quatre lignes 
^droites , comme font les tptarreT^ou 
lelogrames. 

Les Superficies Multilateres , font' celles 
qui font terminées par plus de quatre 
lignes ou cotez, comme font les Poltgones , 
tant réguliers, qu’irréguliers , ainfi qu’on, 
•le verra dans les ferions fuivantes. 
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SECTION PREMIERE > 



Des Filtres R eB il igné s , Trilateres 
ou des Triangles . 

D e’f I N I T I O N S. s 

' • i . 

L E tri Angle eft une figure de trois côtez ,• 
comme on le voit dans la figure ABÇ. 
fig. S pl.VIU. - , 

Dans un triangle -, on appelle baze telle 
ligne AB. que l’on veut, Sc alors les deux 
autres lignes CA. CB. s’appellent les cotez 
du triangle , & l’angle C. oppofé à la baze 
s’appelle le fommet •, la perpendiculaire CD. 
tirée du fommetfur la baze AB. continuée*, 
s’il eft befoin , s’appelle la hauteur du triant 
gle Fig. j. pU V1IÏ. ^ K 

Le triangle , par rapport à Tes cotez , 
eft Equilatéral , If ocelle ou. Scalene. 

r Le triangle équilatéral , eft celui qui a fes 
Cotez égaux , comme le triangle ABC. 
Fig. 6. pl. VIII. i 



Le triangle ifocelle , eft celui qui n’a que 
deux cotez égaux, comme DEF. -Fig, rj. 
fl, VIII, 

L^i 



v 
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Le triungle fcalene , eft celui qui a FeS 
trois cotez inégaux , comme MLK. Fig . 4. 
fl. VIII. 

Les triangles , par rapport à leurs angles ^ 
font ReflunglcSy Obtufangles ou Accutangles. 



Le triangle reftanglc , eft celui qui a un 
angle droit , comme KLM. Fig. ^.pl.Vlll. 

Le triangle obtufangle ou ambligone , eft: 
celui qui a un angle obtus , comme NOP“. 
Fig. 8. pl. VIH. 

Le triangle accntangle ou 0 xi go ne , eft ce- 
lui qui a fes trois angles aigus , comme 
ABC. Fig. 6. pl. VIIL 



Les triangles équiangles , font ceux qui 
ont leurs angles égaux chacun au fien , 
comme les deux, triangles ABC. EFC. 8c 
non leurs cotez égaux , on les appelle aujji 
femblables. Fig. 9. pl. VIII. 1 

Les triangles égaux , font ceux qui ont 
leurs angles & leurs cotez égaux chacun à 
chacun, comme BAC. DBE. Fig. 10.pl . 

VIH. 

. QPQp 

v • ' 3 ? ‘ 
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DES TRIANGLES. 

PRINCIPES GE'N.E'RAVX. 

T H E O RE S M E J. 

I. 

O N peut toujours faire pu fier un cercle par 
les trois angles ABC. d’un triangle , tel 
quil foit , parceque l’on peut faire paiîer 
un cercle par trois points donnez , qui ne 
font pas rangez en lignes droites, fig. 46 

. pi. r.&fig.iz. pi.ru/. 

II. 

L Fs trois angles d'un triangle valent en - 
femble deux angles droits , ou la valeur 
de 180. degrez. 

Soit le triangle ABC. je dis que les trois 
angles ABC. CAB. BCA. valent enfemble 
deux angles droits •, car fi l’on tire la tan- 
gente DBE. elle formera avec les deux cô- 
rez B A. BC. du triangle , trois angles DBA. 
ABC. EBC. qui valent enfemble deux an- 
gles droits , ou la demi-circonférence d’un 
cercle : or comme l’angle EBC. eft égal à 
l’angle BCA. pareequ’ils font alternes l’un - 
•$ycc l’autre , & que l'angle DBA. eft aulfi 
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égal à l’angle BAC. par la même raifon. Si 
l’on ajoûte à ces deux angles A. & C. l’an- 
gle B. on achèvera le demi-cercle. Donc les 
trois angles d’an triangle feront égaux a deux 
droits , & vaudront 1S0. degrez. fi g. 11. pl. 
VIII. 

III. 

L 'angle extérieur d'un triangle , tel qu'il 
foit j fait par la continuation d'un de [es 
cotez . , efl égal aux deux angles intérieurs 
oppofe^fig. 13. pl. VIII . 

Soit le triangle ABC. dont l’un des côte* 
AC. foit prolongé en D. on dit que l’an- 
gle extérieur BCD. efl égal aux deux an- 
gles intérieurs oppofe ^ A. & B. de ce triangle ‘ y 
car fi l’on tire du point C. une ligne oblique 
CE. parallèle au côté AB. de ce triangle , 
il efl: aifé de concevoir que l'angle BCE. 
efl égal à l’angle ABC. du fommet de ce 
triangle , puifqn’ils font tous deux alternes y 
& que l’angle ECD. efl égal à l’angle BAC. 
puifqu’ils font tous les deux formez par 
deux lignes parallèles également inclinées 
fur une même ligne AD. Donc l'angle total 
extérieur BCD. du triangle ABC. fera égal 
aux deux angles A. & B. intérieurs oppofez, 
de ce même triangle. 

Autrement. 

' T ' 

jLes angles ACB. BCD. fout égaux à 
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'^eux droits ; ces angles feront donc par- j 
par coriféquent égaux aux trois angles du 
triangle A. B. & C. comme il vient d’être 
démontré. 

Donc fi de ces deux formes égales vous 
ôtez, la partie ou angle commun ACB. l'angle 
extérieur qui en refiera B CD. fera égal aux 
deux intérieurs oppofez du triangle ABC. cela 
efi évident, fig. 13. p/. Vilï. 

IV. 

I JEs trois angles d’un triangle équilatéral 
font toujours égaux entreux. figure. 14. 

*UX. , 

Soit le triangle équilatéral ABC. on dit 
que fes trois angles A. B. C. font égaux 
entreux î car ayant fait pafler un cercle 
par fes trois points A. B. G. ce cercle fera 
divifé par les trois cotez de ce triangle en 
trois arcs de cercle égaux s comme ADB. 
BEC. CFA. or comme les trois angles* 
A. B. C. font des angles de la circonféren- 
ce , qui ont pour mefure la moitié des arcs 
fur lesquels ils font appuyez ; il efi ai fie de 
conclure que les trois angles de ce triangle font 
égaux entreux , puifquils ont chacun pour 
mefure la moitié des trois arcs égaux, 

V. 

L Es deux angles fur la baze df un trian- 
gle if ocelle font égaux entreux • fig< M* 

fl. IX. 
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Soit le triangle ifocelle BAC. ayant dé 
fon fommet A. formé l’arc de cercle BDC. 
& tiré la perpendiculaire AED. laquelle 
divifera l’arc BDC. & la corde BEC. en 
deux parties égales , l’on aura pour lors 
deux triangles équiangles & égaux en- 
tr’eux ; fçavoir, AEB. AEC. car les cotez 
AB. BC. font égaux , puifqu’ils font rayons 
d’un même cercle , les cotez de leurs bazes 
BE. CE. ont été pris égaux , & le troifiéme 
côté AF., eft commun à tous les deux* 

De plus encore, l’angle AEB. & l’angle 
AEC. font droits. Les angles BAE. CAE. 
font égaux entr’eax , puifqu’ils font cha- 
cun la moitié de l’angle du fommet BAC. 

Donc les deux angles ABE. ACE. feront 
aufïi égaux. Donc enfin les deux angles de la • 
baze d'un triangle ifocelle font égaux entreux , 



Autrement. 

D Ans un triangle ifocelle les deux angles 
de la baze font égaux , & l'angle exté- 
rieur du fommet eft double d'un des angles de 
la baze , ou égal a tous les deux. fig. 16 . 
fl. IX. 

i.°. Car fi l’angle A. étoit plus grand que 
l’angle B. le côte BH. feroit plus grand que 
le côté AH. & fi l’angle A. étoit plus petit 
que l’angle B. le côté HB. feroit aulïi plus 
petit que le côté AH. & pour lors le tria»- 
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gle ne feroit plus i foeelle : donc les deux 
angles de lu b aie d'un triangle if ocelle font 
égaux entrenx , tant deffous 3 que dejfus ladite 
baz.e. 

i 9 . L’angle extérieur KH A. eft égal aux 
deux angles intérieurs , ou parties égales 
A. & B il eft donc double de l’une , & par 
conféqucnt égal aux deux angles de la baze 
A. & B. Ainft puifque les angles delà baze 
font égaux , chacun d’eux eft plus petit 
qu’un droit ; car deux angles d’un triangle 
ne valent pas deux droits j cela eft; aftea 
démontré. 

VI. 

D Ans an triangle ifocelle BDC. lorfqut 
l’angle de fon fommet D. eft de 0 . de - 
gref. Les deux angles de fa bqz.e font chacun 
double de celui du fommet , & ont la valeur 
de 7 1. degrez. chacun, fig. \“j. pl- IX. 

Car comme l’on vient de faire voir que 
les deux angles de la baze d’un triangle 
ifocelle font égaux entr’eux. Il s’enfuivra 
de-là que puifque dans celui-ci l’angle de 
fon fommet eft de 36. degrez , ceux de 
fa baze B. C. feront de 71. degrez chacun , 
. puifque deux fois cette fomme avec celle 
de 3 6 y font 180 3 qui eft la valeur de deux 
.angles droits , 011 de la demi-circonference 
d’uncercle. 

* * . t * • , ' * * ’ 
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Mais lorfqu’un triangle ifocelleeft re&i* 
tangle , les deux angles de fa baze font cha- 
cun de 45. degrez , puifque les trois en- t 
femble valent deux angles droits , comme 
on le voit dans les figures zj pl. IX. 

v VII. 

T Es trais angles d'un triangle peuvent être 
J—saigus t comme on le voit dans le triangle 
ifocelle EDC. mais il ne peut y en avoir 
qu’un droit , ou un obtus dans tout autre • 
trianglejainfi fi l’un des angles d’u n triangle 
eft droit , comme EBF. fig. 18.pl. /X.ïes 
deux autres BAC. BCA. feront aigus , & 
ne vaudront qu’un droit , puifque les trois 
enfemble ne valent qu’un demi-cercle. 

De même auiïi lorfqu’un des angle d’un 
triangle eft obtus , comme GBF. les deux 
autres angles BAC. BCA. feront aigus , &c 
ne vaudront qu’une partie d’un droit , puif- 
que l’obtus vaut plus d’un droit, fig. iS. 
fl. IX. . ; 

VIII. 

S I fur une même ba^e AB. on èleve deux 
triangles , l'un extérieur AFB, & l'autre 
intérieur ADB. V angle D. au fommet de l' in- 
ferieur fera pl is grand que Sangle Y. au fom- 
met de l' extérieur, fig. 19. pl. IX. * 

Car la fomme des trois angles de l’inté- 
rieur ADB. eft précifement égale à lafom- 
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me des trois de l’extérieur AFB. 

Mais comme dans l’intérieur les deux 
angles de la baze font plus petits que ceux 
de l’extérieur ; donc celui du fommet D. fera 
plus grand <jue l'angle F. car l'angle D. fur. ‘ 
pajfe l’angle F. de la quantité des deux angles 
FAD.FBD. 

Prolongez le côté AD. jufqu’en M. 
dans le triangle AFM. AB-fBM furpafTcnt 
AD — {-DM. 

dansletriangleDMB. DM.-fMB.furpalTcnt 
DB. 

On a donc deux grandes fommes & deux 

{ petites. 

es deux grandes font AF -fFM—F DM— fM B. 
les deux petites font AD— FDM-iDB. de ces 
deux fommes inégales , ôtez d’un côté & 
d’autre , la même partie DM. ces deux 
fommes relieront toûjours inégales , & on 
aura pour la plus grande. 

AF-iFM-FMB ou AFh-FB. 

8c pour la petite AD-fDB. donc l'angle D. 
fera plus grand que l’arg’e F. 

On pourroit encore dire que l’angle D, 
e(l plus grand que l’angle F. pareequ’en F; 
il eft aigu , & qu’en D. il eft droit ou ob- 
tus , ce qui cil évident : donc il efi toujours 
plus grand en D. qu’en F. fig. if.fl, IX. 
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I X. 

D Ans tout triangle , ( pourvu qttil ne 
foit pas équilatéral , ) le pins grand 
angle eft foutenu par fon pins grand coté ,& 
fon plus petit angle , par le pins petit coté j 
le moyen angle , par le moyen côté y de meme 
aufft le plus grand côté foutient le plus grand 
angle , ou lui eft oppofé i & le refte. tigure 
10. pl. IX. 

Pour le prouver par une démonftration 
très-fenfible , faites palier un cercle par 
les trois points qui forment les trois an- 
gles , pour lors les trois angles feront 
infcrits dans le cercle •, ils feront tous 
trois angles de la circonférence, & par 
confequent ils auront pour mefure la 
moitié des arcs fur lcfquels ils feront ap- 
puiez , & les cotez de ce triangle devien- 
dront des cordes. 

Or li l’angle B. qui eft plus ouvert que 
l’angle C- & A. par la conftruétion , a 
pour mefure la moitié de l’arc ADC. qui 
eft plus grand que chacun des deux autres 
arcs qui reftent , il s'enfuivra évidemment 
que le côté AC. qui foutient cet angle B. 
fera plus grand que les deux autres ferf^AB, 
BC. puifque l’on a déjà dit que les plus- 
grandes cordes dans un même cercle , 
foutiennent des plus grands arcs_,& que 
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les plus grands arcs font fcuitenus par des 
plus grandes cordes. Ce que Ton a prou- 
vé de cet angle B. fe prouve aufli de même 
pour les deux autres angles A & C. 

L’on pourrait dire au/fi que l’angle B. eft 
égal a l'angle du centre AED. puifqu’il a 
été déjà démontré que l’angle du centre 
eft toujours double de l’angle de la cir- 
conférence, lorsqu’il eft appuie fur un 
même arc AEC. mais comme ici l’angle 
AED. n’eft appuie que fur la moitié de 
l’arc ADC. il fera par confièrent égql à 
l'angle de l# circonférence B. 

•; X. 

D Ans quelque triangle que ce fioit BCD,’ 
deux de fies cotelfi BC. CD. font toit- 
j ours plus grand que le troifième , Fig. 1 1 . 
pi. IX. 

Car ils forment le chemin le plus long 
pour aller du point B. au point D. ainft 
pour faire un triangle avec trois lignes 
données CB. BD. DC. il faut que deux 
de ces lignes prifes enfemble BC, CD. 
foient plus grandes que la troiftéme BD. 
car fi elles étoient plus courtes ? comme 
les deux BE. DF. elles ne pourroiens point 
fe joindre, ni forjner un triangle, cela eft 
évident. ' ' 
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L Es lignes qui divifent far la moitié cha- 
cun des angles d'un triangle AB Q.fe ren- 
contreront en un feul point K. car fi cela 
n’étoit , il y auroit quelqu’un des angles 
de ce triangle, comme B. qui ne feroit 
point divifé également par une autre ligne 
comme BD. cela cft évident. Fig, ix.pl „ 
IX, 

XIÏ. 



Ç' I de tous les angles d’un triangle oxL 
kj gone ou acutangle , on tire des perpendi* 
culaires furies cotez, oppofe\ a ces angles y 
elles fe couperont ou rencontreront en un me- 
me point K. au dedans du triangle AD B, 
car fi l’on en tire quelqu’une comme AC, 
qui ne Toit point perpendiculaire, elle ne 
rencontrera point le point de fe&ion K. 
donc, Scc. Fig. 23. pi. IX. 

XIII. 

T Es triangles nui ont deux cotef égaux 
M-* chacun an (îen i & les angles compris 
entre ces deux cotez , , aujfi égaux» entre eux , 
font égaux en tout fens ; c’eft-à-dire qu’ils 
ont tous leurs angles, 6 c tous leurs côtes 
Cgaux entre eux. Fig. 24. pl. IX. 

Çar fi les deux cotez AC. CD, du triant 
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jrle ACD. font égaux aux deux cotez BF. 
& FE. du triangle BFE. & fi l’angle droit 
ACD. eft égal à l’autre angle droit BFE. 
il s’erifuivra de là que les deux autres an- 
gles A & B. D 5c E. feront égaux , puifque 
les deux cotez AD. & BE. font égaux entre 
eux ; car fi ces deux triangles étoient po- 
fez l’un fur l’autre , les cotez de l’un ne 
furpafleroient point les cotez de l’autre , 
5c les points A. C. D. 5c B. E. F. feroient 
auffi l’un fur l’autre , donc leurs angles fe- 
roient égaux , & par conféquent ces deux 
triangles feroient égaux en tout fais, Viguri 
X4.pl. IX. 

R E M A R Q_U ï. 

1 *. Les cotez des triangles qui fouJ 
tiennent des angles égaux entre eux , font 
appeliez homologues j car dans les deux 
triangles femblables ABC. DEF. les plus 
grands cotez AC. DF. dans l’un 5c dans 
l’autre, foutiennent le plus grand angle. 
Les moiens ED. AB. foutiennent les 
moiens angles 5c les plus petits cotez CD, 
FE, foutiennent les plus petits angles , 
c’eft pourquoi quand on compare le plus 
grand côté de l’un avec le plus grand côte 
, de l’autre, le moien avec le mpien, & lç 
petit avec le petit , ces cotez comparez en * 
Sficmble y corme AB. DE, &c, font appeliez, 
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homologuez . , & font en proportion entre eux. 

Fig. z $. pl.' IX. 

2°. Les triangles qui n’ont feulement 
que leurs angles égaux chacun au fien , Sc 
leurs cotez proportionellement égaux 9 
font appeliez équiangles ou fembUbles en- 
tre eux» comme font les deux triangles 
CB A. FED. mais ils 11e font pas égaux.. 
Fig. z6. pl. IX. 

XIV. 

T F.s triangles fembUbles font entre eux en 
-j raifon doublée de leurs cotez, homologues , 
ou comme les cjuarrez. bâtis fur leurs cotez. ho~ 
molagues, comme dans les Figures 16. & zj. 

pl. IX. 

Soit le triangle ABC. femblable à DEF. 
enforte que DE. AB : : EF. BC. i°. Si B 
& E. font deux angles droits , foient ache- 
vez les reétangles A3CH. DEFG. pour 
lors ces deux reétangles AC. DF. feront 
entre eux en raifon doublée du côté BC, 
au côté homologue EF. or le triangle ABC. 
-cft la moitié du reétangle AC. & le trian- 
gle DEF. la moitié du reétangle DF. donc 
tiifi les deux triangles font entre eux en raid 
fon doublée de ces deux cotez, homologues. 

z°. Si les triangles ne font point reétan- 
gles , comme dans les fécondés figures 27. 
ABC. DEF. foient -tirées les parallèles AI. 

te 
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Sc DG. &: ènfuite (oient faits les rectan- 
gles BCIK. & EFGH. pour lors les deux 
triangles AIC. DGF. feront femblables , 
à cau fe que l'angle I. & l’angle. G. font 
droits, & que les angles IAC. GDF. font 
aufli égaux , parce qu'ils font égaux aux 
autres angles DFE. ACB. donc AC. DF : : 
CI. FG. or AC. DF : : BC. EF. par l'hy- 
potefe, donc Cl, FG : : CB. FE. & pat 
conféqucnt les rectangles BI. &c EG. font 
femblables , & font entre eux comme les 
quarrez de leur côtés homologues, donc aufli 
leur moitié , c’efi-h- dire les triangles A BC. &Ç 
DEF. font en raifon doublée de leur cotez, ho- 
mologues comme les quarrez. ■ 



XXV. 

L j Es triangles qui ont la meme b a fie & la 
même hauteur , c efi-a-dire qui font entre 
les mêmes parallèles , font égaux entre eux » 
Fig. 2 S . pi. X. 

Soient les deux triangles CAB. & A BD. 
on dit quils font égaux entre eux ; car fi 
l’on, élevela perpendiculaire BF. parallèle 
, à AC. & que l’on tire enfuite la ligne CF. 
parallèle à AB. l’on aura un quarré long 
ou rectangle AB. FC. qui fe trouvera di- 
vifé en deux .triangles égaux CAB. CFB. 
par fa diagonale CB. 
c De même aufli , fi l’on tire la ligne DE, 

M 



i 
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parallèle & égale à la ba e AB M la ligne 
BE aufii parallèle & égalé a la ligne AD. 
l’on aura un fécond quarré ou redangle 
oblique ABED.qui fe trouvera auffi di- 
vifé en deux autres triangles égaux DBA. 

8c BDE or comme ces deux parallélo- 
grammes , redangles CABF. & obliques 
ABED. font égaux entre eux , leurs trian- 
gles CAB. & ABD. qui en font la moitié 9 
feront par conféquent égaux entre eux. 

Mais pour prouver que les deux paral- 
lelogrames ABFC.& ABED. foient égaux 
entre eux, prolongez le côte CF. jufquen 
D 8c vous aurez pour lors deux trian- 
gles re&angles qui font égaux entre eux , 
comme ACD. BFE. puifqu’ils ont leurs 
côtez & leurs angles égaux entre eux y 
car le côté CD. efl: égal au cote FE. le 
côté CA égal an côté FB. & parconfe- 
quent le côté AD. égal au côté BE. car 
les deux angles DCA. EF B. font droits, 
donc fi de ces deux triangles on en retram 
chc le petit triangle GFD. qui leur ef 
commun . ce, qui .reflet» de ce. . tor 
rrianules fera égal 1 un a 1 autre, cetr-.. 

d'e îes trapepesCFGA.&EDGB égau 

entre eux fuivant cet axiome , qsttie che 
j e s égaies en . retranche cbojis égales , lel refit 

(ont ioatix, ,, . . 

01$ à ces deux trapèzes 1 on y ajon* 
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Je petit triangle AH B. qui leur fera com- 
mun , on aura les deux parallelogrames 
ABFC. 8c ABEF. égaux entre eux félon 
cet axiome v , qui à chofes égales , ajoute 
çhofes égales , les touts font égaux , donc les 
deux parallelogrames étant égaux , les 
deux triangles CAB. 8c A BD. qui n’en 
font que la moitié , feront aulïï égaux en- 
tre eux , ce qu’il faloit prouver. 

R E M A R QJJ E. 

Tar le principe précèdent , U efi aifé de 
conclure que les triangles qui ont la même 
bafe & la même hauteur que leur q narrez 
ou parallelogrames t font toujours la moitié de 
ces mêmes quarrez oit parallelogrames. Fig . 2 9. 
pl.X. 

De même aufli ces mêmes quarrez ou 
parallelogrames font toûjours doubles 
de leurs triangles, de même bafe 8c de 
même hauteur , ou qui font entre les mê- 
mes parallèles , ainfi le quarré ABCD. eft 
double du triangle ABD. puifque la dia- 
gonale BD. divife ce quarré en deux trian- 
gles égaux ABC. ADC. 

De même auffi. le parallelograme EFGH. 
eft double du triangle EFG. puifque la 
diagonale FH. partage le quarré en de^x 
triangles égaux. EFG. EHG.fig. iq.pl. X, 

' m 
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XVI. 

L E y narré de la bafe d'un triangle rec- 
t angle , eft égal aux deux antres cjuar- 
re ^ des deux autres cotez, de ce même trian- 
gle , ce qu’on appelle le q narré de l'hypote - 
nnfe. Fig. 30. pl. X. 

Soit le triangle reétanglc ABC. 

On dit que le quarré fait fur fa bafe AC. 
qu’on appelle hypotenufe , çfi égal , ou vaut 
autant que les deux autres quarrez. faits fur 
les cote\ AB. BC. Pour le prouver, abaift. 
fez la perpendiculaire BD. fur le côté EF. 
Sc aiant enfuite tiré les diagonales BE. 
BF. GC. AH. l’on aura quatre triangles 
égaux ; c’eft-à-dire , le triangle GAG. égal 
au triangle BAE. & le triangle BCF. égal 
au triangle ACH. parce qu’ils ont tous 
quatre deux cotez égaux chacun au (îen ; 
car le côté GA. eft égal au côté AB. le 
côté EA. égal au côté AC. & les angles 
compris entre ces deux cotez égaux entre 
eux G AC. EAB. donc les deux triangles 
C AC. & EAB. feront égaux. 

De même auflî les deux autres triangles 
ACH. FCB. font égaux entre eux; car le 
côté BC. eft égal au côté CH. èc le côté 
AG. égal au côté CF. & les deux angles 
çnsre ces cotez égaux entre eux AÇH f * ! 
BÇF, don; çe$ deux triangles font 
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tri eux. Cela efi inconteftable. 

Or, comme chacun de ces triangles eft 
la moitié de fon quarré ou de Ton paral- 
lelogramc , il s’enfuit de là que le quarré 
de la ligne ou côté de rhypotenufé AC* 
fera égal aux deux autres quarrez faits fur 
les deux ancres cotez AB. BC. car le trian- 
gle GAG. à la même bafe que le quarré 
GA.& il eft entre les mêmes parallèles GA. 
BC. donc il eft moitié du quarré G B. 

Le triangle BAE. a la même bafe AE. 
que le re&angle AD. & eft entre les mê-> i 
mes parallèles AE. BD. donc il eft moitié 
du reÜ angle AD. 

De même auftî le triangle A CH. a la 
même bafe CH. que le quarré BH. & eft 
entre les mêmes parallèles CH. AB. donc 
il eft moitjè de fon if narré BH. 

Par la même raifon, le triangle BCF. a 
la même bafe CF. que fon reéfcangle CD. 

eft entre les mêmes parallèles BD. FC. 
donc il eft moitié de fon reÜangle. 

Or, comme chacun de ces triangles fait 
la moitié de fon quarré ou re<ftanglc,&: 
que ces quatre triangles font égaux entre 
eux, il s’enfuit par conféquent queleqitar- 
rè de l’bypotenufe A CFE. fera égal aux deux 
autres quarrelf G B. B H. des deux autres cotez. • 
AB. BC. du triangle ABC. ce qnil faloifi 
démontrer . 

Miij 
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Il s'ensuivra de là que, 

AD. *— J* AE. s BB. — f CC. 

5 50. 5 o. 50. 

Fig. lJ.pl. XI. 

Remarque. 

Si le triangle ABC. n’a pas fes deux 
cotez égaux B. & C. la perpendiculaire FA. 
ne laifîèra pas de le partager en deux 
triangles Semblables, dont les cotez feront 
proportionels entre eux , & par consé- 
quent la démonftration fera toujours la 
même. 

XVII. 

Ç I fur les trois côteT^d' un triangle reÜan- 
O gle DEF. on conftruit trois figures fem - 
blables A. B. C. la plus grande A. confiruite 
fur le côté DF. de l'bypotenufe , fera égale 
aux deux autres BC. par le principe précèdent . 
Fig. 31. pl. X. 

Car les figures Semblables font entre 
elles comme les quarrez faits fur leurs 
cotez homologues , ainfi la figure A. fera 
aux figures B. Se C. comme le quatre de 
DF. eSt aux quarrez de EF. & DE. or le 
quarré de DF. cft égal aux deux autres 
quarrez des deux.autres cotez EF. DE. du 
triangle reétangle DEF. donc la figure A, 
fera égale aux deux figures qui lui J ont fer» * 

M iiij 



Digitized by Google 



Des Superficies, 
viables B. C. par la meme raifort, 

XVIII. 

I fur le grand cote BC. du triancle rtc- 

f'Ifi'Jf**** BAC - °» U™ un demi 
cercic BAC. ou BDC. & fur les autres cote7 
deux autres demi cercles BNA. & A MC.- ce 
grand demi cercle BDC. ou B AD .fera errai 
aux leux autres par le precedent principe, fig , 
$*■ X. 

Car ce demi cercle BDC. eft égal au 
, e j 11 cer<de BAC. puifqu'ils font tous deux 
Je demi cercle j or, fi de parc & d’autre 
on oce ce qui efl: commun à ces deux demi 
cercles , qui font les deux fegments ha- 
chez, ou marquez de noir BA. AC ce 
qui reliera de part & d’autre fera égal 'aux 
deux lunes , ou lunulles BNA. & AMC. de 
I autre j carie fegmenc AC. efl: commun 
. au 8 rand . c .ercle BACD. & AMC. & le feg- 
nient BA eft commun auffi à ce même 
demi cercle BAC. & au petit BNA. donc 

le petit triangle rcftangle AOC. fera égal 

a la lune AMC. & l’autre petit triangle 
.reaangîe AOB égaî à l’autre lunulle 
^NA. puifqu ils font auffi communs aux 
.memes figures ou demi cerles. 

Donc îe demi cercle formé fur le cô- 
te de 1 hypotenufe BC. du triangle rec. 
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tangle’ B A C. eft égal aux deux autres 
demi cercles formez fur les deux autres 
cotez de ce même triangle , puifque ce 
demi cercle BDC. eft égal au demi cercle 
BAC. Fig. }i.pl. X. ; 

R E M A R Q_TJ E. 



L Orfque le triangle efl fcalenne , comme 
BAC. les lunes quoiqu inégales ne latffent 
pas que d'être égales chacune à leurs trian- 
gles fur lef quels elles font appui ées. Figure 
3 z. pl. X. 

Ainfi la petite lune BNA. eft égale au 
petit triangle BOA. & la grande lune 
AMC. eft égale au grand triangle AOC. 
par la même raifon : or, comme le grand 
triangle BAC. eft commun aux trois demi 
cercles BAC. BNA. AMC. il s’enfuit de 
là que le demi cercle formé fur la bafe 
d’un triangle re&angle fcalenne BC. fera 
égal aux deux autres demi cercles formez 
fur les deux autres cotez B A. AC. de ce 
même triangle. )?£. 3$. pl. X. 

Et c’eft là la quadrature des lunes d’Hy-’ 
pocrate de Scio , qui n’eft pas plus cer* 
tainc ni probable que la quadrature di| 
cercle ordinaire. 



ni 
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XIX. 

L Orfejtte le triangle efl ambligone ou ob- 
tufangle , comme ABC. le quarré de [on 
plus grand coté AC. qu’on peut aujfi appel- 
er hypotenufe , e fi égal aux y narrez, des deux % 
Autres cotez. AB. BC. de ce triangle plus 
deux fois le reftangte du côté fur lequel l'on 
il mené la perpendiculaire AD. & de la partie 
BD. de ce côté prolongé , comprife entre la 
perpendiculaire & le forr.met de l'angle obtus. 

£n voici la preuve. Fig. 34. pl. X. 

Si le triangle étoit re&angle, comme 
ADC. le quarré de AC. feroit égal aux 
deux autres quarrez de DC. & de AD. or 
comme le quarré de BC. c’eft-à dire BC 
LI. eft renfermé dans le grand quarré 
DE. qui eft plus grand que lui de la va- 
leur des deux re&anglcs GH. & IE. & du 
Quarré BG. Il eft encore vifihle que le 
quarré de AB.* qui eft BK. étant double 
du quarré dê DA. qui eft DF. égal au 
quarré de DB, qui eft DG. il les con- 
tiendra tous deux,*ainfi il faudra conclure 
que le quarré de l’hypotenufe AG. d’un 
triangle obtufangle fera égal aux deux au- 
tres quarrez de fes deux autres cotez BL. 
BK. plus deux fois les reétangles du côté 
fur lequel l’on a mené la perpendiculaire 
AD. & de là partie DB. de ce côté pro- 
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longé comprife entre la perpendiculaire 
ôc le fommet de l’angle obtus ABC. Cela 
eft fuffifamment démontré, fig . 34.. pl, 
X, 

XX. 



L E quarré de la bafe cÜun triangle acu- 
tangle BAC. ou autrement le quarré de 
fon hypotenufe BC. eft égal aux quarrcK. de 
fies deux autres cote\ AB. AC. moins deux 
fois le reB angle du coté AG, fur lequel on A 
mené une perpendiculaire BD. & de la partie 
AD. de ce coté, comprife entre la perpendicu- 
laire dr le fommet de V angle aigu A, En voici 
la preuve, qui eft l'inverfe du principe pre- 
cedent, Fig . 3 y. p l, X. 

A caufe du triangle rcétangle BDA. le 
quarté de BD. qui eft BM. eft égal a*i 
quarré de BA. qui eft BO. moins le quarré 
de AD. qui eft DL. 

De même aufli à caufe du triangle rec. 
tangîe BDC. fi l’on joint au quarré de 
BD. qui eft BM. le quarré de DC. qui eft 
DI. on aura pour lors le quarré de % BC. 
qui eft BN. qui fera égal à ces deux quar- 
rez BM.& DI. par le précédent principe ; 
il reftera donc pour le quarré de la bafe 
BC. qui eft BN. le quarré du côté AB. qui 
eft AO. plus le quarré du côté AC. qui 
eft CH. moins les deux reélangles EH, 

M v j 
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IK. ce qu’il faloit démontrer. Fig, 

pi. X. 

XXI. *■ 

S I du fommet d'un angle droit A. d'un 
triangle reftanglc BAC. on abaiffe une 
perpendiculaire AD. fur l'hypotenufe BC. il 
en arrivera trois chofes.fig. $6.pt. XI. 

i°. Que le quarré DE. de cette perpen- 
diculaire AD. fera égal au reétangle DF. 
des deux portions de rhypotenufe DC. 
par BD. 

2 °. Que le quarré du petit coté BA. qui 
eft BG. fera égal au reétangle de l’hypo- 
tenufe entière BC. par fa petite portion 
BD. q-ui eft BF. 

3 °. Que le quarré du côté AC, dudit 
triangle, qui eft AH. fera égal au rettan- 
gle de l’hypotenufe entière BC. par fa 
grande portion DC. qui eft BK. 

D’où l’on conclura en quatrième lieu 
que le quarré de l’hypotenufe BC. qui eft 
CL. fera égal aux deux autres quarrez AH. 
BG..des deux autres cotez B A. AC. du 
triangle redlangle BAC. ce qui fe démoii- 
tre par les principes précédents. 




i •' 
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De la connoiffar.ee des TrianyJ.es par 
leurs angles & leurs cbïez^ 



PRINCIPES GE’NER AUX; 

P Ou r . connoître la valeur entière de 
quelque triangle que ce loit, il faut 
connoître ce qui fuit. 

IL y a fix chofes a connaître dans un trian- 
gle ; f f avoir , fes trois cotez. & fies trois an- 
gles. 

Pour connoître ces fix chofes , il fuffit 
d’en connoître trois feulement pour con-. 

• Jioître le refte j fçavoir , 

i°. Pour connoître la valeur du triangle 
ABC. il faut connoître un de fes cotez BA. 
avec les deux angles B. & A. qui font for- 
mez fur les extrêmitez dudit côté, fi g. 38. 
pi XI. 

2°. Pour connoître la valeur du triangle 
■DEF.i il faut feulement connoître fes deux 
■cotez DE. FE. & fon angle compris entre 
les deux cotez DEF. fi g. 59. pl. XI. 

3 0 . Pour connoître le triangle CHT. il 
faut feulement connoître fes trois cotez 
pour connoître fes trois angles , & non 
• point fes trois angles pour connoître fe* 
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trois côrez j car cela ne fe peut, fig. 40; 

fl. XI. 

PREMIEREMENT, 

L Orf qulon connoi t un des cotez. AB. d'un 
triangle ABC. & les deux angles A. B. 
formez, fur l’extrémité de ce côté , on connott 
pour lors le troificme angleC. fig. 41. p/. XI. 

Puifque l’angle droit B. qui eftde 90 de- 
grez avec l’angle A. qui n’en eft que de 54 , 
ne font en tout que 144 degrez. Il manque 
donc 36 degrez pour achever le demi-cer- 
cle j il faut donc conclure que le troifiéme 
angle C. de ce triangle eft de 36 degrez, 
puifque les trois enfemble valent un de- 
mi-cercle. 

A l'égard des cote on les connoit tous lorf~ 
qu'on en connoit un. 

Car Ci le côté ou la ligne AB. eft de 100 
toiles , ayant formé une échelle AB. de 
100 toiles , & formé fur cette ligne un 
triangle reétangle femblable au triangle 
AEC. c’eft-à-dire , dont les angles foient 
égaux , on connoîtra pour lors par le 
moyen de cette échelle la valeur du côté 
BC. de 140 toifes , & le côté ou ligne AC. 
de 170 toifes. Donc on connoitra tout le 
triangle , en connoijfant un de fies cotez. & 
deux de [es angles, - 
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Secondement. 

L Orfejue dans un t h angle on connott deux . 

cotez . , & un angle compris entre ces deux 
cotez . , il- efl facile de connoitre pour lors les 
deux autres angles & le troifiéme côté 5 car cet 
angle eft droit , aigu ou obtus. 

Premier Cas. 

L Orfque l’angle eft droit , comme ABC. 

Fig. 4.Z. pl XL dans le triangle rectan- 
gle ABC. ( Les deux cotez qu’on connnoît 
AB. BC. font égaux ou inégaux.) 

1 Si les Lux cotez AB. BC. font con- 
nus pour être chacun de 10 toifes , le troi- 
fiéme côté AC. fera facilement connu , 
puifqu’il eft: l’hypotenufe du triangle rec- 
tangle ABC. & que le quarré fait fur le 
côte AC. eft égal aux deux autres quarrez 
des cotez AB. BC. par la 47 e . d ’Euclide. 
Or comme le quarré de AB. eft: de 100 , 8 c 
le quarré de BC. de 1 o o , le quarré de AC. 
fera de zoo , dont la racine quarrée fera 14 
toifes z pieds qui fera la valeur du côté 
AC. du triangle reétangle donné. 

On connoîtra aulïi facilement les deux 
autres angles A. & C. dudit triangle rec- 
tangle ABC. car connoiflant l’angle B. pour 
' être droit , & les deux cotez AB. BC. pour 
• être égaux j il s’cnfuivra évidemment que 
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ces deux angles A. & C. feront égaux entre 
eux , puisqu'ils font chacun moitié de deux 
droits par la conftruétion même du quarré 
ABCD. or, comme les trois angles d'un 
triangle tel qu’ib foit , font égaux à deux 
droits , ft l'angle B. eft droit , les deux au- 
tres A. & C. feront chacun de quarante- 
cinq degrez, ce qu’il faloit démontrer. 

2°. Lorf que le triangle ABC . efi reftangle, 
& que ces deux cote\connus AB. BC. ne font 
point égaux ; quoique connus chacun 3 fifavoir y 
l'un de 250 toi fies , & l'antre de 150 toifies , 
on nen trouvera pas moins les deux autres 
angles A. & C. Fig. 43. pl. XI. 

Car fi l'on fuppofe le côté BC. de ce 
triangle prolongé jufqu’en E. enforte que 
BE. égale BC. & que l’on tire enfui re la 
ligne EA. & fa parallèle BD. je dis pour 
lors que fi l'on divife l’angle ABC. en 9. 
parties égales, on connoîtra combien l’an- 
gle DBC.en contiendra, &c aïant reconnu 
que cet angle en contient quatre parties , 
c’eft-à-dirc , quarante degrez, l’on con- 
clura -évidemment que cet angle DBC. 
fera égal à l’angle AEB. parce qu’ils font 
formez tous deux par deux lignes AE. BD. 
également inclinées fur une même ligne 
EC. puifqu’elles font parallèles. 

Or, comme l’angle AEB. eft égal à 
l’angle ACB. parce que les cotez AE. AÇ, 
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ént été fuppofez égaux , 1 e triangle EAC. 
étant ifocelle , les angles fur fa bafe, com- 
me E & C. doivent être aufTi égaux , ainli 
l’angle BEA. étant connu de quarante de- 
grez , l’angle C. fera par conféquent de 
quarante degrez. 

Pour lors aïant ajouté à l’angle droit 
B. de 9 o. degrez, celui de C. de 40. de- 
grez, ce qui reliera pour achever le demi 
cercle, fera la valeur du troilîéme angle 
CAB. qui fera de 5 0. degrez , puifque les 
trois enfemble ne valent que 180. degrez, 
ou la valeur d’un demi cercle. 

On peut encore connoître par là que 
l’angle EAC. eft de 100. degrez, puifqu’il 
efl partagé également par la perpendicu- 
laire AB. & que l’angle EAB. & ABD. 
font chacun de ço. degrez , tk par con- 
féquent égaux , puifqu’ils font alternes. 

Autrement. 

L *On peut encore trouver les deux angles 
A. & C. d'une autre maniéré ; car aïant 
prolongé le côté BC. à volonté jufqu’en 
D. & tire EB. parallèle à AC. pour lors 
l’angle CAB. fera égal à l’angle EBA. par- 
ce qu’ils font alternes , donc l’angle EBD. 
fera aulïi égal à l’angle ACB. parce qu’ils - 
font formez par deux lignes également 
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inclinées fur une même ligne droite DC, 
Fig. 44. pl. XI. 

Or, iî de l'angle droit extérieur ABD. 
on en retranche au moien d’un raporteur 
la valeur de l’angle ABE. valeur de l’angle 
BAC. qui fera de 60. degrez , ce qui reftera 
fera la valeur de l’angle BCA. qui fera 
de 30. ce qu’on vouloit fçavoir. 

Second Cas. 

L Orfque l'angle du triangle eft connu ai- 
gu , & quon connoit aujfi les deux cotez 
qui le forment , ou ces deux cotez font égaux 
Ou inégaux ; on- pourra connaître les deux au- 
tres angles , ç-r le troifiimt côté Fig. 45. pl • 
XI. 

i 9 . Si les deux cotez du triangle AB. CB. 
font égaux, & connus pour être chacun 
de 100 toifes , &c. & que l’angle connu 
B. foit de 20 degrez. L’on en connoîtra 
facilement les deux autres angles A. & C; 
Car comme le triangle ABC. eft ifocelle, 
les deux angles de fa baze A. & C. feront 
égaux entr’eux , ainft qu’il eft démontré 
en fon lieu : or fi de la valeur d’un de- 
mi-cercle de 180 degrez on en retranche 
la valeur de l’angle B. qui eft de 20 devrez, 
ce qui reftera fera 160 , dont la moitié fera 
80 degrez pour la valeur de chacun des an« 
gles de la baze de ce tîiangle A. & C. Ce- 
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la eft évident , puifque les trois enfemble 
ne valent qu’un demi-cercle ou 180 de- 
grez. 

On connoîtra enfuite la .valeur de fon 
côté AC. fi ayant formé avec un raporteur 
un angle ABC. de 10 degrez , 8c que l’on 
ait divifé chacun de fes cotez en 100 par- 
ties égales AB. BC. pour lors fi l’on tire la 
baze AC. & que l’on la mefure fur un des 
cotez connus. On connoîtra cette baze ou 
ce côté pour être de 35 toifes , ce qu’on 
vouloit ; fçavoir. 

i°. Si les deux cotez. AC. AD. qui com - 
prennent un angle aigu : par exemple de 30 
degrez. ne font point égaux , quoiqu'on en con-m 
Ttoijfe la valeur , comme KC. de 100 toifes , & 
AD. de 130 toifes , l'on connoîtra les deux 
autres angles C. & D. & le troifiéme coté 
CD. de la maniéré fuivante. Fig. 4.6. pl. XI. 

Suppofez le triangle DAC. figure fur le 
papier , dont l’angle A. 8c les deux cotez 
AD, AC. font connus , tirez du point C. 
la perpendiculaire CB. fur le plus grand 
côté AD. 8c pour lors l’on aura un triangle 
re&angle CBÀ. dont on connoîtra les trois 
angles , & le côté AC. Car le côté AC. eft 
de 100 toifes s l’angle ABC. eft droit , l’an- 
gle BAC. eft de 30 degrez par la fuppofi- 
tion : donc l’angle BC A. fera de 60 degrez ; 
de plus le côté AC. 8c le côté AB. font 
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connus ; donc la perpendiculaire BG. lé 

fera auflî. 

Confidérant enfuite le fécond triangle 
reétangle DBC. on connoîtra les deux co- 
tez BD. CB. donc on connoîtra aufïi la baze 
ou côté DC. puifque fon quarré eft égal au 
quarré des deux autres cotez , ainfi qu’il a 
été démontré : or connoiftant les trois co- 
tez de ce triangle DBC. & l’angle droit B, 
on connoîtra les deux autres angles D. 8 c C. 
comme on l’a déjà dit. Donc li l’on ajoute 
la valeur de l’angle DCB. à l’angle BCA. 
l’on connoîtra l’angle total DCA. qui étoit 
inconnu , de même que celui de ADC. qui 
ji’étoit pas connu non plus. 

Autrement. 

Lorfque dans un triangle acutangle l’ont 
'tonnoit deux de [es cotez. AB. de 114 toifes & 
BC. de 105 toifes avec l’angle aigu compris 
entre [es deux cote% pour être de 40 degrez , 
on connoîtra facilement les deux autres angles 

A. & C. Fig. 47. pl. XI. 

Car ayant fait palfer un cercle fur lefom- 
met de ces trois angles A. B. C. & tiré la 
tangente DCE. l’on connoîtra que l’angle 

B. de 40 degrez eft égal à l’angle du feg- 
ment DCA.ainfi qu’on l’a déjà fait voir ; 
par conféquent l’arc de cercle AC. fera de 
So degrez : donc la moitié fera 40, valeur 
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<îe l’angle B, Si enfuite l’on divife le fécond 
arc CB. en mêmes parties égales , l' on trou, 
vera qu’elle en contiendra 13 qui vaudront 
. io degrcz chacun : donc l’arc CB. vaudra 
130 degrez , dont la moitié degrcz fera 
la valeur de l’angle A. puifqu’ileft éaal par 
la même raifon à l’angle du fegment ECB 
Gr , fi à 40 degrez^ valeur de l’angle B* 
l’on ajoûte les 6 5 degrez , valeur de l’anglç 
A. ce qui reliera pour achever le demi-ccr- 
- ele qui fera 7$ degrez , fera la valeur dç 
l’angle C. ainfi tout eft connu. 

T r o 1 si e’m e Cas. 

L Orfi yuc r angle connu A. de i j j devrez, du 
triangle BAC. eft obtus, & que [es deux 
eotefBA. AC. font auffi connus , ou ils font 
égaux ou inégaux . Voici la maniéré d’en con- 
naître les angles de la ba{e. fîg. 4.S. pl m XI 

. 1<? ‘/i S r IS u égaUX » P OUr lors ,e «iân- 

gle eft ifocelle , & par conféquent il eft fa- 
cile d’en connoître les deux angles delà 

baze & fa baze même, ain/î qu'il a été 
dit. 

i°. Mais lorfque les deux cotez de ce 
triangle font inégaux , comme AB. de Sa 
tpifes, &: AC. de 100 toifes : voici une ma, 
niere pour connoître les deux aftglcs de fa 
baze B. & C. & fa baze BC. 

Confidérea ce triangle comme fi fpn côçf 



Digitized by Google 



iS 5 lies Super finis. 

BA. étoit prolongé à viionté,& que dé 
l'extrémité C. de ion autre côté l’on eût 
abaifle la perpendiculaire CD. fur le côté 
prolongé, alors l’on auroit le triangle rec- 
tangle CDA. dont on connaîtra les trois angles 
& un coté AC. car l’angle D. eft droit , l’an- 
gle CAB. étant connu de 15c degrez , fon 
complément CAD. fera auffi connus de 45 
degrez , & par conféquent le troifiéme fera 
de 45. degrez , le côté AC. eft connu par 
la fuppofîtion , donc les deux autres cotez 
AD. DC. le feront aufîî. 

Si l'on ajoute maintenant le côté DA. 
au côté donné AB. on aura DB. connu, 
ainft dans le triangle reétangle CD B. l’on 
connoît le côté CD. & le côté BD. donc 
on connoîtra aifément la bafe BC. ainft 
qu'on l’a fait voir par la quarante-fepcié,. 
me , parce que fon quarré efb égal aux 
deux autres quarrez des deux autres cotez 
AD. DC. l’on connoîtra donc les trois 
cotez du triangle CAB. avec un angle A. 
d’oû il fera aifé de connoître les deux an- 
tres ; ainfi la proportion eft démontrée 
dans tous les cas. 



1 



Autrement, 

L Orfqitt dans le triangle dont on connoît 
les deux cotez. A B. AC. l’angle compris 
entre les deux cotez, efi obtus , comme par 



Digitized by Google 




Des Superficies. z8 -f 

exemple ici de ioo. degrez. ion connoitm fa- 
cilement les deux autres angles B. & C. Fig. 
49. p K XI. 

Car fi on fuppofe dans ce triangle BAC. 
la perpendiculaire AD. fur la bafe BC. de 
ce triangle , pour lors cette perpendicu- 
laire divifera le triangle obtufangle en 
deux triangles reétangles ADC. ADB. & 
fon angle obtus BAC, en deux angles aigus 
BAD.DAC. 

Or, comme cet angle obtus eft de 100. 
degrez , fi l’on divife fon arc de cercle EF. 
en dix parties égales , dont chacune fera 
de 10. degrez , on connoîtra que l’une de 
fes parties fera de 60. degrez , Sc l’autre de 
40. degrez. 

Cela fuppofé connu , fi l’on ajoute à 
l’angle droit ADC. de 90. la valeur de 
l’angle DAC. qui eft de 6 o. degrez, ce 
qui reliera pour achever le demi cercle , 
fera 3 o . degrez pour la valeur de l’angle C. 

Or, fiàprefenton ajoute cette valeur 
30. degrez à celle de l’angle A. on aura 
140. degrez pour la valeur des deux an- 
gles A. & C. ainfi ce qui reliera pour ache* 
ver le demi cercle, fera de 50. degrez 
pour la valeur dç l’angle B. ce qu’on you- 
loip connoître. 
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Tr.oisie’mement. 

L Orfcjiie Us trois cotez, d'un triangle font 
contins , on en trouvera les trois angles. 
iSi l’on cire du fojnmet A. de ce triangle la 
perpendiculaire \AB. laquelle divifera ce 
triangle en deux autres triangles rectan- 
gles ABC. ABD. dans chacun defquels on 
.connoîtra deux cotez &c l’angle droit, Sc 
par conféquent , tout le refte, ainfi qu’il a 
é.té démontré. Fig. jo. pl. XL 

Si le triangle a Tes trois cotez égaux, il 
fera équilatéral, par conféquent fes trois, 
angles feront égaux entre eux, & ne vau- 
dront chacun que 60. degrez, puifqueles 
trois enfemble en valent 180. Fig . 51. fl» 

XL 

Mais lorfque les "cotez du triangle font 
inégaux comme ABC. on en connoîtra en- 
core les trois angles , fi l’on prolonge fon 
côté A C. jufqu’en D. car l’on aura pour | 
lors l’angle extérieur BCD. lequel étant 
-.connu , on parviendra à connoître les trois 
angles dudit triangle. Fig. jz. pl. XL _ i 
On donnera plus amplement le calcul 
des triangles par les tables de Sinus, ou 
autrement dans la fécondé partie, & darç$ | 
î’arciçle de la Trigonométrie pratique. 

* r 

SECTION 
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SECTION SECONDE. 

«Z>J figures refiilignes quadrilatères , 
e« ^ quatre cotes ç. 



De’ FINITIONS. 



O N entend par figures reétiligncs qua-J 
drilateres , celles qui ont quatre co- 
tez & quatre angles , qui tous enfemble 
valent quatre angles droits , ou un cercle 
entier , comme font les quarrez. & parallelo- 



grumes. 

I e ejuarrè ou parfait reftangle , eft une 
figure qui a Tes quatre côrez égaux & pa- 
rallèles, &: les quatre angles droits 'com- 
me le quarré AIîCD. Fig. j. pl , XII. 

Le quarté long oit reftangle , autrement 
dit le parallelog^ame , eft une figure de qua- 
tre côcez , dont les deux oppofez de part 
& d’autre font parallèles & égaux entre 
eux,& qui afes quatre angles droits com- 
me le parallelograme BCDE. Figure z, pl, 
XII. 

Le rbombe ou losange , eft une figure de 

N 



i 
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quatre cotez égaux , dont les oppofez font 
parallèles entre eux, mais dont les quatre 
angles ne font point droits , comme on 
le voit parle lozange EFGH. Fig. 3 . pl. 
XII. 

Le rhomboïde eft une figure de quatre 
cotez inégaux, dont les oppofez font pa- 
rallèles & égaux, & qui n’a aucun angle 
droit comme le Rhomboide ABDC. Fig. 

+.pi.xn. 

Les quatre figures fufdites font appel- 
les quadrilatères régulières , mais les deux 
fuivantes font appellées quadrilatères itre - 
gulteres , fçavoir , 

Le trapez.e eft une figure de quatre co- 
tez inégaux , dont deux feulement font 
parallèles, & qui n’a .aucun angle droit, 
comme le trapeze BCDE. Fig. j. pl. XIT. 

Le trapez.o'He eft une figure de quatre 
cotez , non feulement inégaux , mais donc 
il n’y en a aucuns de parallèles comme 
ACDB. Fig. 6. pl. XII. 

On appelle compléments d’un parallelo~ 
grume les deux petits quarrez ou rectan- 
gles qui font renfermez dans un grand , 
& par oh la diagonale BC. ne paffc point , 
ainfi le quarré AFEH. & le reCtangle DG 
El. font les compléments du grand re£tan- 
gleBACD. Fig. j.pl.X II. 

JLa mefure des fuperficies des figures 
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planes font les unités qui les rempliflenc; 
ces unitez peuvent être des quarrez , des 
lozanges , & des triangles, &c. 

Ces mefures font déterminées ou indéter- 
minées. On appelle mefures déterminées 
les unitez quarrées , dont les cotez font 
cfune quantité déterminée, comme une 
toife quarrée , un pouce quarrê , &c. Ces 
fortes d’unitez fervent à connoître la 
quantité d’une fuperficie ; toutes les au- 
tres fortes d’unitez font des mefures in- 
déterminées qui fervent à connoître le ra- 
port qu’il y a entre des figures. 

On dit qu'une figure plane ABCD. eft 
égale au produit de deux lignes AB. BC. 
lorfqu’aiant divifé ces lignes en parties 
égales, le produit du nombre des parties 
de l’une donne un nombre d’unitez quar- 
rées ou lozanges , qui remplirent la figure. 
F if. I. & 4. pl. XII. 

Remarquez que ces unitez ont pour 
cotez les parties des lignes AB. BC. & 
qu’elles font les mêmes angles , c’eft 
pourquoi fi ces lignes font perpendiculaires , 
ces uniteî^ font des quarrez.. Fig. î.pl. XII. 
& fi elles font obliques , ces unitez. font des 
losanges. Fig. 4. fl. XII. 



Nij 
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Des Quarré % & Parallelogrames , 

PRINCIPES GENERAUX. 

THEOREMES. 

I. 

L Es quarrez. font toujours doubles de 
leur triangle qui ont une meme bafe & 
une même hauteur. Fig. S. pl. XU. car le 
quarré ABCD. eft double du triangle 
BAD. puifque les cotez AB. DC. font 
égaux y de .même que les deux antres AD. 
BC. étant cotez d’uiv même quarré, la 
diagonale BD. partage ce quarré en deux 
triangles égaux BAD.& BCD. donc le quar- 
te ABCD. qui a la même bafe AD. que le 
triangle BAD. & la même hauteur AB, 
efi double de ce même triangle , ce qu'il faloit 
démontrer, 

II. 

L Es parallelogrames font toujours dou-i 
blés de leurs triangles qui ont une me - 
tne bafe , & une même hauteur, Figure z. pU 
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Carie parallelograme CBDE. eft dou- 
ble du triangle CBf. puifqu'il a la même 
'bafeBE. & la même hauteur BC. par le 
- principe precedent ; car la diagonale CE. 
divife ledit parallelograme en deux trian- 
gles égaux CBD. & CDE. donc le pa-alle- 
lograme eft double du triangle cjui a, fa même 
bafe BE. & fa mime hauteur BC. fig. 1. pL 
XII. 

III. 



L Es cj narrez, ou re 11 angle s font toujours 
égaux aux triangles , lorfcjuils ont pour 
'bafe la moitié de celle de f dits triangles avec 
toutes leurs hauteurs , ou bien la moitié de leur 
hauteur & toute leur bafe. Fig. B’.pl. XI?. 

Le quarré ABCf;. eft égal au triangle 
EBD. puifquc ce triangle eft double du 
triangle BAD. or comme le triangle BAD. 
n’eft que moitié du quarré ABCD. il faut 
conclure que le grand triangle EBD. eft 
égal au quarré qui a pour bafe la moitié 
AD. de celle du triangle, & toute fa hau- 
teur AB. Fig. 8 . pi. XII. 

De même aufli te parallelograme recZ 
tangle DBCE. eft égal au triangle ABC. 
parce ejuil a pour bafe toute celle du 
triangle BC. & pou'* hauteur la moitié de 
celle dudit tria* g e B D. car le trapefe 
BDKC, eft commun au triangle & au rec- 
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tangle DBCE. ainfi fi l’on ajoute à ce tra- 
pefe les deux triangles égaux ADK. CEK. 
on conclura néceffai rement que le reétan- 
gle DBCE. fera égal au triangle ABC, 
F ig. 10. pi. XII. 

I V. 



T T N trapèze ABDC. efl égal a un parai- 
Cy lelograme de même hauteur AG. & dont 
la longueur CF. efi moyenne entre les deux 
cotez, parallèle AB. CD. Fig. 9. pl. XII. 

Car prenez fur le plus grand côté CD. 
la partie CK. égale à AB. divi fez le relie 
en deux également en F. tirez FE. paral- 
lèle à AC. & prolongez AB. jufqu’à ce 
qu’elle rencontre FE.en E. il eft évident 
i°. que CE. eft paraUelograme ; i°. que 
fa bafe CF. eft moienne entre les cotez 
AB. CD. du quadrilatère ; 3 0 . que le qua- 
drilatère ABCD. eft égal à ce parallelo- 
grame, parce que les triangles HFD. HEB. 
font égaux , & qu’ils ont le refte commun. 

Remarquez que la ligne CF. moienne 
entre les cotez oppofez AB. CD. eft égale 
à la ligne parallèle LH. également diftante 
de ces cotez AB. CD. c’eft pourquoi on 
prendra dans la fuite cette ligne LH. pour 
la ligne moienne entre deux les cotez pa- 
rallèles. 

Sur ce principe , il eft naturel de con- 
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dure qu’un trapeze ABCD. eft égal an 
produit de fa largeur ou hauteur A C. par 
une longueur LH. moienne entre fes deux 
parallèles f car ce trapeze eft égal à un pa- 
rallelograme de même largeur , 8c d’une 
longueur moienne entre les deux cotez pa- 
rallèles. 

V. 



L Orfqu un parallelograme a un angle droit , 
tous les autres le font aujfi , & c’eft: 

Î >our cela qu’on l’apelle redangle ; car 
orfqu’un de fes angles CBE. eft droit , 
il faut que fon angle oppofé CDE. le 
foit auflî : or , ces deux angles ne peu- 
vent point être droits , que les deux au- 
tres ne le foient auflî , puifque les uns 
font les compléments des autres , 8c que 
lés quatre angles enfemble ne valent qu’un 
cercle entier , donc lorfquun parallelo grame 
a un angle droit , les trois autres le font auffi . 
Fig. i. fl. XI J. 



VI. 



L Orf qu'on connoh un angle dam un pa * 
rallelo grame, on les connoit tous quatre. 
Fig. il. pl. XII. 

Car fi dans le parallelograme oblique 
ABCD. l’on connoît l’angle ABC. pour 
être de ioo. degrez , on connoîtra en 

Niüj 
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même temps que Ton angle oppoféADCf. 

aura la même mefure. 

Or, comme l’angle extérieur EBC. eft 
le complément de l’angle obtus ABC. 8c 
que cet angle extérieur eft égal à l’angle 
aigu intérieur BAD. qui fera de 80. de- 
grez , on connoîtra par le même moiert 
la valeur de l’autre angle aigu BCD. donc 
en connofifant un des angles d' un reüangle , 
~on les connaît tous quatre , ce quil faloit 
démontrer. 

Par les deux principes precedents, on 
voit clairement que les quatre angles d’un 
quarré ou parallelogrames tels qu’ils 
foient, font égaux à quatre angles droits 
ou à la circonférence d’un cercle entier. 

Remarque. 

• On prouve encore par les principes précé- 
dents , que lorfquon connaît deux des cote ^ 
dCun paraUelograme , c£ l' an g'e compris entre 
ces deux cotez . , on connaît tout le paralielo - 
grame. Fig. n.pl. XII. 

Car Ci l’on connoît le côté AB. de jo. 
tôifes , & le côté AD. de ioo toifes , 8c 
l’angle compris entre ces deux cot.cz de 
8 o. degrez s on comprendra aifément que 
le côté CD. oppolè au côté AB. qui doit 
lui être parallèle & égal, fera aulîide jo. 
toifes , &c que le côté BC. oppofé au côté 
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AD. qui doit lui être aufïl parallèle ôc 
égal, fera de 100. toifes. 

De plus que l'angle aigu C. oppofé à 
l’angle aigu A. fera de So degrez,& que 
les angles obtus par conféquent oppofez 
l’un à l'autre, feront chacundeioo.de- 
grez , donc en connoiffant deux des cotez, a un 
parallelograme , & l'angle compris entre ces 
deux cotez . , on connoit tout le parallelogra* 
me en entier , 

VII. 

L 'Es compléments dû un parallelograme font 
égaux entre eux , a in fi le ej narré AFEH. 
eft égal au reüangle EGDI. cela fe prouve 
ainfî.fig . 7. pl . XII. 

Le grand parallelograme ABDC. eft 
partagé en deux grands triangles reélan- 
gles & égaux BDC. BAC. par la diago- 
nale BC.ainfi fi l’on retranche de ces deux 
triangles des quantitez égales , les relies 
feront égaux : or les triangles BHE. & 
BIE. font égaux , & les autres deux trian- 
gles EFC. & EGC. font aufli égaux, par 
conféquent fi l’on retranche ces quatre 
petits triangles des deux grands , dont ils 
font des parties égales , il eft certain que 
les deux parties qui relieront de ces trian- 
gles feront égales -, fçavoir , le quatre 
> AFEH. lera égal au reélangle EGDI. ce 

Nv 
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qu’il faloit démontrer , donc les complé- 
ments d'un parallelograme font égaux entre 
eux . Fig. 7. pl. XII. 

„ VIII. 

r Out quadrilatère infcrit dans un cer- 
cle a fies angles oppofez. égaux k deux 
droits , puifque J es quatre angles valent en- 
femble un cercle entier. Fig. 13. pl. XII. 

Car fi dans le quadrilatère ABCD. inf- 
crit dans le cercle, on tire une ligne d’un 
angle à un autre , comme de l’angle B. à 
l’angle D. l’on aura les deux triangles B AD. 
BCD. dont les trois angles d’un chacun 
ne vaudront que deux droits , ce qui a 
été déjà démontré , donc les fix enfemble 
vaudront le cercle entier : mais pour 
prouver que l’angle A. avec fon angle op- 
pofé C. valent deux droits , foient pro- 
longez les deux cotez BA. jufqu’à E. & 
BC. jufqu’à F. pour lors les deux angles 
extérieurs EAD. & DCF. feront égaux à 
leurs deux angles intérieurs oppofez de 
leurs triangleSjComme on l’a déjà fait voir: 
or , comme ces deux angles extérieurs font 
droits , ils font égaux entre eux, donc les 
angles B AD. & BCD. qui leur font fem - 
b la b les , qui font oppofez. f un a l'autre 9 
vaudront aujfi deux droits , ou feront égaux 
à deux droits , ce qu il faloit démontrer . Fig. 
ii.pl. XII. 
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Ainfî puifque les deux angles A & C. 
oppofez du quadrilataire donné font égaux 
à deux droits , les deux angles auffi op- 
pofez B. & D. de ce même quadrilataire 
vaudront auffi deux droits , puifque les 
quatre enfemble valent un cercle entier * 
cela eft évident. 

R E M A R Q^U I. 

De ce précédent principe on en tire* un 
autre ; fçavoir , que tous les quadrilataires 
qui n’ont point leurs angles oppofez 
égaux à deux droits , ne peuvent point 
être infinis dans un cercle , tels que font 
les rhombes ou rhomboïdes , cela eft 
évident. 

IX. 

L Es reBangles qui ont même hauteur , ou 
qui font entre les mêmes parallèles font 
entre eux en raifon de leurs bafes , ou comme 
leurs bafes , c ? eft-à-dire que le reétangle A. 
eft au reétangle B. comme la bafe GH. 
eft à la bafe HC. car fi par exemple la 
bafe HG. eft double de la bafe CH. le rec- 
tangle A. fera auffi double du reétangle B. 
Sc ainfi de toute autre grandeur -, il en eft 
de même des triangles qui ont auffi même 
hauteur. Fig. iz.pl . XII. 

•N vj 



£oo Des Superficies. 

X. 

L Es reÜangles font entre eux en raifort 
compofie de 'la bafe h la bafe , & de la 
hauteur à la hauteur , ce cju on appelle raifort 
compofie de leurs cotef. Fig. iç.pL XIII. 

Soient les re'&anglcs A.CDB. EGHF. 
difpofez les hauteurs AB. de 4. pieds, EF. . 
de Jtx pieds , & les bafes BD. de 10. pieds, 
FH. de 10. pieds , comme on le voit ici ; 
c’eft«à-àdire les deux bafes l’une auprès de 
l’autre, ou l’une fur l’autre, & les deux 
hauteurs AB. EF. de même. 

L’on aura pour lors deux raifons , fça- 
voir, la raifon de AB. à EF. ou de 4. à 6 . 
qui eft celle des hauteurs , & la raifon de 
BD. à FH. ou de 10. à zo. qui eft celle des 
bafes. 

Ainft pour compofer une raifon de ces 
deux raifons , il faut multiplier les deux 
antécédentes 4. par 10. l’un par l’autre , 

& les deux conféqucns G. par zo. pareil- 
lement : or, delà multiplication de l’an- 
tecedent AB. par l’antecedenç BD. il vien- 
dra le produit du premier reétangle ABDC, 
de 40. pieds quarrez , & de la multiplica- 
tion du conféquent EF. par le confé- 
quent FH. il viendra le produit du fé- 
cond re&anglc EFG H. de izo. pieds quar- 
rez, donc les deux rectangles font une 
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raifon compofée de deux raifons de bafe 
à bafe , & de hauteur à hauteur. 

Donc on connottr^ pour lors que le grand 
reftargle FEHG. fera triple du petit , puif- 
que $.fois 40. font 110. & que le petit rec- 
tangle A B DG. ne fera que le tiers , put [que 
40. ne/l que le tiers de no. air.Ji de tout 
autre exemple. • 

XT. 

L Es reEhtnglss femblablcs , c‘ e fi -a- dire, qui 
ont les cotez, proportionels , font en rai r on 
doublée de la rai; on de leurs cotef , c’efi-h - 
dire de leurs bufes } on de leur hauteur, t ig. 

1 4. pl. XHT. 

Soient les deux rectangles femblables 
ABCD. & EFGH. dont les hauteurs AC. 
du petit loit à la hauteur EG. du grand , 
comme la bafe CD. du petit eft à la bafe 
GH. de l’autre , pour lors ces cotez font 
dits être proportionels. 

Or, par le précédent principe, les rec- 
tangles font en raifon compofée de la bafe 
à la bafe, & de la hauteur à la hauteur, 
ainfi ces deux raifons étant ici luppofées 
égales ,'la raifon qui en eft compofée eft 
une raifon doublée de l’une ou l’autre des 
compotames. 

Car fi la baie CD. eft lamoitié de la bafe 
GH. la hauteur AC. fera la moitié de la 
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hauteur GE. & pour lors le grand rectan- 
gle fera quadruple du petit , puifque la 

raifon doublée de i. à i. eft i. 4. 

T 

1. z : : 1. i. 

C’eft-à-dire 1. eft à z. comme 1. eft à 2. 
car la multiplication des antécédents 1. par 
ï. & celle des conféquens z. par 1. eft 4. ce 
qu’il faloit fçavoir. 

XII. 

L Es parallelogramcs ou reÜangles femd * 
blables , font en raifort doublée de leur 
cotez, homologues , puifque la bafe eft a U 
bafe , comme ! a hauteur à la hauteur , c’eft- 
à dire que fi AB. eft double ou triple de 
EH. qui font deux cotez homologues 
dans ces deux parallelogrames AM. fera 1 
double ou triple de HI. puifque AM. eft 
égale à AB. &c HI. à EH. ainfi les rec- 
tangles femblables font entre eux comme 
les quarrez bâtis furies cote\ homologues ; 
car le reétangle AC eft au reCtangle GE. 
comme le quarré BM. eft au quarré El. 1 
car tant les quarrez que les reétangles 
font entre eux en raifon doublée de leur 
cotez homologues AB. EH. 




Digitized by Google 




Des Superficies', 30$ 
fàfii &*fèc<it'ï9è 

DE LA RACINE QUARRE’E. 

L Es quarré^ des racines égales font égaux 
entre eux. 

On appelle racine quarrée d’un nombre 
ou d’une quantité, le coté d’un quarré an fji 
large que long ; c’eft-à-dire, que fi ce côté 
eft multiplié par lui-même , il donnera 
un produit qui formera un quarré parfait, 
comme fi l’on multiplie le côté AB, qui 
eft de cincf parties égales du quarré ABDC. 
par le côté BC. qui lui eft égal, l’on aura 
le produit 25. qui formera ledit quarré 
parfait, ainfî j. eft la racine quarrée de 25* 
comme AB. eft la racine quarrée du quar- 
ré ABDC. Fig. \.p!. XII. 

C’eft pourquoi l’on conclud évidem- 
ment que deux quarrez qui ont leurs ra- 
cines égales . doivent être égaux entre eux. 
Cela n’a pas befoin de démonftration. 

Mais il eft néceflairedc donner ici quel- 
que maniéré de trouver la racine quarrée 
de quelque nombre que ce foit. 

Les nombres cy-deftbus font des racines 
quarrées . 

Comme 1 . 1. 4. y 6, 7. 8. 9. 10. 
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Et les nombres cy-dcffous font les quar- 
rez. des nombres on racincf cy-dcvant j car , 
multipliant 1. par 1. donne 1. 2. par z. 
donne 4. &c. 

1. 4. 9. 1 6. 2.J..36. 49. 64. 81. 100. 

Ainfi pour trouver la racine quarrée de 
quelque nombre que ce foit , on peut fe 
fervir de la méthode fuivante. 

Exemple. 

On veut mettre 615. hommes en ba- 
taillon quarré, & on veut lçavoir com- 
bien il y en aura de front & de flanc, ou 
bien de long Sc de large, ou ce qui effc la 
même chofe que de trouver la racine quar- 
rée de Czy. 

Il faut pour cela féparer le nombre 
quarré ou autre, de deux en deux chifres, 
ou de deux en deux figures j mais com- 
me ici il n’y en a que trois en tout, la 
première féparation à main gauche ne fera 
que d'une figure , & l’autre de deux, 
après cela on fait une règle de divifion 
à peu près à l’ordinaire , excepté qu’il faut 
trouver un divifeur à chaque operation. 

Aiant donc difpofé tk féparc 6 if com- 
me à la réglé cy-deflbus , & trouvé que la 
racine quarré de 6 n’eft que 1 il faut po- 
fer ce tau quocien, de fous la première 
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féparation à main gauche pour en être le 
divifeur , puis continuez de dire à l’or- 
dinaire i fois z font 4 , de 6 demeure 
i , qu’il faut aufïï pofer lur le 6 , en cou- 
pant le 6 & le z de deflous. 

1 j quotien ou 

$. 15. J z ___ 

2 racines 

• / 

Ët enfin pour la fécondé operation 
comme il refte zzj. à divifer , & qu’on 
n'a point de divifeur , il faut en trouver 
un, ce que l’on fait en doublant toujours 
tout le quotien , & comme il n’eft icy 
<jue 1. il viendra 4 pour le divifeur de 
2.2y. ainfi ayant pofé 4. fous le deuxième 
chiffre 2. des z z. dixaihes ; divifez à l’or- 
dinaire, & dites en 11. combien de fois 4. 
il y eft cinq fois, pofez y. au quotien , 8 c 
dites quatre fois y. font 20. de zz. de- 
meure 2. qu’il faut laiffer fur le quatre, 
& couper le premier chiffre 2. qui eft fur 
le 6 . 




z. 4. y. racines. 



Il faut encore pofer le y. du quotien 
à coté du divifeur 4. pour finir la réglé , 
&c dire y. fois y. qui eft au quotien font 
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i5.de 25. qui eft delTus les 45. demeure 
rien ou zéro , ainfi la réglé eft faite, & la 
racine quarrée de 625. eft 15. la preuve en 
eft évidente j car Ci l’on multiplie 2 5 

P ar . 25 

lt S 

5 £_ 

on aura le produit 61 5 

qui fera le quarré dont la racine ou le côté 

eft 2J. 

II. Exemple. 

Un champ qui contient 190615 toifes 
quarrées , on veut fçavoir combien de 
toifes un de les cotez contient de longueur, 
ou ce qui eft la même chofe que de trouver 
la racine quarrée de ce nombre 390625. 

Autant comme il y a de réparation dans 
ce nombre, autant il y aura de figures au 
quotien & d’operations à faire , ainfi que 
dans tout autre exemple , en prenant toû- 
jours le doub'e de tout le quotien pour af/- 
vifeur dans chaque operation, obfervant 
toujours de mettre pour la figure du divi- 
feur celle qu’on pofe au quotien , à cha- 
que operation, afin définir la divifion. 

362 1 racines 

39:06 15 1 6 1 5 
ou 

quotien 
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, Ainfi le premier divifeur eft la racine 6 . 
le double de 6 eft: le deuxième divifeur 1 2. 
1. 22. le double de 62 eft 124. pour troi- 
fiéme divifeur 12. 4?. 

Par l'operation ci- devant , on voit que 
le quotien 625 eft la racine quarrée du 
nombre 390625 , ou le côté d’un champ 
qui contient ce nombre en fuperficie , 
cela eft évident j car. 

Si l’on multiplie cette racine quarrée 625 
par elle-même 625 

3T15 

1250 

37 SQ_ 

L’on aura le même produit 390625 

qui eft le produit d’un quarré, dont la ra- 
cine ou côté feroit 625, & ainfi de tout 
autre exemple. 

Autre Exemple Géométrique . 

P Our trouver La racine quarrée rfun nom - 
bre propofé par une operation Géométri- 
que. Fig. ij.pl. XIII. 

Soit le nombre propofé 144. dont on 
veut trouver la racine quarrée , il faut 
s’imaginer un quarré ABDE. qui contienne 
ce nombre, dont la racine quarrée eft le 
côté AB. que cette racine eft compofée de 
deux chiffres, & que cette ligne eft divi- 
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fée en deux inégalement au point C. dé 
forte que CB. repréfente le premier chiffre 
100 & CA. le fécond 44. 

Il faut chercher enluite la racine du pre- 
mier chifre du nombre 14.4. qui eft 100. 
& on trouvera que c’eft 10. pârceque 10. 
fois 10. font 100, &: faifant fon quarré 
100. reprélenté par le quarré GF. il faut 
le fouftraire de i 44. & il reliera 44. pour 
les rèétangle GC. FL. & pour le quarré 
CL. 

Mais comme cette figure d’un gnomon n’ell 
pas propre , il faut tranfporter le reétangle 
FL. eh Kl . & l’on aura le reétangle total 
KG. égal au nombre 44. 

On connoîtm pour lors fon grand côté 
KB. car BC. & AK. font de 10. parties 
chacune, c’eft à-dire 20. ainfi fi l’on die 
pour lors en 44. combien de fois îo. on 
trouvera qu’il y eft deux fois j donc 2. 
fera la valeur du côté AL. hauteur dudit 
reétangle KL. or comme le petit quarré 
CL. contient 4. parties , le reétangle CK. 
en contiendra donc 44. car comme 20. 
11’étoit pas le côté KB, tout entier, mais 
feulement KC. le 2. qui eft venu au quo- 
tien de la divifion étant ajouté au divi- 
feur 20. faira pour lors 22. lequel nom- 
bre fe trouvant 2 fois dans 44. précilé- 
menc, la racine quarrée de 144. fera par 
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Conféquent 12. puilque 12, 
multiplié par 1 2. produit 144. 

6c parce que le quarré AD. 144. eft égal 
au quarré de 10. GF. au quarré de 1 CL. 
& aux deux redtangles FL. GC, compris 
fous 10. & fous 2. 

Car 100. 20. 20. 8c 4. font 144. éga- 
lent la valeur du grand quarré 144. AD, 
ce qu’il faloit démontrer. 

. x, 

De la différence des Quarrez^ \ 

D Eux quarrez quelconques ont pour 
leur différence le produit de la fom- 
me de leur racine par leur différence. 
Soient les deux quarrez bb. — cc. 

Leur différence fera bb. — cc. 

Or la fomme des racines eft b. -+ c. 

&c le produit de l’un par l’autre donne 
bb. -TP- cc, çe qui eft leur différence. 

Exemple par les nombres. 

Ayez les deux quarrez 12. 11.(144. ) 
& 9. 9. ( 81. ) 

Gn veut fçavoir tout d’un coup leur dif- 
férence. 

Il faut prendre la fomme des racines qui 
eft 12 -+ 9. qui font ( 11 ) 
& leur différence n — 9. fera (t) 

g 21. donne 63, qui eft jufteroençU diffé* 
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ience de 144. à 8:. ce qu’il faloit dé- ! 

montrer. 

R I M A R Q^U E 

Lorfque les racines de deux quarrez ne 
différent que d’une Unité 9 leur différence 
eftfi mplement la fomme des racines ; car 
on ne fait rien davantage en la multi- 
pliant par l’unité. 

Ainfi la différence entre 10. 10. (100) 

& 9. 9. ( 81. ) eft 19. la fomme des racines 

10. & 9. 

^Lîî^ 

' SECTION TROISIE’ ME } 

JJcs figures Curviligne y 3 Alixtili » 
gnes j & de plufieurs cote % ou 
Poligones . 

DEFINITIONS. 

L Es figures curvilignes ou furfaces curvi - 
lignes, font celles qui font terminées 
par des lignes courbes , comme font les 
cercles , les ovales . &c. Fig. zo.pl , XIII. 

* L’ovale eft une figure curviligne plus 
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longue que large , renfermée dans une 
feule ligne courbe qui efl formée par plu- 
fieurs arcs de cercle , comme on le voit 
dans la figure K. pl. XIII. Fig. 

L’Elipfe efl; une autre efpece d’ovale qui 
cfl: plus large par le haut que par le bas , 
& qui eft aufli formée par plufienrs arcs 
de cercle, comme on le voit dans la figu- 
re X.pt. Xlll.fig. 22. 

Les figures ou furfaces mixtilignes - font 
celles qui font terminées par des lignes 
droites & courbes , comme font les feg- 
ments & les fe&eurs des cercles &c. B. C. 
fig. 18. & i 9 .pl. XIII. 

Les figures de plufieurs cotez, ou poli go ne s 
font celles qui font terminées par des li- 
gnes droites , & qui contiennent plus de 
quatre cotez ; quoiqu’on puiflfe donner ce 
mot de poligoneaux triangles & aux quar- 
rez , cependant on ne l’attribue qu’aux 
figures des 5 cotez de 6 . de 7. de 8. de?, 
de 10. de 11. & de 1 2. Sec. 

' Les poligones peuvent être réguliers ou ir- 
réguliers. 

Vn poligone régulier efl une figure de 
plufieurs cotez, dont les cotez &"les an-' 
gles font égaux , comme on le voit dans le 
pentagone ABCDE. Fig. 25. pl. XIII. 

^Le poligone efl irrégulier , lorfque fes 
çotez ou fes angles ne font point égaux 
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entre eux , comme on le voit dans le pen- 
tagone FGHIK. Fig. 14. pl. XIII. 

Les poli portes font égaux entre eux , lorf- 
que les côtez Ôc les angles de l’un font 
égaux aux côtez & aux angles de l’autre, 
enforte que l’un ne furpalfe pas l’autre. 

Les pohgones font jemblables , Iorfque les 
cotez & les angles de l’un font propor- 
tionnels aux cotez & aux angles de l’autre, 
& que l’un peut être contenu dans l’au- 
tre , c’eft-à dire plus petit ou plus grand. 

Les poligones portent les noms du nombre 
des cbteferui les ciïmpofent , ainfi une figure 
de cinq côtez eft appeliée pentagone , de 
6 côtez éxagone , de 7 côtez e ptagone } de 
8 côtez oïïogone , de 9 côtez enneagone , de 
10 côtez décagone , de 11 côtez endecagone , 
de iz côtez do de agone , &c. 

Le centre d'un poligone régulier , cft le 
point qui eft également diftant du fommet 
de tous les angles. 

Ainfi il ne peut y avoir qu’un feul cen- 
tre dans un poligone régulier, & il yen 
a Toujours plus d’un dans un poligone 
irrégulier , comme on le verra cy-après. 

* Les lignes FA. AE. tirées du centre du 
poligone à fes angles , s’appellent les 
rayons obliques, ou fimplement rayons du 
poligone. Fig. x^pL XIII. 

La perpendiculaire cpmme AC. tirée du 

centre 
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centre fur les cotez du poligone a s’appelle 
rayon droit du poligone. 

L’angle GAH. s’appelle l'angle du cen- 
tre 3 & l’angle FDE. s’appelle l'angle de U 
circonférence , ou l’angle du poligone. 

Le poligone efl inferit dans un cercle 3 
îorfque le rayon droit AC. du poligone 
fert de rayon à ce cercle intérieur. Fig. 25, 
fl. XIII. 

Le poligone efl circonfcrit dans un cer- 
cle , Iorfque fon rayon oblique AE. fende 
rayon au cercle extérieur, 

5<¥3 rv&*9 rv»5i/i *<•£>} 

PRINCIPES GE’NE'RAVX. 

I. 

Q Uoique jufques à préfent , il ait étc 
impoffible de trouver géométrique-' 
ment l’aire, ou fuperficie du cercle , ( ou ce 
qui eft la même enofe que de trouver la 
quadrature du cercle , ) parce qu’on n’a 
pas pû trouver une ligne droite qui foie 
égale à fa circonférence. 

Cependant on a trouvé le moyen de le 
connoxtre le plus parfaitement qu’il a été 
j>ofïibLe, La fuperficie d’un cercle , en lui 
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faifant des triangles , des parallelogratnes 
ou des quarrez qui lui foient égaux d’une 
maniéré qui en approche le plus ; car pour 
faire un quarré égal parfaitement à un cer- 
cle ; cela n’a pu être trouvé jufqu’icy. 

Ainfi , la ligne cjui approche le plus de 
l'égalité d'une circonférence d’un cercle , efi 
celle qui contient trois fois la valeur de fon 
diamètre AB. & la feptiéme partie de ce me- 
me diamètre CB. car la ligne AD. fera la 
plus approchante de l’égalité de la circon- 
férence du cercle, ain(i qu’on l’éprouve 
méchaniquement tous les jours dans plu- 
fieurs occafions , comme pour border un 
chapeau, &c. Fig. x6. pi. XIV. 

II. 

C Omme la circonférence d’un cercle 
eft à fon diamètre à peu près comme 
7. eft à zz. fuivant Archimede, ou plus | 
cxa&ement comme 113. à 3 5 y. on pourra 
parvenir h connaître la fuperficie d'un cercle 
en multipliant la moitié AH B. ou AF. de la 
circonférence de ce cercle par la moitié de fon 
diamètre ou de fon rayon AG. Figure 16. 
pl. XIV. 

Ainfi (î le diamètre du cercle contient 7.’ 
parties égales , & que la circonférence en- 
tière AEBH. en contienne îz. (i l’on mul- 
tiplie b moitié dç cette circonférence quj 
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eft H. par 3. ~ qui eft la moitié du dia- 
mètre , l’on aura un produit 38. * qui fera 
la fuperficie de ce cercle propofé , & 
cette fuperficie fera égale au reétanglc 
ÀKLF. qui aura pour fon grand côté la 
ligne AF de n. parties, égale à la demi 
circonférence, & pour fon petit côté AK. 
de 3. parties & ~ égale à fon demi dia- 
mètre ou rayon AG. cela eft évident. 

Voilà la maniéré la plus parfaite qui eft: 
tirée d’Archimede pour trouver la fuper-. 
ficie d’un cercle. 

i°. Sur ce principe , l'on trouvera, la fu~ 
perfide d’un demi cercle ACB. en multipliant 
fia circonférence ACB, par la moitié DE. de 
fon rayon DC. puifque l’on a la fuperficie 
entière du cercle, en multipliant fa demi 
circonférence par la moitié de fon diamè- 
tre ou de fon rayon, Fig. 27. pl. XIV. 

z°. Par le même principe , Von trouvera 
la fuperficie d'un fegment de cercle AD B. en 
multipliant la moitié AC. de fa corde AB, 
jointe aux deux tiers de la flèche DC. 
par la flèche entière , & le produit fera la 
fuperficie du fegment. Fig. 18. pl. XIV. 
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Exemple. 

.Additionnez. 17 moitié de la corde 
avec 6 les deux tiers de la fiéche , 

& vous aurez. 25 lequel nombre il faut 
multiplier par 9 valeur de la flèche , 

& vous aurez un fécond produit 207. qui 
fera le contenu ou la fuperficie du fegnient. 

5 0 . Mais fi la portion d’un cercle n’efl: 
ni un demi cercle , ni un fegment , coiru 
me la partie ACDB. qui forme la moitié 
d’une zone j on en connaîtra facilement la 
fuperficie , fi l'on achevé de former le demi 
cercle AEB. Pour lors connoiflant la valeur 
du demi cercle AEB. ainfi qu’on l’a déjà 
fait voir , fi l’on en retranche la valeur du 
fegment CED. ce qui reliera fera la va- 
leur ou la fuperficie de la portion du cer- 
cle , cela eft évident. Fig. 29. pl. XIV. 

4 0 . Lorfque la portion d’un cercle cfi; 
un feÜeur , on en trouvera fa fuperficie , en 
multipliant la valeur de fon arc AC. par la 
valeur de la moitié BD. de fon rayon AB. 
ou bien en ajoutant enfemble la valeur du 
triangle ABC. 6 c celle du fegment AEC, 
& leur total donnera la fuperficie du 
feéleur ABCE. Fig. 30. pl. XIV. 

jS 1 . Lorfqu’une portion de cercle forme 
une lumflk AB CD, on trouvera la fuperficie 
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de cette lunulle de cette forte, fi (Titré ji. 
fl. XIV. 

Tirez le diamètre AFC. du demi cercle 
ABC. & ayant enfuite trouvé le centre E. 
de la portion de cercle ADC. trouvez la 
fuperficie du demi cercle ABC. ainû qu’on 
l’a enfeigné , & de cette fuperficie ABC. 
retranchez-en la fuperficie du fegment 
ADCF. 8c ce qui reliera fera fans contre- 
dit la fuperficie entière de la lunulle AB 
* CD. x. 

6”. Si les deux pointes A. &c C. font au- 
deflous du diamètre d’un cercle GH. il 
faut pour lors confiderer la portion fupé- 
rieure de la lunulle ABC. comme une por- 
tion de cercle qui contient plus de la moi- 
tié de la circonférence de ce cercle, c’efl 
pourquoi fi l’on achevé le cercle par la 

f ortion AFC. & que l’on tire la corde AEC. 

on aura deux autres portions dans ce cer- 
cle qui feront deux fegments A DCE. 
AFCfi. 

Or, fi l’on retranche de la fuperficie 
du cercle entier les fuperficies particuliè- 
res des deux fegments ADCE. AFCE. ce 
qui reliera fera la valeur de la fuperficie 
entière de la lunulle propofée, donc l’arc 
fupéricur ABC. effc plus grande qu’une de- 
mi circonférence de cercle, cela eft incoa- 
teflable. 

Q hj 
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Le point O. eft le centre de l’arc infé- 
rieur ADC. de la lunulle. 

III. 

C Omme la figure cf un ovale efi plus im- 
parfaite que celle du cercle , en en trouve 
atujfi plus difficilement fa fuperficie , cependant 
on en approche de fi près qtton le peut par le 
moyen du prob ême fuivant . Figure 33. pl. 

XIV. 

Soit la fuperficie de l’ovale BADC. que 
l’on veut connoître formez du point G. 
comme centre de fon petit diamètre BD. 
un cercle entier BEDF. pour lors cet 
ovale fera partagé en trois parties, fça- 
voir en un cercle entier BEDF. & en deux 
lunulles BADE BCDF. ainfi fi l’on cher- 
che la valeur du cercle entier , & celles 
des deux lunulles, & qu’on n’en fafTe qu’un 
total. Cette fomme totale fera la fuperfi- 
cie entière de l’ovale propofée autant qu’on 
* puilfe la trouver. 

On peut encore trouver la fuperficie de l'o- 
vale , en multipliant la valeur iç. de fon 
grand diamètre AC. par la valeur de fon 
petit diamètre BD. 10. & en multipliant 
enfuite leur produit 150. par le nombre 
proportionel II. ce qui donnera un fécond 
produit 1650. lequel étant divifé par le 
nombre proportionel. 14. donnera un quo- 
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tien 1 t'y 7^ ou ~ qui fera la valeur de la 
fuperficie de l’ovale. 

Car comme la fuperficie du cercle eft 
au quarré de fon diamètre comme 11. eft 
à 14. de même aufîï la fuperficie de l’ovale 
eft au reétangle du produit de fes deux 
diamètres comme 11 à 14. 

Ainfi la fuperficie du cercle du grand 
diamètre de l’ovale eft à la fuperficie de 
l’ovale même, comme 15 eftà 10. 

IV. 

• 

L Orfque V ovale efi en figure d'un œuf y 
ou en forme d'elipfe , on voit a fiez, par fa. 
confiruüion la maniéré d'en trouver j a fuper- 
fcie. Fig. 34. pl. XIV. 

Car fi Ton confidere l’ovale ABCDEF 
CH. conftruite ainfi qu’on a coutume de la 
conftruire , l’on vera qu’elle eft compofée 
de cinq parties , ou divifée en cinq parties 5 
fiçavoir, en un trapefe ACEG. & en quatre 
fegments de cercle ABC. CDE. EFG. 
G H A. c’eft pourquoi fi l’on cherche la 
fuperficie particulière du trapeze, & celles 
des quatre fegments , & qu’on les addi- 
tionne enfemble, leur total donnera la 
fuperficie entière de cet ovale eliptique „ 
cela eft évident. 
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THEOREMES. 

I. 

L Es cercles font entre eux en rai f on doit* 
blêe de celle de leurs rayons , ou comme 
les cjuarref de leurs diamètres ; car les cer- 
cles font des poligones réguliers d’une 
infinité de cotez. 

Ainfi fi l’on propofe deux cercles , dont 
l’un ait le rayon triple de l’autre, l’aire on 
furface du grand cercle fera nonculpe de 
celle du petit, c’eft-à-dire 5 fois plus gran- 
de. Fig, 35. pl. XIV. s 

Exemple. 

Soient les deux cercles A. B. dont ï<? 
diamètre de l’un foit de 6 , pouces, & celui 
de l’autre de 2 pouces. On dit que le grand 
cercle A. fera neuf fois plus grand que le y 
petit B. puifqu’ils font entre eux comme 
les quarrez de leurs diamètres ; car en 
multipliant le diamètre du petit cercle par 
lui-même, on aura le petit quarré de 4. 
pouces B. de même aulïi en multiplant le 
diamètre du grand cercle 6 pouces par 
lui-même, on aura le grand quarré A. qui 
fera de 3 6 pouces ; or, comme le petit cer- 
cle ne contient que 4 pouces en divifant 

les 3 ( 5 . pouces 5? quot, 

du grand quarré par les 4. pouces 
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du petit, on aura le quotien 9. qui fera le 
nombre de fois que 4 fera contenu dans 
36. ce qui prouve la vérité de ce principe , 
donc les cercles font entre eux comme les 
quarrez de leurs diamètres , donc un cer-. 
cle dont le diamètre feroit triple d'un au* 1 
tre , feroit 9. fois plus grand que celui qui 
n’en feroit que le tiers. Ce feul exemple eft 
plus que fuffifant pour faire entendre ce 
principe , d’où l’on en tire un fécond qui 
eft que les cercles font entre eux comme 
les quarrez de leurs rayons ; car les quar-i 
rez des rayons font en raifon doublée de 
celle des rayons , aulïï bien que les ceu 
clés par les mêmes raifons. 

II. ! 

• ; . VîJ 

L E cercle eft égal an triangle reüanglt 
BDC. qui a pour petit coté de fort angle 
droit le rayon du cercle BD. & pour bafe 
DC. une ligne égale a fa circonférence , parce 
que fi l’on tire de tous les points du rayon 
des circonférences concentriques au cer- 
cle, elles rempliront tout le cercle faris 
laifler aucun vuide , & elles feront paral- 
lèles entre elles, & coupées perpendicu- 
lairement par le rayon BD. Fig . 3 6. ph 
XIV. ‘ ^ 

De même auiïi par la même raifon, fi 
«le tous ces mêmes points du rayon BD. 

O y 
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par Iefquels auront paflez ces circonféren- 
ces, on tire des lignes droites FE paral- 
lèles à DC. ces parallèles rem'pliront le 
triangle re&angle BDC. & ainft les Tom- 
mes de ces circonférences & de ces paral- 
lèles feront égales, étant déterminées de 
part & d’autre par les points du même 
rayon ; car il eft clair que l'on ne fçau- 
roit tirer une circonférence par aucun 
point de ce rayon , qu’on ne tire aufîï une 
parallèle à DC. par le même point qui lui 
foit égale. 

Or , la circonférence & la parallèle ti- 
rées du même point font égales , puifque 
la circonférence B. qui eft celle du cercle 
eft égale au côté du triangle BC. par l’hy- 
pothefe j donc la circonférence paflant par 
le point F. eft égale aufîi à la parallèle 
FE. qui eft parallèle à BC. & ainfi des 
autres. 

Donc le cercle e fl égal au triangle reBan- j 
gle qui a pour côté de [on angle droit le 
rayon de ce cercle , & pour fécond côté une 
ligne égale à la circonférence du cercle. 

Cette démonftration eft des plus fenfi- 
bles, des plus aifées à comprendre, & ap- 
proche le plus de la connoiflance de la qua- 
drature du cercle. 







Des S uperfcîesl $ 2 j 

Autre De* monstration. 

T T N triangle reSl angle efl égal a an cercle , 
kJ lorfcjue le petit coté de ftn angle droit 
fait le rayon de ce cercle , & qac le grand, 
côté de f on angle droit eft égal à la cirronfé- 
rence da meme cercle j car ce triangle fera 

Î >lus grand que tout poligone infcrit dans 
edit cercle, ou plus petit que tout poli- 
gone circonfcrit au cercle, mais ne pouvant 
être ni l’un ni l’autre, donc il ne peut être 
qu’égal au cercle. 

1 9 . S’il étQit plus grand , pour petite 
qu’en fut la différence, on pourroic faire 
un poligone circonfcrit dont la différence 
avec le cercle feroit moindre que la diffé- 
rence du même cercle avec ce triangle 
reéfcangle, ainfi ce poligone circonfcrit fe- 
roit plus petit que le triangle re&angle , 
ce qui eft abfurde. 

a 9 . Si ce triangle étoit plus petit que le 
cercle on pourroit faire un poligone inf- 
crit qui feroit plus grand que ce triangle , 
ce qui eft impofïible ; donc le triangle rec- 
tangle dont il eft ejueftion , eft égalait cercle , 
le cercle eft égal à ce triangle . 

Puifque toute figure imaginable inferite 
plus petite que le cercle, eft aufïï plus pe- 
tite que le triangle , & que toute figure 
imaginable circonfcrite plus grande que le 
cercle, eft aufii plus grande que ce triangle* 

O vj 
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C’efî ce qu’on appelle la quadrature du 
cercle , qui ne confirte qu’à faire un quar- 
ié , ou bien un triangle, ou une autre fi- 
gure re&iligne qui foit égale au cercle , 
ce qu’on fairoit fi l’on pouvoit trouver 
une ligne droite égale à la circonférence 
du cercle, comme il patoît dans ce prin- 
cipejmais cette égalité n’a jamais été trou- 
vée géométriquement, on en.approche 
feulement de fi près , qu’on peut parce 
que l’on vient de dite, en faifant des 
triangles , des quarrez, ou des reétangles 
égaux aux cercles , & dont on peut faci- 
lement trouver leurs fuperficies, c’eft là 
la feule voye qu’on ait pu trouver pour y 
parvenir, & qui ne lailfe pas que de fatis- 
faire les efprits. ■ , 



R E M A R QJJ E. 

Par le principe précédent on doit nécef- 
fairement conclure i°. Que fi du triangle 
rettangle BDC, qui eft égal au cercle, on 
en achevé un parallelograme BDCG. ce 
parallelograme fera double du cercle , 
puifque la diagonale RC. le partage en 
deux triangles égaux, fig. ^S.pfiXV. 

i° De même auiïi on doit conclure que 
le reétangle BDEF. fera égal au cercle , 
puisqu'il n’eft aulli que la moitié du grani 
parallelograme. 
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3®. On conclura auffi qu’un quarré par- 
fait fera égal au cercle , fi l’on fait ce 
quarré égal au triangle reétangle propo- 
fé BDC. ou au dernier reétangle BDFE, 
cela eft évident ainfi qu’il fera plus ample-, 
ment démontré. 



III. 



TTN fcEleur CAD. ejî égal a un triangle 
C-/ CAB. ejui a pour hauteur fon rayon CA. 
& dont la bafe AB. efl égale a l'are AD. 
du febleur , la démonftration eft la même 
que celle du cercle; donc un fecteur eft 
égal à la moitié de fon rayon AC. par fon 
arc AD. puifqu’il eft égal au triangle CAB. 
qui a pour bafe fon rayon , & pour hau- 
teur fon arc. Fig. 57. pi. XIV. 

IV. 



L Es angles C. D. E. F. G. de tout poli- 
gone font égaux a deux fois autant d'an- 
gles droits que le poligone a de côté , moins 
deux cotez. Fig. 39. pi. XV. 

Car d’un angle F. tirant des lignes aux 
autres angles , on divifera le poligone en 
autant de triangles que le poligone aura 
de cotez , moins deux dans lefquels les 
angles feront les mêmes que ceux du poli- 
gone, mais chaque triangle a fes angles 
égaux à deux droits > donc tous les angles 
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de ces triangles ou du poligone feront 
égaux à deux fois autant d’angles droits 
qu’il y a de triangles , c’eft-à-dire de co- 
tez moins deux , ainfi tous les angles d’un 
pentagone font égaux à 6. droits d’un 
exagone à S. d’un eptagone à 10 . &c. 

y. 

D Ehx poligones A. & B. fient égaux l 
lorfique les conditions qui déterminent 
l’un font les memes que celles qui déterminent 
V autre ; c’eft-à-dire lorfque les angles de 
l’un font égaux aux angles de l’autre, & 
lorfque les cotez de l’un font auffi égaux 
aux cotez de l’autre, & que l’on appelle 
cotez homologues j car fi l’on pofoit le poli- 
gone A. fur le poligone B. les angles de 
l’un feroient fur les angles de l’autre , 8c 
les cotez de l’un couvriroient auffi les co- 
tez de l’autre , ce qui fait qu’ils ne fe fur- 
pafleroient point, 8c par conféquent ils 
leroient égaux, mêmes figures tf.pl. XV. 

VI. 

D Ehx poligones feront fieulement fiembla - 
b lubies lorfiquils n auront que leurs an- 
gles égaux , & leurs cotez proponionellement 
égaux entre eux ; c’eft-à-dire que les angles 
du grand poligone auront la même quan- 
tité de degrez que les angles du petit , cela 
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eft aifé à comprendre, mais ils ne feront 
point égaux, parce que leurs cotez ne le 
“feront pas entre eux , d’où il fuit que tous 
les poligones femblables qui ont leurs co- 
tez égaux parfaitement , ont auflî les an- 
gles égaux, & que ceux qui ont leurs an- 
gles égaux n’ont pas toujours les cotez 
égaux , ainfi le grand poligone M. eft feu- 
lement fimbUble au petit poligone N. 8c 
11e lui eft point égal , puifqu’il furpafte le 
petit , & que le petit eft contenu dans le 
grand. Fig. 40. pl. XV. 

R E M A R Q^U E. 

Les figures curvilignes peuvent être con- 
fiderées comme les reétilignes, car elles 
font égales entre elles , lorfque les condi- 
tions qui déterminent l’une font les mê- 
mes que celles qui déterminent l’autre, 
c’eft-à-dire lorfque les lignes qui fervent à 
déterminer l’une font les memes qui fer- 
.vent à déterminer l’autre , 8c que les an- 
gles de l’une font égaux aux angles de 
l’autre dans le même ordre, & elles font 
feulement femblables l’une à l’autre lors- 
qu'elles n'ont feulement que leurs angles 
égaux entre eux, de forte qu'on peut ap* 
pliquer aux figures curvilignes & mixtes , 
tout ce que nous avons dit des rectilignes. 
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VII. 



T 

XV. 



Ont poligone régulier peut être inferit 
ou circonjcrit a un cercle. Fig. 4.1. pl. 



i°. Il eft inferit dans le cercle , lorfque 
fes angles touchent la circonférence inté- 
rieure du cercle, comme le quarré GFIH. 
eft inferit dans le cercle A. 

Il eft circonfcrit au cercle, lorfque fes 
cotez touchent la circonférence extérieure 
du cercle, 8c que fes angles en font de- 
hors, comme le quarré BCDE. eft circonf- 
crit dans le même cercle A. 

De ce principe , il refulte i°. Que le 
quarré inferit dans le cercle A. n’eft que 
la moitié du quarré circonfcrit au même 
cercle. z°. Que le quarré circonfcrit eft 
toujours double du quarré inferit. 

Le quarré circonfcrit CBED. eft dou- 
ble du quarré inferit FGHI. car ayant tiré 
les deux diagonales FH. GI. l’on aura 
quatre petits quarrez égaux AIBF. AFCG. 
AGDH. AHEï. qui forment auffi 8. trian- 
gles égaux dont les quatre intérieurs AGH. 
AHI. AIF. AFG. font égaux aux autres 
quatre triangles extérieurs GHD. IHE. 
IFB. FGC. puisqu'ils font chacun moitié 
de leurs quarrez, donc le quarré circonf- 
crit eft double du quarré inferit, donc 
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par conféquent l’inferit n’eft que la moitié 
du circonfcrit. 

y nr. 

r Ont poligone régulier- efi égal au triant 
gle reElangle qui a pour petit coté de fort 
angle droit la perpendiculaire AB» tirée du 
centre du poligone fur l’un de fies cotez. EF. 
& pour fon grand coté de fon angle droit 
tme ligne BO. égale au perimetre entier dit 
■poligone , c'efl-a-dire égale a fa circonférence , 
JF ig. 44. pi. XV. 

Car fi l’on divife ce triangle reétangle 
ABO. en autant de triangles que le poli- 
gone régulier en contient , c’eft-à-dire en 
fix triangles qui ayent tous fix la même 
bafe & la même hauteur, ces fix triangle» 
étant égaux entre eux parce qu’ils ont la 
même bafe & la même hauteur , il s’en- 
fuivra de là que le grand triangle ABO. 
fera égal au poligone donné EFCHI. puis- 
qu'il vaut autant que les fix triangles qui 
compofent ledit poligone ; car le petit 
triangle équilatéral EAF. efl: égal à chacun 
des autres triangles du poligone qui le va- 
lent en entier. 

Il s'enfuivra encore de ce principe que tout 
poligone régulier fera égal au r cil an gle qui 
aura pour petit côté la perpendiculaire AB. 
tirée du centre dudit poligone fur l’un de fes 



Digitized by Google 




'53 O Ees Superficies, 

cotez EF. & pour grand côté BC. U moitié 
de fon perimetre , c'efl-k-dire la moitié d: fa 
circonférence - y cela eft aifé à comprendre 
par les principes précédents , & parce que 
ce reétangle ABCD. eft égal au triangle 
ABO. Fig. 4 6. pi, XV. 

Il s’enfuivra enfin qu'un quarré fera 
égal a un poligone , fi. on le fait égal au 
re&angle ou au triangle qui eft égal audit 
poligone, cela eft évident. 

I X. 

L 'angle de la circonférence ABC. & l'an- 
gle du centre AEB. joints enfemble font 
égaux k deux droits ; car l’angle ABC. eft 
égal aux deux angles ABE, BCE. mais ces 
angles avec l’angle AEB. font égaux à 
deux droits, donc l’angle de la circonfé- 
rence joint à l’angle du centre font égaux 
A deux droits. Fig. 42. pl. XV. 

R E M A R Q^U E. 

Le côté AB. d'un exagone régulier eft 
égal au rayon AF. du cercle dans lequel il 
efl infcrit. tig. 45. pl. XV. 

Car les trois angles du triangle AFB. ont 

f our mefure une demi-circonférence, mais 
angle du centre F. a pour mefure la fixié- 
me partie de la circonférence-, ou un tiers 
de la demi, donc les deux autres angles 
A. & B. du triangle auront pour mefure les 
deux autres tiers de la demi-circonférence, 



Digitized by Googl< 







Des Superficies'. 331 
Sc par conféquent étant égaux , ils en au- 
ront chacun un tiers, donc les 5. angles* 
du triangle AFB. font égaux , & le trian- 
gle eft équilatéral, & par conféquent le 
côté AB. de l’exagone eft égal au rayon 
AF. du cercle dans lequel il eft infcrit. 

D’où il fuit que le rayon eft la corde de 
la fixiéme partie de la circonférence , c’elU 
à-dire, de 60. degrez. 

X. 

L Es figures régulières ou poligones regu- 3 . 

liers qui ont même nombre de cotez, font 
femblables , comme les deux pentagones EFG 
HI. Fig. 44. & 46. pl. XV. 

Car chaque angle de la première eft égal 
à chaque angle de la fécondé , & les cotez 
de la première étant toujours égaux entre 
eux , auront un même rapport à ceux de la 
fécondé qui font aufti égaux entre eux ^ 
donc les figures régulières font femblables. 

D’où il fuit i°. Que dans les figures 
régulières de même nombre de cotez, les 
rayons obliques & les rayons droits font 
proportionnels aux cotez car ce font des 
lignes femblablement tirées. 

z”. De plus les circonférences font en 
même raifon que les cotez , les rayons 
droits , & les rayons obliques. 

R E M A R. Q_IT E. 

Les figures curvilignes ou mixtes font aufîî 
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femblables , lorfque les conditions qui dé- 
* terminent l’une font femblables à celles 
qui déterminent l’autre , comme font les 
cercles, lesfegments, & les feéteurs du 
cercle , dont les arcs contiennent même 
nombre de degrez ; ainfi lorfque dans 
deux cercles les circonférences, les arcs 
Iemblables & leurs cordes, les diamètres, 
les rayons , & generalement toutes les li- 
gnes font tirées avec des circonftances 
iemblables, elles font proportionnelles. 

XI. 

• I 

r Onte figure circonfcrite et un cercle com- 
m? ABCDE. cfi égale a la moitié du pro- 
duit de fa circonférence par le rayon F G. du 
cercle. Fig. 45. pl. XV. 

Car du centre F. tirant des lignes à tous 
les angles de la figure, elle fera divifée 
en autant de triangles qu’elle aura de co- 
tez, & ces triangles auront le rayon FG. 
du cercle pour hauteur , mais chaque 
triangle comme BFC. fera égal à la moitié 
du produit de fa bafe BC. par fa hauteur 
FG. donc la fournie de tous ces triangles 
fera égale à la moitié du produit de tou- 
tes les bafes des triangles qui eft la cir- 
conférence de la figure par leur hauteur 
FG. qui eft le rayon du cercle , & par con- 
fèrent une figure circonfcrite à un cercle , 
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efl égale à la moitié du produit de fa 
conférence par le rayon du cercle. 



m 

eir » 



R e m a p. Q^U £. 



Il fuit de cette proportion ou principe.’ 
i°. Que tout poligone régulier efl: égal 
à la moitié du produit de fa circonférence 
par fon rayon droit j car tout poligone ré- 
gulier fe peut circonfcrire à un cercle qui 
aura pour rayon le rayon du poligone. 

Le cercle étant un poligone régulier 
d’une infinité de cotez , efl: auiïi égal à la 
moitié du produit de fa circonférence par 
fon rayon , ce qui fera encore prouvé cy- 
après j car un cercle efl: égal à un triangle 
qui a pourbafe fa circonférence pour 
hauteur fon rayon , mais le triangle efl: 
égal à la moitié du produit de fa bafe par 
fa hauteur , donc le cercle efl: aufïi égal 
à la moitié du produit de fa circonférence 
par Ion rayon. 

Remarquez que le diamètre d’un cercle 
efl: çl fa circonférence à peu près comme 
7. eft à zz. ou plus exactement comme 



2i$.a 3 5 5. 



XII. 



D E deux figures ifoperimetres , c’efl-à~ 
dire ejui ont les circonférences égales, celle 
qui a le plus de cotez. r eft la plus grande , 

f ig. 48, & 49. pL XVI, 
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5 Soit un quarré CA. & un pentagone i 
CF. ifoperimetres inferives des cercles dans 
chacun, & thés des rayons droits AC. BD. 
le cercle inferit dans le pentagone eft 
plus grand que le cercle qui eft inferit 
dans le quarré ; car s’il étoit égal , la cir- 
conférence du pentagone feroit plus pe- j 
tire que celle du quarte } donc le rayon 
droit FG. du pentagone eft plus grand 
que le rayon droit AC. du quarré , mais 
le quarré & le pentagone font égaux a. 
la moitié de leurs circonférences parleurs 
layons droits , les circonférences font 
égales, & le rayon droit FG. du penta- 
gone eft plus grand que celui du quarré , 
donc la iuperficie du pentagone eft plus 
grande que celle du quarré , & par confie- 
quent de toutes les figures ifoperimetres , celle 
qui a le plus de coté eft la plus grande. 

I. R E M A R Q^U E. 

?ar le principe précédent , il eft aifie de 
conclure cjue plus un poligone régulier inferit 
tu circonfcrit an cercle K. & L. a de cotez , 
plus ces coteîfi font petits & approchent de 
la circonférence du cercle j c eft pourquoi 
on peut confiderer un cercle comme un 
poligonne régulier d’une infinité de cotez 
infiniment petits. fi.& $*• pl • XVI. 
pe plus , on conclura encore que üè 
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tous les poligones réguliers circonfcrits à 
u «cercle ou à des cercles égaux, celui 
qui a le plus de côrez a la moindre cir- 
conférence , comme en la figure L F/V 
5 1. p/. XVI. S 



Donc de tous les poligones réguliers 
înicrits dans un cercle ou dans des cercles 
égaux, celui qui a le plus de cotez a la 
plus grande circonférence, comme en la 
Dig. 51. pl. XVI. 



II. R emar q^ue. 

T 0Ht ? oll & one f e Ÿ eut «“fi Vivifier en 

triangles , en tirant des lignes d’angle à 
angle, & alors le nombre des cotez fur- 
paiTera de deux celui des triangles , com- 
me on levoit dans les poligones ABCDEF 
Dig. S o.pl.XY\, 



XIII. 



T E q narre du diamètre d’un cercle efl a U 
M-J fuperficie de ce cercle , comme le diamètre 
ejt au quart de la circonférence. Fig. jj.p/. 
X VI, * 



Soit AB. le diamètre d’un cercle donc 
le quarré foit A F. 

Soie le triangle CBD. dont la hauteur 
CB. foit égale au rayon , & la bafe BD, 
égale à la circonférence du cercle. 

Divifçz la bafe BD. en deux également 
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en G. 8 c faites' le redangie BK. divifez | 
encore BG. en deü^c également en H. & 
faites le redangie BL.dont la hauteur foie 
égale au diamètre du cercle , le cercle eft 
égal au triangle CBD. qui eft égal au rec- 
tangle BK. qui a même hauteur CB. & la 
moitié de fa bafe BG. 

Mais ce reétangle BK. eft égal au redan- 
gle BL. qui a fa hauteur AB. double de CB. 
ôc la bafe BH. moitié de BG. & par confé- 
quent le cercle eft aufïï égal au redanele 
BL. 

Mais encore le quarré FA. du diamè- 
tre du cercle, & le reétangle BL. ayant 
même hauteur AB. font entre eux comme 
FB. 8 c BH. c’eft-à-dire comme le diamètre 
.du cercle eft au quart de fa circonférence, 

! • x i y. * 



Orfque dctr.s Un petit ferment ABCF. on 

i inferit un triangle ifiocelle ABC.c*? triangle 

y fera plus grand que la moitié du fegment. Fig, 
47 .pl.XV. 

Car Ci on tire la tangente EBD. parallèle 
8 c égale AC. & qu’on achevé le parallelo- 
grame AEDC. celui-ci fera plus grand que 
le fegment du cercle : or le triangle ABC. 
..inferir , eft la moitié de ce parallelograme 
AEDC. donc ce triangle ABC. eft plus 
;,grand que la moitié du fegment ABC. cela 
évident, ' ARTICLE 
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ARTICLE V. 



Des Définitions ? & Principes des 
Corps , oh Solides. 

D e’f I N I T I O N S. 



Olide,ou corps folide , n’eft au- 
tre chofe que l’étendue confî- 
deréeavec Tes trois dimenfions, 
longueur , largeur & profondeur 9 
ou épaiffeur , comme la F//. S .pl.XyiI. 

Les extrémité z. ou bords d’un corps foli- 
de font fes furface^ ou fuperficics , comme 
en la Fig. 8. p!. XV II.- 

L' angle folide eft le concours ou l’incli- 
naifon de plufieurs plans qui fe terminent 
en un feul point, comme en B. de forte 
que l’angle folide eft compofé d’angles , 
plans , & d’inclinaifon des plans ; pourvû 
qu’il y en ait plus de deux , ces inclinaifons 
peuvent être faillantes ou rentrantes. Fig. i. 

pi. xru. 

Les corps folides font réguliers ou irri-* 
guliers. P 




\ 
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Les corps folides réguliers font ceux qui 
font terminez par des furfaces régulières , 
c’eft-à-dire dont les oppofées fontfembla- 
bles & égales , comme on le voit dans la 
figure A. où toutes les furfaces de ce cube 
font égales. Fig. 8 . pl. X VII. 

Lês corps folides irréguliers font ceux 
qui font terminez par des furfaces irré- 
gulières & inégales ; ceux-ci peuvent être 
d’une infinité de cotez, mais il n’y en a 
qu’un certain nombre de réguliers , & 
c’éft de ces derniers dont on va parler cy- 



-après. 

Il ri y a félon les Authenrs que cinq corps 
folides réguliers y dont on va donner icy les 
définitions , les figures folides , &les dévelo- 
pemens de leurs différents plans . 

Le premier, eft le tetraedre, qui eft un 
corps folide terminé par quatre triangles 
égaux équilatéraux, dont on voit la repré- 
fentation dans la figure B. Sc le dévelope- 
ment de fon plan dans la figure C. Fig. i, 



& i. pi. xvii ; 

Le fécond, eft l'oÜaedre , qui efl: com- 
pofé de huit triangles égaux , dont on 
voit la repréfentation dans la figure D. 6ç 
le dévelopement de fon plan dans la figure 
E, Fig- & 4. pl. XVII, 

Le troifiéme , eft l'icofaedre , qui eft com- 
jaofé 4e vingt triangles égaux , comme on 



t 
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* le voit dans la figure F. & dans fon plan G. 
Fig. 6. & 7. fl. XVII. 

Le quatrième , eft l*exaedre ou le cubé 
qui eft compofé de fix quarrez égaux , 
comme on le voit en la figure A. & dans 
fon plan I. Fig. 8. & 9. pl. XVII. 

Et le cinquième, c’eft le dodecaedre 3 qui 
eft compofé de n pentagones égaux, ainfi. 
qu’on le voit dans la figure K. & dans fon 
plan L. Fig. 10. & 1 1 . pl. XVIII. 

Parmi les corps réguliers , on en peut 
conftderer un fixiéme terminé par une 
feule furface ou fuperficie courbe qui eft 
la fphere , globe , ou boule , parce que tous 
les points de fa furface font également 
diftants du point du milieu qui fe nomme 
centre , ainft qu’on le voit dans la fig. u, 
pl. XVIII. 

Entre les autres corps terminez par des 
fupei ficies reétilignes planes , on confidere 
les fuivantsj fçavoir, les pir ami de s & les 
priÇmcs. 

Et entre ceux qui font terminez par des 
fuperficies re&ilignes & curvilignes , on 
confidere les deux fuivants, les cilinires 9 
& les cônes. 

La piramide eft un corps folide envi- 
ronné par des triangles qui aboutirent à 
un feul point O. qu’on appelle le Commet 
de la piramide , & dont la bafe abcd, 

pij 
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forme une figure plane , comme on le 
voit dans U figure M & dans fon dévelo- 
pement N. Hg.14. & 1 s .pl. Xr/I J. 

On appelle une piramide triangulaire ; 
lorfque fa bafe eft un triangle cfg. Fie 
16. pL XVIII. . : 

On l’appelle ejitarrêe „ lorfque fa bafe eft., 
un c/narrè abcd. Fig. 14. & ij. 

On l’appelle pentagonale 3 lorfque fa bafe 
eft un pentagone. Fig. 17. & exagonale , 
lorfcju' 'elle eft en exagone , &c. 

Le prifmeed un corps folide environné 
par des parallelogrames , & dont les bafes 
oppofées g h i. k 1 m. forment des figures 
planes de plufieurs cotez. Figure 18. pl. 
XVIII. 

s On les appelle ainfi que la piramide ^ 
c’eft-à-dire félonies différents noms qu’ont 
leurs bafes oppofées , comme on le voit 
dans la Fig. 18. & fon dcvelopement 19. 
pi. XVIII. 

I.a Fig. zo, pl. XVIII. peut être ap^ 
plée un prifme poligonal, parce que fes deux 
bafes font deux trapèzes ; il auroit aulïï le 
même nom fi fes bafes étoient de poligo- 
nés réguliers , &c, 

_ Lorfque les pri fines ont pour bafes deux 
quarrez ou parallelogrames égaux n o p q, 
t s tu. on les appelle parallelipipedes , com- 
me on le voit dans la figure Q;& I°$ dtvc* 

1 * 
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BpefMHt Q. Fig. il. & 12. pl. XIX. 

Ltf cowe eft un corps foiide qui a pour 
ba fe un cercle A. & dont tous les côtcz 
fe terminent en un feul point ou fommec 
O. ainfi qu’on le voit dans la figure R. 8c 
fon dévclope-nent. Fig . 23. & 24. pl. XIX. 
- Le cilindrc eft un corps foiide qui a 
pour bafes deux cercles égaux & parallè- 
les , & des lignes droites qui vont de l’un 
à P autre , comme on le voit dans la fi g. S. 
& fon dèvelopemsnt. Fig . ij. & 26 . pl, 
XIX, 

Comme les Corps SoJid s peuvent être 
confiderez par rapport à leurs fuperfides 
8c fur face s , ou par rapport à leur foliditè 
il eft néceffaire de divifer ce dernier arti- 
cle en deux ferions différentes , où l’on 
verra les différents principes qui rçfultent 
<le ces deux différents rapports. 




P ii) 



Digitized by Google 




5 +* 



Des Corps Solides. 



(fôfiifcfàfSl <£< 8 * 3 ^ 

SECTION PREMIERE. 

Ve U . Superficie ou Surface des 
Corps Solides . 



PRINCIPES GE’NERAUX, 

THEOREMES. 



I. 



r Ons les angles plans qui compofent un 
angle folide A. pris enftmble , font moin- 
dres que quatre droits , fi les inclinaifons font 
toutes [aillantes. Fig. xy. pi. XIX. 

Car fi vous coupez l’angle folide par 
un plan , il fe formera une bafe re&iligne 
ECDEF. qui aura autant de cotez qu’il y 
a de plans ou de triangles qui forment cet 
angle folide. 

Prenez un point G. dans cette bafe , 8c 
tirez des lignes de ce point à tous fes an- 
gles, elle fera divifée en autant de trian- 
gles qu’il y en a en A. qui forment l’an- 
gle folide , tous les angles de ces triangles 
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qui font au point G. font égaux à 4 droits; 
il s’agit donc de prouver que les angles 
en A', font plus petits qu’en G. 

Tous les angles des triangles qui for* 
ment l’angle folide A. font égaux à ceux 
des triangles de la bafe , mais les deux an- 
gles inférieurs ABF. ABC. des triangles 
de l’angle folide, font plus grands que 
l’angle FBC. de la circonférence de la bafe 
qui a même fommet B. 

De même les autres angles inférieurs 
des triangles de l’angle folide font plus 
grands que ceux de la circonférence de la 
bafe qui ont même fommet , donc tous les 
angles inférieurs des triangle qui forment 
l’angle folide A. font égaux à deux fois 



autant d’angles droits qu’il y a de trian- 
gles. 

De plus tous les angles de la circon-^ 
férence de la bafe joint avec ceux qui font 
en G. font aufli égaux à deux fois autant 
droits qu’il y a de triangles ; donc le< an- 



gles qui forment l’angle folide A. font moin- 
dres que ceux qui fe forment fur la bafe en G. 
c e fl- à -dire font moindres que quatre droits . 
Fig. 17.pl.XlX. 
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II. 

D Ans un angle folide A. compofê de 
tro s anges plans, deux angle B AD. 
DAC. tels if u on voujra , font p'us grands 
que le troifi?m? BAC. Fig. j. pl. XVII. 

Car ayant tué à volonté la ligne BC. 
faites l’angle BAH. égal à l’angle BAD. 
& la ligne AD. égale à AE. & tirez DC. 
l’angle DAC. c fl plus grand que CAE. 
car dans les triangles DAC. CAF. les co- 
tez AD. AE. font fupo e\ égaux, & AC. eft 
commun, mais labafe CD. eft plus grande' 
que CE. puifque les deux lignes BD. DC. 
font plus grandes que BC. & que BE. eft 
égal à BD. donc l’angle CAD. eft plus 
grand que CAE. & par confèquent les deux 
arg'es BAD. DAC. font plus grands que le 
troifiane BAC. 

R E M A R q^u E 

La folidité cC un corps eft l’efpace renfermé 
dans ce corps , ainfi en comparant deux 
corps enfemble , l’on dit que l’un e(l égal 
d l’autre , lorfque la folidité de l’un eft égal, 
à la folidité de l’autre , comme les figures 
54. jj. pl . XXI. 

Ces deux corps font femblables , lorsqu’ils 
font entourez de même nombre défigurés 
planes femblables , ou que les conditions 
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qui déterminent l’un font femblables à 
celles qui déterminent l’autre , c*eft-à-dire 
loifque.les lignes qui détejrminent l’un font 
les mêmes angles que celles qui détermi- 
nent l’autre , & qu’elles leur font propor- 
tionelles. Mêmes figures 54. 5 5. p/. XXI. 









r- 






De la Superficie de la Sfihere. 



U N e demi circonférence d’un cercle 
ADB. tournant au tour de fon dial 
ImetFe AB.-’ comme au tour d’un axe 01 
-efiieu , forme par fon mouvement une fin 
ferficie fphêrique , & l’efpace renferme 
dans cette fuperficie s’appelle, fphere, Fig » 
44. pl.jCX. ' r '| '•I' •! *i -1 r. 

' J Lô pdiiïrG.fe nomme' le centre de la fptoere ; 
les lignes droites CD. GH. CA.&c. font 
les rayons y ou dtmy diamètres de la fphere. 

Le diamètre AB. au tour duquel on fait 
tourner la fphere , s’appelle axe bu effieu , 
Les deux extrêmitez A. & B, de* , 
fônt les poleà de là fpiiere. . orr,!< S 



1 v 



T artie /, 
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PRINCIPES - GENERAUX. 

h; . , : . ! r- , 



i; 



-'u'P lo . TU k‘ i an 



T £j rayons d'une fphere font égaux entre 
JLj eux y auflî-bien;qiie les diamètres au 
les axes ; cela eft évident par la même Fig • 
V 44. fl. XX. 7 ' ! 



II. 



I un plan coupe une fpbere , leur com 2 
feftion efl un cercle, fig. 43. fi* 



S 

XX. ; - . : ’• , •; .„ :1 V 

Car Ci le plan paffe par le centre C. de 
la fphere , il eft évident que c’eft un cer- 
cle qui a même diamètre que la fphere 
comme DF. , . ; . , .•*?" 

Mais (I le plan ne pafte pas par le centre 
de la fpbere*/# centre G.tirez une; perpen- 
diculaire CB. fur le plan , & des obliques 
CD. CE. CF. à la commune fe&ion, ces 
obliques font égales y parce quelles feront des 
payons de la fphere , & parconféquent-elles 
font également éloignées/ de la perpendi- 
culaire CB. dope les points. D. E. F. font 
dans la circonférence d‘ un cercle . fig. 43. pL 
XX. 
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Il Faut remarquer que quand ou parle 
d’un cercle de la fphere , on entend celui 
dont la circonférence eft fur la fuperfieie 
de la fphere. 

III. 

S I les plans de deux cercles paftent par 
le centre C. de la fphere , leur com- 
mune feétion AB. fera diamètre de l’un 
& de l’autre , & ils fe couperont en deux 
parties égales , comme on le voit dans la 
ure 45. pl. XX. 

IV. 

1 ' L 

T Ous les cercles parallèles dans une 
fphere n’ont que deux mêmes pôles 
A & B. & qu’un même axe AB. leur axe 
eft perpendiculaire à leur plan , il pafTè 
par leur centre C. & il mefure la diftance 
d’un cercle parallèle à l’autre , ou là diftan- 
ce du centre de la fphere ou du pôle à 
chaque cercle, fig. 46. pl. XX. : 

Le plus grand de ces cercles eft DE. parce 
qu’il eft également diftant des deux poles^ 
& parce que fon plan paiFe par le centre 
de la fphere C. . \ 

Le plus petit eft celui qui approche le 
plus des pôles , ou qui s’éloigne davantâ* 
ge du centre de la fphere , comme d e. 

- . J&nûn ceux-là fqnt égaux , qui font éga* 

P vj 
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lement diftants du centre C. de là fphere, 
ou des deux pôles A & B. comme font les 
deux petits cercles d e. fig. 4 6, pi. XX. 

V. 

C Omme les cercles font entre eux comme les 
quarrez. de leurs diamètres , de mime au (fi 
les fur f, ac es des fpheres font entre el'es comme 
les quarre\de leurs diamètres, fig. 38. 39. 40. 
& 4i.pl. XX. . ; ,/t ') 

D’où il fuit 1 Q . Que pour avoir la fur-, 
face d’une fphere , il faut multiplier la 
circonférence de fon grand cercle DEAB. 
par fon diamètre AB. & le produit de cette 
multiplication donnera la fuperficie de la 
fphere. f: ; 

2°. La fur face de la fphere efi quadruple 
de cel’e de fon grand cercle ; car pour avoir 
la furface de la fphere, il faut multiplier 
la circonférence de fon grand cercle A ÔBE. 
par le diamètre AB. & pour avoir celle du 
grand cercle , il faut multiplier fa circon- 
férence ADB. par fon demi raion AC. 
ou le quart du diamètre, ou bien il faut 
^multiplier la demi circonférence D A Ri 
par le rayon entier AF. ou demi diamètre-, 
fil. 38. pl. XX. 

Ce principe eft tiré dé celui qu’on a déjà 
•démontré , qu’un cercle efi égal au triangle 
reEl angle qui a pour fon grand ci té qui forme 
ïangpe. droit , me ligne égale, à la circonfcr. 
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rence du cercle , & pour petit coté le demi dia- 
mètre de ce cercle y ou fort rayon. * 

Première Remarque. 

Pat le principe précédent , on concluras 

Î jue le quarré abde. chi diamètre de la 
phere, eft à la fuperficie TT. de la fphe-' 
re, comme le diamètre DE. eft à laèir- 
conférence de fon grand cercle ADBE. 
car pour avoir le quarré du diamètre , il 
faut multiplier le diamètre par le diame- 
cre , & pour avoir la furface de la fphere 
il faut multiplier Je diamètre par la cir- 
conférence de fon grand cercle, fig. 38. &. 
}9-pl» XX» 

C’eft pourquoi le quarré du diamètre db 
la fphere eft à fa furface, comme 7. à txu 
oucomme 1 13. à 3 5 j. 

PeUXU’mï R E M A R QJJ E, 

Il faut encore conclure par les principes pré- 
cédents que la furface d’une calotte fpherique 
efl égale au produit de la circonférence d'un 
grand cercle de la fphere par la hauteur AE. 
de U calotte ; car elle eft égale à la fur- 
face d’un cilindre MKLN. qui a pour bafe 
un grand cercle de la fphere K L. & pour 
hauteur celle de la calotte AE. fie. 4Ü, 
fl. XXI.^ 

De même aufli la furface d’une zone 

KÇtfL. terminée pac deux perdes parais 
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leles KL. GH. eft égale au produit delà 
circonférence d’un grand cercle de la fphe- 
re par la hauteur perpendiculaire EF. de la 
zone. Meme figure 48. pl. XXI. 

T r o 1 s 1 e’ me Remarque. 

Tar le principe précédent } chaque furface 
dC un Jpheroide eft égal au reft angle fait de la 
partie de l'axe h laquelle elle répond , (fr de 
la circonférence du grand cercle de la fphere 
infcrite dans ce fpheroide , c'eft-à-dire à la 
circonférence du cercle , dent LM. eft le rayon. 
fig.+q.pLXX. 

Car i°. ou cette partie eft un cône d 
comme FEG. & pour lors on la mefure 
comme un cône , ainfi qu’on le fera voir 
cy-après. 

2°. Ou elle eft une fone , coram EDHG. 
ôc pour lors on la mefure comme une zone, 
ainfi qu’on l’a déjà fait voir , ou comme 
une partie d’un cône tronqué, &c. 

3 0 . Ou cette partie eft entre deux zones , 
comme DCIH. & pour lors elle fe me- 
fure comme le cilindre , ainfi qu’il fera 
dit cy-après. 

Par conféqnent, la furface entière d'une 
/fpheroide eft égale au reB angle fait de font 
axe par la circonférence de fon cercle eu fphere 
qui lui eft infcrite. 

Puifque par le principe cy-devant -la 
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furface de chaque partie du fphero'ide eft 
égaie au rectangle fait de chaque partie 
de fon axe à laquelle elle répond , & de 
la circonférence du cercle ou fphere qui 
lui efl infcrite , toute la furface entière 
fera égale au reétangle de tout l’axe parla 
circonférence du cercle de la fphere qui 
lui efl: infcrite, puifque le tout & fes par- 
ties font un produic égal quand ils font 
multipliez par une même grandeur» 

IV. R E M A R Q^U E, 

Outre la fphere , il y a encore plufieurf 
corps folides Jpheriques 3 a qui l’on donne le 
nom de fphero'ide. Fjg.^.pl. XVI. 

Le fphero'ide efl un corps folide formé 
par la demi circonférence d’une ovale qui 
tourne autour de fon grand diamètre AB» 
qui lui fert d’axe. 

Ou bien c’eft un corps folide formé par 
la circonvolution d’un poligone régulier 
fur fon diamètre j ainiî fi l’on imagine que 
le décagone de la figure 47. pl. XX. efl: 
tourné autour de fon diamètre FA. on aura 
un folide qui fera compofé de plusieurs 
autres. 

Car le triangle ifocelle EFG. aura décrit 
un cône , le trape^e DEGH. aura décrit un 
cône tronqué , & le rettanglc CDHI* aura 
décrit un cylindre , 
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Il y a encore une fécondé efpece de: 
corps folide qu’on - appelle fphêroids el/p _ 
tique t & qui a la figure d’un œuf, c’eft-à- 
dire qui eft formé par la demi circonfé- 
rence d’une elipfe qui tourne autour de 
fon axe ou grand diamètre BC. comme 
on le voit dans la. figure pl. XVI. 

Des fuperficies des cinq corps réguliers. 

L A fuperficie des cinq corps réguliers 
eft très-aifée à trouver; car comme 
ils font terminez par des furfaces régu- 
lières , en connoilfant feulement la fuper- 
ficie d’une feule de leurs furfaces, & en 
multipliant enfuire la valeur de cette feule 
furface par le nombre même des furfaces 
dont ce corps eft terminé , on aura pour 
produit la furface totale du corps régulier 
que l’on veut connoîtrc. 

Exemple. 

Soit le cube abcd. efgh.fqui eft terminé 
par fix quarrez égaux , ainfi qu’on le voit 
dans fon dévelopement fig.8 & y.pl.'X.V II. 
fi l’on connoît la valeur d’un des quarrez 
abcd. pour être de 1 6. parties égales , il 
eft évident qu’en multipliant ce nombre 
16. par 6. qui eft le nombre des quarrez, 
on aura la fupetficie totale $6. des fix 
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'<quarrez , & par conséquent on aura celle 
du cube entier. 

11 en eft de même des autres corps ré- 
guliers, dont les furFaces font des trian- 
gles ou des pentagones égaux. 

Re m a r q_ u e. 

A l’égard des autres corps folides, ils 
ne fe mefurent pas de même , l’on poura 
connoître leur fuperficie de la manière 
fui van te. 

- * J 

De la fuperficie des T ri [mes. 

L E p r ifms peut être droit ou ob'ique, 
lorfque la ligne g k. qui décrit le priC. 
me perpendiculairement , 8 c parallèlement 
au plan de la b~le k 1 m. ce prijme eft apm_ 
pelle droit. Fi#. 18. p . XV 111 . 

Mais fi cette ligne comme EF. eft obli- 
que le prifme quelle décrit eft appelle 
oblique. Fig. 21. pi. XXI. 

Les deux figures g h i. k 1 m. font les 
bafes du priim:. Fig. îS.C^ 19. pl. XVIII... 

Si la bafe eft un triangle, on l’appelle 
prifms triangulaire. Fig. 18. pl. XVIII. 

Si la bafe eft une figure de plufieurs co- 
tez , on l’appelle prifme mult Hat aire , com- 
me en la .fi g. 20. pl. XVIII. 8 c dans les ftr. 
S 4 -.pl. XXL 
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Mais fi la bafe o p' q n. eft un parallelo- 
grame ou quarré , on l’appelle parallelipi ~ 
pede. Fig. ii.pl. XIX. 

On l’appelle un cube ou exaedre, lors- 
que tes figures qui le terminent font des 
qnarrez , ainfi qu’on l’a déjà dit. Fig. 8. 
fl. XVII. 

Problem e. ‘ 

C Omme le prifme eft un corps folidc 
entouré par des parallclogrames 
dont les bafes font des figures planes 
femblables & égales , on en trouvera la 
fuperficie , fi l’on connoît en particulier 
les différentes fuperficies de leurs parai le- 
logrames & celles de fes deux baies. ÔC 
fi l’on les additionne enfemble pour en 
avoir un total , ce total fera la fuperficie 
entière du prifme qu’on vouloir connoî- 
tre. Fig. 18. & 19. pl. XVIII. 

Car fi dans le prifme triangulaire ghi 
cira, chacun de. fes parallelogrames P. 
contient jo parties quarrées , & que fes 
deux bafes en contiennent enfemble zo. 
fi à trois fois 50 qui eft 150. l’on y ajoute 
la valeur des deux bafes qui eft 40. l’on 
aura le total 190. qui fera la fuperficie en- 
tiers de ce prifme. 

Il en fera de même, fi le prifme a pour 
fcafe deux poli gones , comme en la fig . 54, 
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pi. XXI> & fi c’eft un parallelipipede , on 
en trouvera la fuperficie de la même ma- 
niéré. Fig. zi. & ii, pl. XIX. 

On trouvera aufiî la fuperficie du prif- 
me , en multipliant la circonférence de 
fa bafe k 1 m. par la hauteur k g. en y 
ajoutant la valeur des deux bafes telles 
qu’elles foient. Fig. 18. & 19. pl, XVIII. 

Lorfque le prifm ; eft oblique , comme en 
la fi g. 49. pl. XXI. l’on en trouvera fa fu- 
perficie , fi on le compare à un prifme 
droit qui auroit la même bafe& la même 
hauteur, cela eft évident. 

De la fuperficie de la Piramide. 

, » 

L A piramide peut être droite ou oblU 
que. 

Elle eft droite , lorfque la ligne qui part 
de fon fommet O. tombe perpendiculaire- 
ment fur le point milieu E. de fa bafe 
abcd. Fig. i^.pL XVIII. 

Elle eft oblique , lorfque la ligne qui part 
de fon fommet O. ne tombe point per- 
pendiculairement fur le point E. milieu 
de fa bafe , ou qu’elle en tombe dehors 
.comme en la^ 30. pl. XIX. 

Ainfi le point O. s'appellera/? fommet de 
la pyramide. - . ✓ 

Le plan abcd. autour duquel tournent 
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les triangles qui la compofent, fe nottrô 
me U bafe de la piramide , & les triangles 
qui la forment fe nomment les cotez de la 
piramide . 

PROBLEME. 



L ’O n trouvera facilement la fuperfi- 
cie entierre d une piramide telle 
qu’elle foit, ft l on connoît un feul de fes 
trianglesdont la valeur foit par exemple de 
40. parties quarrées l’on multiplie cette 
valeur par le nombre de ces triangles ou 
cotez qui eft icy de 4. l’on aura le pro- 
duit total des quatre triangles qui fera 
de 160. joignez-y en fuite la valeur de la 
bafe abcd. qui eft de 1 6. & vous aurez 
la fuperficie totale de la piramide, ainrli 
qu’il eft aifé de le voir par fon dévelope- 



ment. Fig. ij.p. XVIil. 

Ce que l’on dit de cette piramide ejuar- 
rêe doit s’appliquer egalement aux pira- 
mides triangulaires , eu multilateres , parce 
quec’eft le même principe qui les mefures 



toutes. 



Si la piramide était obliejue , il faudroit 
la comparer à une piramide droite de mê- 
me bafe & de même hauteur , parce qu’el- 
les font égales entre elles par la compa- 
raifon de leurs plans les uns avec les au- 
tres, Fig. 30. < 2 * 31. pl. XIX, 



Digitized by Google 




Des Corps Solides . 3 j7 

Lorfque la piramide efl tronquée , comme 
a b cd. efgh. Fig. 31. pl. XIX. il faut la 
confiderer comme fi elle étoit entière , & 
que fon fommet fut le point O. pour lors il 
faudroit en retrancher la fuperfi^je de cette 
partie ajoutée , comme e f g h o. & ce qui 
reftera de la fuperficie totale de la grande 
piramide, fera la fuperficie de la piramide 
tronquée. 

Lorfque les cotez, de la piramide ne font 
point égaux , il faut connoître la valeur 
d’un chacun en particulier , & en aiant 
fait une addition de tous , la fomme to- 
tale qui en provient, fatisfait au principe; 
ou problème. 

De la fuperficie du cylindre. 



L E cylindre peut être droit ou oblique , 
Le cylindre efl droit lorfque fon axe 
AA. tombe perpendiculairement du centré 
A d’un des cercles de fa bafe fur le centré 
A de fon cercle oppofé, Fig. iy.pl. XIX. 

Et lorfque cela n’arrive point , le cy- 
lindre eft oblique, comme en la fig, 3 6* 
pl, XX. 

PROBLEME, 



L 



A fuperficie d’un cylindre droit (ç 

trouve en multipliant la cirçonfé- 
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rence d’un de ces cercles par la hauteur 
AA. de ce cylindre , & en ajoutant à ce 
produit la valeur des deux cercles de la 
bafe dudit cylindre, cela eft évident. 

Car fi l’on dévelope ce cylindre , on 
aura d’abord un parallelograme reétangle 
a b c d. dont la bafe CD. fera égale à la 
circonférence dudit cylindre, & la hauteur 
c a. égale à celle du cylindre , donc en y 
ajoutant la valeur des deux cercles A A. 
on aura la fuperficie totale du cylindre. 
Fig. 2f.& i6.pl. XIX. 

Mais fi le cylindre ctoit oblique , comme 
dans les fig. 3 6 . & 37 . pl. XX. l’on atiroit 
pour lors une figure irrégulière qui forme- 
roit une efpece de parallelograme mixte 
AB Aaba. lequel feroit égal à un parallelo- 
grame reétangle aaAA.cela efi: évident par 
la repréfentacion feule du dévelopemenc 
du cylindre oblique : or en ajoutant à la 
valeur de ce parallelograme la valeur des 
deux cercles ab. AB. l’on aura la fuperficie 
totale du cylindre. 

De la fuperficie du Cône . 



L E cône étant formé par une ligne droite 
o p. qui du point o. parcourt la fu- 
perficie entière d’un cercle qui lui fertde 
bafe, peut être droit ou oblique , entier ou 
tronqué. 
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Le cône droit & entier eft celui dont la 
ligne qui part de fon fommet O. tombe 
perpendiculairement fur le centre du cer- 
cle A. qui lui fert de bafe j il eft entier 
lorfqu’il n’eft point coupé par aucun plan, 
dans toute fa hauteur. Fig. 15. pi. XIX. 

Le cône oblique eft celui dont la ligne 
qui part de fon fommet OR. ne tombe 
point perpendiculairement fur le ‘centre 
du cercle A. qui lui fert de bafe. fig. 29. 
pi. XIX. 8c il eft tronqué lorfqu’il eft cou- 
pé par un plan parallèle à fa bafe, comme 
en la fig . 33. pL XIX. 

PROBLEME. 

C Omme le cône étant dévelopé, for- 
me un feéteur de cercle opq. dont 
le rayon op. eft la hauteur, & la circonfé^ 
rence pq. celle du cercle qui lui fert de 
bafe, il fera aifé d’en trouver la fuperfi- 
cie. fig. 2 4. pi. XIX. 

Car comme la fuperficie du feéteur 
opq. eft égale à celle d’un triangle rec- 
tangle opq. fig. pl. XIX. qui a pour 
hauteur fon rayon op. & pour bafe fon 
arc pq. il s’enfuit que pour avoir la fu- 
perficie du cône droit, fig. 23. pl. XIX. 
il faut multiplier la moitié de fon côté op. 
par la circonférence du cercle pq. qui lui 
fert de bafe. 
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Ou bien ajouter à la valeur du triangle 
reéfcangle opq. fi g. 33. qui eft égal au lec- 
teur opq. fig. 14. la fuperfiçie de la bafe 
du cône pq. & vous aurez celle du cône 
entier. 

Lorfque le cône eft tronqué, fig , 3$. pl. 
XIX. on ne peut en connoître fa fuper- 
ficie qu’en le confiderant comme s’il étoit 
entier, & lorfqu’on connoît comme cy- 
devant la fuperfiçie du grand cône opq. 
fi on en retranche la fuperfiçie du petit 
cotte osr. ce qui reliera fera la fuperfiçie 
du cône tronqué pqrs. ainfi qu’on le voit 
dans fon dévelopement . figure 34 .planche 
XIX. 

Lorfque le cône efl: oblique , comme 
en la figure 19. pl. XIX. on en connoîtra 
la fuperfiçie, fi on le compare à un cône 
droit qui aura la même hauteur & le mê- 
me cercle pour bafe. 




SECTION 
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SECTION SECONDE. 

JDe la Solidité des Corps. 

PRINCIPES GENERAUX: 

P O u r connoître la foliditè d’ an corps > 
il faut faire les mêmes réfléxions que 
pour connoître l’aire d’une figure fuper- 
ficielle , avec cette différence que dans 
une furface , il 11e faut confiderer que 
deux ditnenfions , & que dans le corps il 
faut avoir égard à trois dimenfions. 

Si l’on divife un corps par des furfaces 
parallèles , qui foient éloignées les unes 
des autres d’une diftance infiniment peti- 
te , mais égales, ces fuperficies coupe- 
ront ce corps en tranches ^ qui formeront 
des prifmes dont les bafes feront égales à 
la fe&ion que la fuperficic a formé en di~ 
vifant le corps , & leur hauteur fera infi- 
niment petite, comme on le voit dans les 
Fig. 49. & 50. pi XXI. 

Ces tranches font appellées les éléments 
de ces corps , & ces éléments font appel-, 

a 
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lez indivifibles , parce que l’on ne confi- 
dere plus leur épaifieur comme divifible, 
ainfi l’on peut confiderer un livre avec Tes 
feuilles , ou un jeu de cartes comme un 
parallelipipede divifé grolïierement en Tes 
éléments ou indivifibles. 

Pour comparer deux corps parlemoien 
de leurs éléments , il faut faire les mêmes 
réfléxions qu’aux éléments des figures 
planes , c’eft-à-dire prendre garde non feu- 
lement à la grandeur de chaque élément, 
mais encore k leur nombre & k leur cpaijfeur y 
qui font aufli déterminez par une ligne 
perpendiculaire EF. ou également inclinée 
fur tous les éléments Figures 49. & 50. 
fl. XXI. 

.Si on divife un corps en cubes droits 
fig. $1. ou en cubes obliques, alongeT^ ou» 
en losanges fig. jz. ce corps fera dit être 
divifé en unité n ; on pourroit encore divi- 
fer un corps en pyramides ou prifmes , &c m 
fig. $3. pl. XXI. 

On peut ici appliquer tout ce que l’on a 
dit des unit en des furfaces. 
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Jje l'égalité des Corps folides. 

Theoresmes. 

I. 

L Es prifmes & les cylindres qui ont les 
bafes & les hauteurs égales , font égaux 
entre eux. Fig. 54.. & $j. p 1 . XXI. 

Carfi on les fuppofe compris entre les 
mêmes plans parallèles XY. & que l’on di- 
vife l’un & l’autre dans Tes éléments , il y 
' en aura le même nombre dans l’un que 
dans l’autre , puifquils font fuppofez. de 
meme hauteur , mais chaque élément de A. 
eft égal à fa bafe , comme chaque élé- 
ment de B. eft aulïï égal à la bafe, &: ces 
bafes font fuppofées égales j donc les élé- 
ments de A, & de B. font égaux , donc y 
ayant même nombre d' élément s égaux dans les 
prifmes & dans les cylindres , de même bafc 
& de même hauteur , ils feront égaux, 

II. 

L Es piramides & les cônes qui ont les ba- 
fes & les hauteurs égales , font égaux 
entre eux. Fig. 56. & 57. pl. XXI. 

Car ft on les fuppofe compris entre les 
mêmes plans parallèles XY. & fi on le$ 

5Ui 
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divife dans leurs éléments par des plans 
parallèles à leurs bafes , chaque élément de 
l'an fera égal à chaque éléments, de l’autre j 
par exemple , Vêlement a. e/l égal a l’éle «. 
ment b. car l’élement a. eft une figure fem«* 
blable à fa bafe A. & l’élement b. eft une 
figure femblable à fa bafe B. mais a. eft à A. 
comme le quarré de o d. eft au quarré de 

OD. comme le quarré oe. eft au quarré 

OE. comme b. eft à B. donc a. A : : b. B. 
& comme les bafes A. & B. qui font les 
conféquens , font fuppofées égales , les 
éléments a & b. qui font les antécédents, 
feront auflî égaux. 

On démontre la même chofe de tous 
les autres éléments , donc puifque chaque 
élément de OA. eft égal à chaque élément 
dc'OB, & qu'il y a même nombre dans 
l’un &c dans l’autre , étant de même hau- 
teur, ils feront égaux; donc les pyramides 
& les cônes qui ont des bafes & des hauteurs 
égales , font égaux entre eux Fig. $6.& 57. 
fl. XXI. 

Remar q^u e. 

i°. Vn parallelipipede fe peut divifer en 
deux pnfmes triangulaires égaux par un plan 
BD. db. qui le coupe diagonalement, Fig y 
<jo. plt XXII. 

i°. Vn prifme triangulaire fe peut parta* 
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ger en trois pyramides égales , ce qui parole, 
évident par la Fig. j8. pl. XXI. fi onfaic 
un prifme folide divifé en trois pyrami- 
des , on trouvera en les comparant deux 
à deux qu’elles auront les bafes égales , 8c 
même hauteur, & par conféquent qu’el- 
les feront égales. 

D’où il fuit qu’une pyramide triangu- 
laire eft le tiers, d’un prifme triangulaire 
qui a même bafe & même hauteur. Même 
figure S 8. pl. XXL 

III. 

T Oute pyramide e(l le tiers d'un prifme 
qui auroit même bafe & même hauteur ; 
tar l’on peut divifer la pyramide & le prif- 
me en même nombre de pyramides 8c 
des prifmes triangulaires j mais chaque 
pyramide triangulaire OABED. fera le 
tiers de chaque prifme triangulaire abe, 
ABE. qui lui répond , dont : toute la pyramide 
fera aujfi le tiers de tout le prifme. fig. 6 1 * 
& 6i. pl. XXII. 

I. R E M A R Q_U 1. 

On peut confiderer un cône 8c un cy- , 
lindre comme une pyramide & un prifme 
dont la bafe a une infinité de côtez. 

C’eft pourquoi le cône OAB. eft le tiers 
d'un cylindre aABb. de même bafe AB. 8c 

0 .“) 
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de même hauteur OP. fi g. 6 $. & 64. pl . 
XXII. 

II. Remarque. 



On peut confiderer une / phere comme un 
aflemblage de pyramides , dont les fom- 
mets font au centre , & leurs bafes infini- 
ment petites à la circonférence , & qui 
ont leurs hauteurs égales aux rayons de 
la fphere , comme on le voit’ dans les figures 
11. 13. & 15. pl. XVIII. 

Ces piramides font toutes enfemblc 
égales à une pyramide, ou à un cône dç 
même hauteur , & qui auroit la bafe égale 
aùx bafes de ces pyramides qui forment 
la fuperficie de la fphere. 

C'eft pourquoi la fphere eft égale à une 
pyramide , ou à un cône , qui a pour bafe 
fa fuperficie , & pour hauteur fon rayon. 

Ainfi toute figure folide telle qu’elle foit 

fe peut divifer en prifme ou en pyramide. 

( * 

MIT* WTjfv t*T|rv» W'ifr'v Kïfrx Kifc'W 



De la mefure des Solides . 

G N dit que la folidité d’un corps eft 
connue , lorfque l’on fçait combien 
elle contient de me fttres connues. 

Ces mefures font déterminées ou ind: ter- 
minées. 
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La me fur e déterminée des corps ejl le cube , 
dont les dimencions font d’une quantité 
connue , comme d'un pied cube , d’une toife 
cube y &c. elle fert àconnoître la foliditc 
d’un corps. 

Les mefures indéterminées font un cube 
oblique y des prifmes , des pyramides , c '7c. 
elles fervent à connoître le rapport que 
les corps ont entre eux. 

Thioresmes, 

I. 

L Es prifmes & les cylindres font égaux 
aux produits de leurs bafes par leur lon- 
gueur ou hauteur perpendiculaires. Fi<[. 66, 
& 67. pl. XXII. 

Car divifez la bafe en unitez quarrées ou 
losanges , divifez aufli la longueur ou hau- 
teur en parties égales aux cotez, de cfs unitez . , 
par les divifions de la longueur , faites 
palîer des plans parallèles a la bafe , tout lç 
prifme ou le cylindre fera divifé en autant 
de tranches qu’il y aura de parties dans la 
longueur ou hauteur, & chaque tranche 
contiendra autant d’unitez cubiques, que 
la bafe contient dequarrez ou de lozangesj 
donc multipliant le nombre des unitez. de la 
bafe par la longueur ou hauteur 3 l’on aura la 
folidité du prffme & du cylindre. Fig. 66. 
& 67. pl. XXII. , Qjiij 
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• On a cîéja donné cy-devant la maniéré 
de trouver les furfaces, des bafes, ou le 
nombre des unicez qu’elles contiennent. 

Remarque. 

Les unirez qui forment la folidité du 
prifme & du cylindre font des cubes droits, 
lorfcjue les lignes que l'on multiplie enfemble 
font perpendiculaires les unes aux autres , & 
ce font des cubes obliques , lorfque ces 
lignes font obliques , comme on le voit dans 
les Fig. 66. & 6 7 . pl. XXII. 

II. 

L Fs prifmes & les cylindres font égaux 
aux produits de leurs bafes par leurs hau- 
teurs perpendiculaires. 

Car les prifmes & les cylindres obliJ 
qucs font égaux aux prifmes & aux cylin- 
dres droits, de même bafe 8c de même 
hauteur j mais les prifmes 8c les cylindres 
droits font égaux aux produits de leurs ba- 
fes par leur longueur ou par leur hauteur , 
donc les prifmes & les cylindres font égaux 
aux produits de, leurs bafes par leur hauteur 
■perpendiculaire. Fig. 54 . & tf.pl. XXI. 

\ . III. 

L Fs pyramides & les cônes font égaux an 
tiers du produit de leurs bafes par leur 
hauteur perpendiculaire . 
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Car les pyramides & les cônes font le 
tiers des prifmes & des cylindres de même 
bafe & de même hauteur, ainfi qu’on l’a 
fait voir dans les fig. 61. 61. 6 3. & 64. 
■pi. XXII. donc les piramides & les cônes 
font égaux au tiers du produit de leur bafe 
par leur hauteur perpendiculaire. 

Remarque. 

Pour avoir le tiers du produit de la 
bafe par la hauteur , il faut ou multiplier 
toute la bafe par le tiers de la hauteur 
ou le tiers de la bafe par toute la hauteur, 
ou enfin la bafe par la hauteur , & pren- 
dre le tiers du produit. 

1 V. 

L A fÿhere e/l égale ah tiers du produit 
de fa fuperficie par fort rayon. 

Car la fphere eft égale à un cône qui 
auroit pour bafe la fuperficie de la fphe- 
re , & pour hauteur fon rayon, fir. iz. 12. 
&i S .pl. XVIII. 

Ain/i pour avoir la foliditê de quelque 
corps que ce foit , il faut le réduire en prif- 
mes ou en pyramides , & chercher la valeur 
d’un chacun de ces prifmes & de ces pyrami- 
des , & vous trouverez celle du corps que 
vous voulez connaître. 
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Du raport des Corps. 

, » 

L ’On a vû les lignes qu’il falloit multi- 
plier enfemble pour avoir la folidité 
des corps , & l’on appellera ces lignes les 
produifants des figures folides. 

En comparant une figure folide avec 
une autre, il faut fuppofer que les pro- 
duifants de l’un font enfemble dés angles 
égaux à ceux que font les produifants de 
l’autre , afin que les unirez des unes foient 
égales aux unitez des autres. 

Ces unitez, feront des cubes parfaits ou 
reftangles^ fi les produifants font perpendi- 
culaires l’un à l’autre , & ces unitez feront 
des cubes imparfaits ou obliques , fi lés pro- 
duifants ne font pas perpendiculaires l’un 
à l’autre, comme on le voit dans les figures 
66. & 67.pl. XXIf. 

T he’oresmes. 

I. 

D Eux figures folides font l'une à l'autre 
comme- le produit des produifants de 
l'une efl au produit des produifants de l’autre ; 
car chacune de ces figures efl égale à ces 
produits . 
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D’où il fuie que fi on multiplie en fem- 
ble deux dimentions d’un corps folide 
pour fervir de bafe, & fi l’on confidere 
cette bafe comme un feul produifant de 
la figure folide , & la troifiéme dimen- 
tion pour un fécond produifant , on pou- 
ra appliquer ici tout ce qu’on a dit des 
figures fuperficielles j à fçavoir, 

i°. Les folides qui ont les produifants 
égaux , font entre eux comme les inégaux. 

C/eft à dire , ceux qui ont des bafes A. a. 
égales , font entre eux comme les hauteurs 
PC. bc. fi g. 71. pl. XXII. 

Ou ceux qui ont même hauteur BC.bc. 
font entre eux comme leurs bafes A. a. 
fi g. 70. pl. XXII. 

RE'MARQ^UE. t 

Si on compare les pyramides des cônes 
ou des fpheres avec des primes & des cy- 
lindres , il ne faut prendre que le tiers de 
leur hauteur ou de leurs bafes , parce qu'ils 
ne font que le tiers des prifmes ou cylin- 
dres qui auroient meme bafe & même hau- 
teur. 

x°. Les folides qui ont les deux produiJ 
fants réciproques font aufft égaux, fig. ji. 
pl. XXII. 

Comme fi BC. bc : : a. A. ( c’efl: à-dire ) 
fi la hauteur BC. ÔC la bafe A. d’un corps 

Qjj 
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font les termes extrêmes d’une propor- 
tion , & fi la bafe a. & la hauteur bc. 
d’un autre font les moiens , ces corps font 
égaux, 

3°. Si les deux produifants BC. A. d'un 
corps font proportionels aux deux produi- 
fants bc. a. d'un autre t ces deux corps font 
entre eux comme tes quarreg^ des produifants 
ftmblables BC. bc. fig. 6S.pl. XXII. 

Comme fi BC. bc : r A. a. c’eft-à-dire fi 
la hauteur BC. de l’un , eft à la hauteur 
bc. de l’autre j comme la bafe A. du pre- 
mier eft à la bafe a. du fécond, ces deux 
corps font entre eux comme les y narrez. des 
hauteurs BC. be. 

4°. Mais y? les trois dmentions BC. CD. 
DE. d'un corps font proportionels aux trois 
dmentions bc. cd. de. d'un autre , ces deux 
corps font entre eux comme les cubes des dlmen- 
tions femblables BC. bc. fg. 69.pl. XXII. ' 

Comme fi BC. bc : : CD. cd : : DE. de. 
c’eft à-dire , fi la longueur BC. du premier 
eft à la longueur bc. du fécond , comme 
la largeur CD. du premier eft à la largeur 
cd. du fécond , & comme la profondeur 
DE. du premier eft à la profondeur d e. 
du fécond , ces corps feront entre eux ccm- 
*. me le cube de la longueur BC. du premier eft 
au cube de la longueur bc. du fécond. 

C’eft pourquoi les corps ftmblables fo% 
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entre eux comme les cubes des lignes fembla - 
blement tirées. 

II. • 



T A fphere efi a un cylindre qui lui efi 
circonfcrit , comme 1. à 3. cefi-a-dire 
quelle en efi les deux tiers. Figures 6$. pl. 
XXII. 



Car i°. pour avoir la folidité de la 
fphere il faut multiplier fa furface par le 
tiers BO. de fon rayon BC. mais pour 
avoir fa furface, il faut multiplier la cir- 
conférence de fon grand cercle par fon 
diamètre BC. de force que les produifants 
de la fphere font le tiers du rayon la cir- 
conférence et un grand cercle , CT* fon diamètre. 

2 0 .* Pour avoir la folidité du cylindre 
circonfcrit, il faut multiplier fa bafe de. 
par fa hauteur dF. qui eft le diamètre de 
la fphere;. mais pour avoir fa bafe , il 
faut multiplier fa circonférence qui eft 
celle du grand cercle de la fphere par la 
moitié de fon rayon Ap. de forte que 
les produifants du cylindre font le diamètre 
de la fphere , la circonférence d'un grand 
cercle , & la moitié du rayon. 

Mais la fphere eft au cylindre circonf- 
crit , comme les produifants inégaux 
c’eft, à-dire, comme ~ du rayon eft à ~ 
.du rayon, comme ~ à ou comme il 
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eft à 3. donc ^ &c. F/£. 6 5. /?/. XXII, 

ni. 

L -4 /jpW<? ejl au cube de [on diamètre 
comme la fixicm: partie de la circonfé- 
rence d'un grand cercle ejl à Jon diametne. 
Fig. 6j. pl. XXII. 

Car l’on a dit que les produifants de la 
fphere étoient le tiers du rayon, ou la' 
fixiéme partie du diamètre, le diamètre , 
&. la circonférence de fon grand cercle , 
ou bien le diamètre, le diamètre, & la 
fixiéme partie de la circonférence , &: les 
produifants du cube font le diamètre, le 
diamètre & le diamètre. 

Or la fphere ejl au cube de fon diamètre , 
comme les produifants inégaux , c’eft. à-dire , 
comme la fi x’ttme partie de la circonférence efi 
au diamètre . 

D’où il fuit que la circonférence étant 
au diamètre à peu près comme Z2. à 7. 
ou comme 66. à zt. la fphere fera au cube 
de fon diamètre comme n. à 21. ou plus 
exactement comme 355. à 678. en fuppo- 
fant que la circonférence eft au diamètre ,\ 
comme 3 55. eft à 1 13. 

On expliquera plus clairement dans la fé- 
condé partie la maniéré de mefurer & toifer 
les corps folides dans les differentes pratiques 
ffuon en donnera , • , 
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IV. 

L E fufeau parabolique efl la moitié d’un 
cylindre de même bafe , & de même 

hauteur. Fig- $6. pi. XVI. 

Soit le fufeau parabolique BFECDHG. 
ayant pour bafe le cercle CD. du cylin- 
dre, & pour fa hauteur, la hauteur BD du 
même cylindre ; on dit que ce fufeau efl - 
moitié de la foîidité du cylindre. 

Car la foîidité du cylindre contient au- 
tant de cercles égaux à fa bafe, qu’il y a 
de points dans la ligne BD. ainfi les clé- 
ments du cylindre ne décroifient point. 

Mais la foîidité du fufeau contient au- 
tant de cercles égaux à fa bafe, qu’il y a 
de points dans la même ligne BD. ainfi , 
il y a autant de cercles , ou d’élements 
dans le fufeau , qu’il y en a dans le cy- 
lindre. 

Mais les cercles ou éléments du fufeau 
vont toujours, en décroiflant , il n’y a 
donc plus qu’à examiner s’ils décroifient 
en même raifon que les hauteurs j car en 
ce cas par la précédente propofition , ils 
feront moitié de tons les cercles du cylin- 
dre pris enfemble , qui ne décroifient 
point. 

Examinons donc dans ce fufeau le 
cercle qui a pour le rayon EH. ôc compa- 
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tons-le avec le cercle qui a pour rayorë 

F G. 

On fçait d’ailleur que les cercles font 
entre eux comme les quarrez de leurs 
rayons , donc le cercle dont le rayon eft 
EH. eft au cercle dont le rayon eft FG. 
comme le quarré de la ligne EH. eft au 
quarré de la ligne FG. 

Or par la fuppofition de la parabole ; 
le quarré de la ligne EH eft au quarré de 
la ligne FG. comme la hauteur BH. eft 
à la hauteur BG. 

Donc les cercles ou éléments quicom- 

Î >ofent le fufeau ,décroiftent en même rai- 
on que les hauteurs , donc le fufeau pa- 
rabolique efl moitié du cylindre de même bafe 
& de même hauteur. 

Il eft vifible que l’efpece d’entonnoir 
qui refte , lorfque de la folidité du cy- 
lindre l’on ôte le fufeau parabolique , eft 
égal à ce fufeau , puifque le fufeau eft 
moitié de ce cylindre ; car qui de chofes 
égales en ote chofes égales , les refies font 
égaux, 

* 
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DE LA RACINE CUBE. 

L A racine cube rieft autre' cho'e quun 
nombre , qui multiplié par Uù-méme ^pro- 
duit un nombre quarré , lequel nombre quar.è 
étant enfuite multiplié parle même nombre , 
produit un nombre cube. 

Comme 2. eft la racine cube de 8. 

Car i°. fi l’on multiplie 2. par 2. l’on 
aura le quatre 4. 

i°. Si l’on multiplie enfuite ce quarré 
'4. par 2. l'on aura le cube 8. dont la raci- 
ne fera par conféquent 2. 

Avant de donner la maniéré de trouver 
la racine cube , ou d’extraire la racine 
cube de quelque nombre que ce foit, il 
eft néceflaire de donner une Table pour 
trouver tout d’un coup les racines des quar- 
re^ GT des cubes , les qu arreu des racines , 
les cubes de ces quarrez & de ces racines. 
Racines. Quarrez Cubes 





des Racines. 


des Racines, 


I 


1 


1 


2 


4 


8 


3 


9 


*7 


4 


„ 1 6 


H 


5 


M 


**î 


* 


3 * 


xi (S 
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Racines . 


Quarrez., 


Cubes, 


7 


49 


343 


S 


64 


5 1 1 


9 


81 


7 i 9 


10 


100 


1 coo 


1 1 


*4 1 


1351 


11 


144 


1718 


1 3 


1 69 


1197 


*4 


1 96 


1744 


15 




3 374 


1 6 


15 * 


4096 


17 


189 


49*3 


18 


3 2 4 


5831 


19 


3*1 


6859 


40 


400 


8000 



On auroit pû étendre cette Table da- 
vantage , mais en voilà bien aflez pour 
faciliter le moyen d’extraire la racine cu- 
be de quelque nombre que ce foit , 
donnons a prêtent la maniéré de tirer la 
racine cube de quelque nombre , comme de 
97° 1 *99- 

i°. divifez d’abord ce nombre en tran- 
ches de trois en trois chifres , à commen- 
cer de la droite à la gauche , comme 

, 97 ° 1991 

a°. Tirez la racine cube du nombre 
970 de la première tranche , plutôt moins 
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forte que trop forte , & dites la racine 
cube de 970. ne peut être que 9. puif- 
que le cube de 9. n’eft que de 719. com- 
me on le voit dans la Table , & que le 
cube de 10. eft 1000. qui eft plus fort 
que le nombre 970. on ne peut donc 
avoir que 9. pour la racine cube du pre- 
mier nombre 970. pofe^donc ce 9 .au quo. 
tient qui fera le premier chifre de la racine 
cube que l'on cherche. 

Cquotien ou 
< racine cube 
970I199 ( ç ). 

5°. Faites le cube , ou trouvez le cube 
de cette première racine trouvée qui eft 
9. & vous trouverez que fon cube eft 
dans la Table 719. il faut pour lors fouf- 

traire ce cube 719. du premier nombre 

970. 

cy 97o|i99C9, 

Jouflraye^le cube 719 

il refera „ 241. 299. 

auprès duquel nombre defcendei. les xyy.de la 
fécondé tranche 

Il faut enfuite trouver à cette'derniere 
fomme qui eft un dividende 14.1. >99. un 
divifeur i en triplant le quarré de la ra- 
cine 9. or, comme le quarré de 9. eft 
dans la tajble de 81. le triple de 81. fera 
par conféquent de 143. ainfi le dernier chi - 
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fre 148. fera le divifeur du nombre 141. 299^ 
ï Remarquez, que le divifeur 243. doit être 
reculé d’un degré , de maniéré que le dernier 
chifre 3. foit fous le premier chifre de La fé- 
condé tranche , comme on le voit icy. 

141 I 299 
24 3. 

8 c dites en 24. combien de fois 2. il ne 
peut y être que 9. fois j 

241 | 299. Ç9. 9* 

*4 3 Z 

pofez donc 9. au quotien , & ce fécond 
9 fera le deuxième chifre qui manquoit à 
votre racine cube, ainfi 99. fera la.racine 
cube du nombre propofé 970299. 

Pour preuve il faut cuber les 99. du 
produit , & fi ce produit eft égal au nom- 
bre propofé, la réglé eft bonne, ce qui fe 



fait ainfi. 

foit la racine cube . 99. 1 

il faut la multiplier par elle ‘même 99. 

89.1. 
89 1 

'& vous aurez, f on q narré 9 S o 1 

qu'il faut encore multiplier par la même 
racine , 99. 

88109 

88209 

& vous aurez le cube 9 7 o 2 99 

égal au nombre propofé 
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* Bonc la réglé eft bonne , & l'exemple dé U 
montré. 

Si dans cette réglé il ne refte rien ■* 
on laiiîe le quotien feul ; mais s’il refte 
quelque choie dans une operation , com- 
me cela peut arriver , on le place après 
le quotien, en féparant ce refte par un© 
barre. 

Autre Exemple. 

L Orfçjue dans un nombre propofé il y a 
trois tranches , comme dans le nombre i6o\ 
103 i 007. il y aura aujft trois chifres dans 
la racine cube cherchée , ainjt quon va U 
voir dans cet exemple. 

i°. Ayant ainfî placé ce nombre, 

S quotien ou racine; 

160 | 103 | ooj. } 3. 

il faut trouver d’abord'' 1a racine cube du 
nombre de la dernière tranche 160. Sc 
aiant trouvé que ce nombre n’eft point 
cube , il faut voir dans la Table précé- 
dente quel eft le cube qui approche Je 
plus de 160. on trouvera que c’eft 12 ç, 
dont la racine eft y. il faut placer le y. ait 
quotien qui fera le premier caractère de lara -, 
cine cherchée. 

i°. Pour trouver enfuite le fécond ca-j 
raétere, il faut prendre le cube de ce pre, 
plier caraûere 5. qui fera 125. & fouftrair© 
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ce nombre i 2 5 -de celui de 
la 1. tranc. 1 60 

& il refiera 3 ^ 1 

auquel nombre 35. pofe^à coté J103I007 
des deux autres tranches du 
nombre propofé , 

ce qui fera 3 5 l ,0 3 lo o 7 *l 

3 0 . Triplez le quarré du caradtere 
trouvé 5. & écrivez ce triple de forte que 
le premier caraélere de la droite à la gau- 
che foit fous le dernier caraétere de la 
tranche fuivante. 

Ainlî le quarré du caraélere j. qu’on 
a trouvé efl: 15. dont le triple ell 75. qu’il 
faut placer , comme l’ordonne la réglé, 

quotien ou 

de la forte 3 5|ro3Îoo7 ^ racine cube 
.. 715 S 5- 4. 

i II faut enfm'te divifer par le triple 7^. 
les nombres fous lefquels il eft écrit, 
comme 3 çi. & dites en 35 combien de fois 
y. on trouvera qu’il y eit 4 fois , pofez. 4. 
au quotien pour fécond carattsre de la racine 
cherchée. 

4°. Dites enfuire du chifre 4. & du 
premier divifeur. 7. 4 fois 7 font zS. de 
jç demeurera 7. qu’il faut placer fur les 
dites enfuite 4 fois 5 font 20. de 71 
otant 10. il reliera ;i. pofez 5. fur le 7* 
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& il refiera cette fcr/.mc 5103007 à divijer 
qu’il faut écrire à part pour éviter la 
confufion , & la trancher comme cy-aprcs« 

5 

11 

?5 io)|oo7;(5. 4 : 

1 

5 0 . Prenez enfuire le quarré du fécond 
caraétere qu’on vient de connoître qui eft 
4. & que l’on trouvera de 16. multipliez 
ce quarré 1 6. par le triple du premier ca- 
ra&ere 5. qui eft 15. & la multiplication 



de 1 S 

par 1 5 

80 
1 6 

p ro dui ra le nombre 240 

lequel nombre il faudra fouflraire de 510 
otez. donc les 240 

<jr il re fiera 170 

1 7 

comme on le voit icy. % i o $ [007 (5.4 ; 

2 

Après cela retranchez le cuhe de 4. qui 



eft 6 4. mais prenez garde qu’il faut le re- 
trancher du lieu où il eft : or , étant ex- 
primé par deux chifres , il eft contenu au 
moins en partie dans les deux premiers 
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chifres de la fécondé tranche ; fçavoir, 
dans o $ ayant donc ôté de cette maniéré 64 
de 2705. il refiera 2(39)007, 



\* 

^\hi9\ 

comme on le voit' icy. % i 03)007! (54 

racines 

on bien 2|<> 39(0071 (54 

6°. S’il y a plus de deux tranches dans 
îe nombre cube propofé , il faut prendre 
le quarré des racines trouvées* tripler ce 
quarré, & après l’avoir placé , de forte 
que le dernier cara&ere foit fous la der- 
nière place de la tranche précédente , di- 
vifer les norpbres de déifias par le divi- 
feur , & le quotien donnera le caraÜere 
cherché. 

Car enfin ayant pris le quarré des deux 
racines 54. qui eft 2915. & ayant triplé 
ce quarré , on aura le nombre 8748. par 
lequel nombre il faut divifer les Nom- 
bres reftans du cube propofé , le quotien de 
cette divifion fera 3. quil faudra pofer au 
quotien pour le troijiéme caraÜere de la ra- 
cine cube cherchée j 

ainfi divifant 2(339(007 (5.4.3; 

par 8 74 8 

on trouvera qu’en 16. le nombre 8. y fera 
Contenu 3 fois , ainfi ce 3 fera le dernier 

caraftert, 
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P Araüere de votre racine cube cherchée . 
car fi l’on multiplie le triple du quarré a- 4 
qui eji 874$ 

Ÿ** ... 5 

le produit de cette multiplication 
donnera 46*44 

& Ji on le retranche de 26 $90 

il refiera encore 14607 



Hf*°7 

Prenez le quarré de 5 qui eft f . mul-’ 
tipliez-le par le tripLe de 54. qui eft de 16*- 
. 41 vous retranchez le produit de.cette mul- 
tiplication^ qui eft 1458. de 1460.il refte- 
-ra encore 17. 

Et enfin, fi vous. prenez le cube de 
qui eft *7. par la même réglé, il ne reftera 
.rien , ainfi 54 u eft I t racine cube du nombre 
propofé <3^160103007. & ce rt'mbn efrci be. 

La preuve de cette operation fe fait en 
multipliant la racine trouvée 543. cubi- 
quement, ainfi qu’on l’a déjà d t, fi fon 
produit eft 160103Q07. l’operation a été 
ffcieri faite- 



F I N. 



K 
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NOTION GENERALE 

De toutes les farties des Mathémati- 
ques , qu'on a cru faire platfir au x 
Commençans £ in fer et à la fin de 
cette première partie . 



L 



Algèbre 



S Ci en ce générale 
des Grandeurs* 



L’Arithmétique \ Science des Gran- 
Théorique. y deurs numériques. 

■ '''VHrv0wWtî < ^ < 

- 

f r 

L* Arithmétique j Science du Calcul, 
Pratique. 



La MufiqueThé- ^ Science des Rapor* 

orique. i des Sons. 

La Mufiquc Pra- \ L’art d’exprimer les 
tique, J Sons , de çompofer 

Y les Airs ( , 4e les 




La Géométrie 
Théorique. 



La Géométrie 
Pratique. 




' 3$7 

chanter ou , de 
jouer des Inftru- 
mens. 




Science des Raports 
exprimez par les 
dimentions ou fi. 
gures materieles. 



5 



La fc ; ence de mefu- 
rer tonte foue 
d’étendue. 



Géométrie Pratique Je divife 
en Jix Branches. 



L 



A Trigono- 
métrie. 



La Longimetrie, 



L’Altimetrie. 



S Cience des trian- 
gles tk Ces Rcfo- 
lutions. 

‘Science de la mefure 
des lignes accefii- 
blés ou inaccelfi- 
bles fur horizon. 

La mefure des lignes 
élevées fur hori- 
zon. 

Ri] 
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LfrCatop trique. J Des Rayons réflé-'- 

y chis. 



La Cofmogra- 
phie. 



L’Aftronomie. 



La defcription du 
Monde. 

'La connoiflance de' 
la fphere celefte' 
& la Théorie des’ 
plantes. 



La Géographie. 4 La defcription do 

1 Globe terreftre.. 



Parties dépendantes de la Géométrie y 
de l'Arithmétique 5 & de la 
C ojmogr aphte . 



L 



A Gnomo- } r ÀfciencedesC# 



nique. 



L 



drans. 



La Chronologie. ■< La fcience du temps* 




L’Aftrologie. 



J Les influatices des 
y plantes & leurs 
C qualitez. 



JLa Méchanique. 



Les forces mouvan- 
tes , des poids oo 
machines. 



j Parties dépendantes des Méchanique s , 

L Es forces mouvantes Statiques ou Mé- 
chaniques des Solides. 
L’Hydraulique, ou la Méchanique de» 
Eaux. 

La Méchanique du Feu. 

La Méchanique de l’Air. 



Parties dépendantes de t Arithméti- 
que , de la Géométrie , des Mé- 
ch unique s , de l'Optique, & de 
ï Aflronomie. 

■4 

> a . • « C T- Es ^âtimens , 
T Architedu-N JLleurdiftributions 
re civile, y & conftru&ions. 
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L’Archite&ure 

Militaire. 



'Le s fortifications , là 
conftru&ion des 
places, leur atta- 
que &leur deffen-.^ 
fe. 



L’Artillerie. 



Les machines de 
Guerre. 



La Navigation. 



La cônftruftion des 
vaifieaux & les 
voyages fur les 
eaux. 



La Tattique. 



L’ordre des Troupes 
dans les a&ionsde 
la Guerre. 



Le Deflein. 



r / . 



La perfpe&ive , la 
Peinturera Sculp- 
ture & laGravûre, 
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DES MATIERES, 



Contenues dans ce premier Volume*’ 
Par Lettres alphabétiques. 



A\ 

S-jrfDâitlon par lettres. ** * !j Page'^- 
JTJ. Addition par les chifres ou nom-’ 
bres S '_ 

Addition, Table d’addition. ~ A z r 

Algèbre , Refolution de quelques proble-- 
jnes d’Algebre pour trouver des nom- 
bres inconnus. 8 9 

Angles , leurs définitions. i £6 167. 169 & 



. 3 37 

Angles j principes des Angles. 121? 33° 

Angles oppofez. par la pointe . 171. 172. 

Angles alternes . 1 17; 

Angle de Contingence. 176. 198 

Angle extérieur. 177« *54- 
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Angles , leurs mefures. 178-' 

Ang'es , leur raport aux cercles & leurs 
. mefures. 

Angles curviligne*. 197 

Arcs de cercle. M ?• 1 i 

Arithmétique par lettres & par les nom- 
bres. 1 

Axiomes de Géométrie*- loj T 04* 

Axe ouEflieu. 



C Alotte d’une Sphere. 
Cercle . 

Çercle, fa divifion. 

Cercles , principes' generaux. 



Cercles , leurs mefures;- 
Cercles , leurs raports. 
Circonférence. 

Cor le , ou fouftendente. 
Cube, Racine Cube. 

D 





345 








151 




M 1 




M 5 




&c. 


** 3 > 


&c«. 


310, 


&c.> 


L 14 ■ 


■ 3*4 


iJ 1, 


W 



37 Z 



D iamètre du cercle . , 151. iff 

Diagonale . 159. 13^ 

Définitions des termes généraux de là 

Géométrie. i Qt 

Degre\ d’un cercle. LIA 
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Divifon par lettres. 

Divijton par chifres. - 
Divijton , Table de Divilïon, 



iol 

4^ 

45 

il 



'JH' Lements des Solides, 
JOj Eiipfe > définition, 
JEUp/e , fa mefure. 



3*i 

IJ! 



F ’JJW’W reffit ignés, zy iS? , 

Figures curvilignes. 310 , &C. 

figures régulières , ou poligones réguliers. 



Figures cir-on r c v, ites. 
Figures Ij 0 périmé très. 



33* 

Ü* 

335 






H 



TpoienHfe, quarrc de l’Hypotenufe; 

168 



Ndivifibles. 
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Lignes , principes généraux des lignes per- 
pendiculaires , obliques & parallèles. 

140 

Lignes , principes généraux des lignes 
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cercle. i_£i 

Lignes proportionelles & réciproques , défini- 
tions. zoo 

Ligna fr. portion* lies , principes généraux. 

2.0 1 

Vgn:s rJcif roques , principes généraux. 
Lignes ctnrmenfurables & inconMenfurab'es % 



définitions & principes,. ,134 

tig ne , divilée en moyenne & extrême 
raifon. 100.244 

Lofunges. 189 

Lune ou Lunulle . 31$ 

M 

Ti/flnutc^ cequec’eft. 151 

JlVJL Multiplication par lettres. 14 
Multiplication par chifres. jy 

Multiplication , Tables de Multiplication. 

12 & J} 

Multiplication empofèe. 41 
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Ar aile tes , lignes parallèles. 15 g. 145» 



Parallelogrames. 


ifo & 164^ 
289 


Parallelogrames , principes généraux 29 z. 


Paralleto grumes , leurs compléments. 190 


Perpendiculaires , lignes 

Pratique, définition. 


29/ 

perpendiculaires.. 

138 

103 


Problème, définition. 


io* 


Proportion , définition.^ 


102’ 


Poligones , leurs définitions. 311; 312, &c. 


Poligones , leurs angles. 
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P reportions , Traite des Proportions. 1 o$* 
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CL 

y^ï V<t*rcz . , ou des figures quadrilatères; 

définitions. ' 189 
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377 
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.«AL Racine q narrée. 
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Rctlar.glcs. . 2 . 89 . 193 . 299 . 311 . 313 

Rhombe. z §9 

Rhomboïde. 190 

S 
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Sécantes à* un cercle, 153. 160. 161 3 &c. 



Segment. 

.SeEleur, 
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M 3 -I 54 - MS 


.Sphere. 


J69. 34Ç. $46 


Sphéroïde. 
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Solides , leurs définitions. 


361 

337 
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lurfaces. 34 z 


351 
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CATALOGUE 

DES OUVRAGES FAITS 
par le Chevalier Daudet, concernant les 
Epoques Hiftonques du Régné de LOUIS 
XV. depuis fon Sacre en ijn. jufques à 
la pre fente année 1719. tant en Ca'tes , 
Elans ou Eftampes en taille douce , quett 
jj Relations ou Journaux Hiftoriques. 

S <Ç AVOIR. 

r°.T E Siégé & Camp de Montreuil près Ver- 
L failles , avec fon Journal 
1 o. La Carte de la route de Paris à Reims ; les 
environs de Reims* le Campement de la Maifon du 
Roy près cette Ville* fa Perfpeébive du côté du 
chemin de Paris* fon Plan avec le nom des rues* 
le Plan & le Portail de l’Eglife N D. où le Roi a 
été facré* le Plan "de l’F.glife 3C dn Tombeau de S. 
Remy , où eft la fainte Ampoule* les Antiquitcz 
de cette Ville * la Cérémonie du Sacre du Roy en 
deux différentes reprefentations , & la Relation de 
tout ce qui s’eft fait ôc pafTé au fujet du Sacre du 
Roy 

3°. Le Lit de Jufticc tenu par le Roy en fon Par- 
lement de Paris , lors de fa Majorité * la érémonie 
des ; hevaliers de l’Ordre du S. Efprit* & les 
Yeyagcs du Roy à Chantilly & à Fontainebleau » 
avec les Cartes de ces deux belles Forets. 

4 0 .. La Carre de la Route de Paris à Strafbourg * 
le Journal Hiftoriqne du Voyage de la Reine, du „ 
Mariage de Leurs Majesïez , 5c les trois difre- 
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pences Reprefentations de cette augure Cérémonie; 

î°. La maladie du Roy & de la Reine , & le Ré- 
tabli flement de leur fauté en 171 6-, la.Naiffance 
des deux Princeflès, premières' Filles du Roy ; & 
les Campe nens des Troupes de Sa Majelâé furies 
Frontières d’Alfacc & de Lorraine en i7i7> en Car- 
tes &c Relations Hifloriqucs. 

6°. La Carte de la Route de Paris à Compiegne , 
celle de cette belle Forêt } avec le Journal Hifto- 
.rique du premier Voyage du Roy à Compiegne -, de 
» l’ouverture du Congres de Soi ffons ; de la Nai fian- 
ce de Madame de France troifiéme, de l’arrivée du 
■s Roi Staniflas , & de la Reine fon Epoufe au Châ- 
teau de Verfaillcs ; du premier Voyage de la Reine 
dans la Ville de Paris ; de fa Vi/ïte à la Reine 
Doiiainere d’Efpagne au Château de Vincennes; 
de la maladie du Roy à Fontainebleau en i7z8,'& 
.du rétabliifement de fa fanté , 8r de plufieurs au- 
tres Evénements remarquables , comme NaifTan- 
ces, Baptêmes , Morts, Pompes Funèbres, Ma- 
riages, Voyages, Réioiii fiances Publiques , & tou- 
tes Cérémonies augiiftes qui peuvcnc intereflcr 
l’Hiftoi re du Roy , avec leRecueiJ de c~us les Di f- 
cours , Harangues , & Ouvrages de Poëfie qui ont 
dté faits à l’occafîon de toutes ces Epoques. 

7* Le Nouveau Guide des Chemins du Royau- 
jne, contenant toutes fes Routes , tant générales , 
que ptrticulieres. r wi. m-lt. 

L’Auteur a cin faire plaifirau Public de lui don- 
ner avis qu’on trouve ces Ouvrages chez lui , rue 
des FofTez Montmartre, à Paris , 6c à la fuite de' la 
•Cour, ou chçz Eftienne Ganeau , Libraire , rue S. 
Jacques, aux Armes de Combes ; & qu’il continuera 
. tous les ans fon travail fur le même fujet. Il fera 
très obligé à çeux qui voudront bien l’honnorer „ 
*v ,& lui faire part de leurs Mémoires j>our l’embelilii-r 
jnent de. fon Ouvrage. 



Digitized by Google 




APPROBATION. 

N O u s avons lû par Ordre de Monfei*’ 
gneur le Garde des Sceaux le Manuf- 
crit qui a pour titre: Nouvelle IntroduElton à 
la Geometrie franque , divifee en deux Parties , 
&c. Il nous a paru que cet Ouvrage étoit 
écrit avec beaucoup d’ordre, de netteté Sc 
de précifion, & qu’il ne pouvoir qu’être 
utile à l’inftru&ion des jeunes gens qui 
veulent entrer au Service Militaire du Roy* 
Nous n’y avons rien trouvé qui puilïe en 
empêcher l’impreffion. Fait à Paris , ce 4. 
Novembre 1718. Signez , d e Lagny 
de l’Académie Royale des Sciences , & 
Hàrdion de l’Académie Royale des 
Belles Lettres. 



ERRATA. 

T) Age 14. Terne 1 . on fait ce que , lif. on fait que 
ce que p. 191 Terne I. à la pénultième ligne, il 
faut retrancher le mot appuyés, p. x6f. Tome l. au 
lieu duTheorême XXV. lif. XV. p. 140. Tome II. 
I. 10. au lieu de fes lif ces. p. 1 95. Tome II. I. 6 . 
au lieu de 1x0600. lif 1x9600.^.457. Tome IL 
l. x. au lieu de farfacc lif furfacc. 
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